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A li'HoNORARLK Sydney Fisher, M. P.,

Ministre de l'Agriculture et des Statistiques,

Monsieur,—Eu préparant, sur vos instructions, une seule

brochure du Canada, pour l'Exposition Universelle de Paris,

en 1900, je me suis etforcé de donner des renseignements, sur

le Dominion, utiles à la fois à l'élève et au public en crénéral,

à ceux dont les goûts les poussent vers l'étude approfondie de

l'histoire qui leur permet de briller, plus tard, dans des dis-

cussions savantes, à ceux encore qui se contestent de puiser

des renseignements, pour leur avantage personnel.

L'histoire du Canada, comme l'histoire de tout autre pays,

présentée sous forme de statistiques, s'apprend mieux quand

l'écrivain est forcé de se limiter dans son teuvre.

Je me suis efforcé de grouper les faits les plus propres cà dé-

montrer les développements du pays, plus spécialement durant

la période de l'Union, qui lit du Canada un seul paya, de

l'Océan Atlantique à l'Océan Pacifique.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

George Johnson,

Statisticien, F.S.S. (hon.)

Ottawa, février 1900.



INTRODUCTION.

Quand Jean et Sébastien Cabot, en 1497, et Jacques Cartier
en 1504, de retour de leurs explorations, sur la partie est du
pays connue maintenant sous le nom au Canada, turent reçus
en audience, devant leurs Souverains respectifs, ils eurent,
tout naturellement à répondre aux diverses questions qui leur
furent posées parleurs Monarques, sur la nature des peuplades,
sur leurs pays, leurs produits, les possibilités de commerce, lé
climat, les rivières etc.

Cartier avait amené avec lui sur son vaisseau, Donnacona,
le chef du Canada, en compagnie d'autres sauvages, afin de'
donner une idée de la physionomie de ces peuples. Cabot et
Cartier avaient tous deux en leur possession des échantillons
de minerais et autres produits indigènes, pour démontrer la
richesse de leurs découvertes.

Quatre cents ans plus tard, le Canada d'aujourd'hui se pré-
sente de nouveau devant les juges de l'Exposition Universelle
de Paris, 1900, afin de démontrer, par l'étendue de ses produits
les jiTimenses progrès qui se sont accomplis depuis.

Le but de cette brochure, est de répondre d'avance à toutes
les questions qui pourraient surgir naturellement, dans l'esprit
de ceux qui visiteront l'exposition, sur la nature des trophées
de la forêts, des mines, de l'agriculture, des pêcheries et de
1 mdustne, exhibés par le Canada à l'exposition, avec l'ambition
bien légitime d'établir son rang, parmi les autres nations du
globe, en même temps qu'il offre ses bons souhaits à la France
pour le succès de son exposition.

'

Le Canada peut se vanter d'avoir envoyé à sa mère patrie
la France, la première collection de ses premiers produits et
d avoir.été ainsi le premier promoteur des Expositions Inter-
nationales. Giles Hocquart, Intendant de la Nouvelle France
tonna le projet d'avoir une exposition donnant un aperçu gé-'

neral des ressources de sa satrapie. Pour que cette exposition
tut a la fois scientifique, industrielle et statistique, il charo-ea
des hommes compétents pour classifier et nommer les ark-ea
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et les plantes. Produits des mines et des pêcheries, trophées

des forêts, bois et fourrures, fruits se conservant le mieux et

grains de toute espèce, figuraient à l'exposition. Après

avoir tenu cette exposition ou\'erto pour un temps au Canada,

Hocquart se décida d'envoyer toute sa collection en France, où

elle figura à l'exposition de 1787.

En 1747, M. de la Galissonnière fit une large collection de

la fleur et de la faune du Canada, ainsi que de ses minerais.

Cette collection passa aussi en France et eut aussi l'honneur

d'une exposition publiqne dans la mère patrie.

Le Canada a aussi figuré aux Expositions Universelles de

Paris en 1855 et en 1878.

C'est donc pour la cinquième fois,que le Canada prend occa-

BÎon de s'affirmer, devant la France et le monde entier, sur la

variété, l'étendue de ses produits et leur valeur mercantile.

i
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CANADA
GÉOGRAPHIE.

Jacques-Cartier, do Saint-Malo, remonta " le graud ileuve,"
en 1534, qu'il nomma " Le Saint-Laurcnfc," nom qu'il porte
encore ajourd'hui, et écrivit dans son journal, que les indio-ènes
appelaient l'endroit où il avait établi sou cauipeme;it p'I-ovi-
soire, Ganata, qui veut dire, d'après des recherches subsé-
quentes " collections de \/ig\van)s."

Dans sa légère transformation actuelle, " Le Canada " com-
prend toute cette partie du continent de l'Améri(jne du Nord
non comprises dans les Etats-Unis du Xord et l'Amc^rique Cen-
trale et Mexico. Cette immense contrée de l'Amérique Sep-
tentrionale, qui fait face à trois océans, contient une suporhcie
continentale de 3,670,247 mdles carrés, et l'archipel arctic.
dont 1 étendue n'a pas été mesurée, mais qu'on estime à 310,000
milles carrés.

A plusieurs époques, dans le cours de son histoire, ce pays a
été divise en provinces et en districts. Dans le moment ces
divisions sont au nombre de 16, dont 11 ont, en partie, la'mer
pour frontière; 5 sont complètement dans l'intérieur. Quatre
sur les onze, sont bornées par la mer Glaciale. Une regarde
l'océan Pacifique. Quatre ont pour bornes, du côté de la m°.r laBaie d Hudson, et les quatre autres sont baignées par l'océan
Atlantique et son immense bras de mer, le Golfe Saint- Laurent

_

Ces seize provinces ei districts sont tous bien arrosés les
rivières et les lacs du Canada ne le cédant pas en grandei'ir à
1 espace mcommensur.-.ble du pays. La vallée du Saint-Lau-
rent pénètre les provinces d'Ontario et Québec, dans une direc-
tion sud et ouest, sur un parcours navigable .le 2,300 milh^s ,1e
océan. Il a ses tributaires, tel que l'Ottawa, d'une lonoaieur

totale .le 7«0 milles, le Saint-Maurice, le Saçruenav, le Mani-
couagan, le Trent, le Rivière-du-Loup, le Richelieu et plu-
sieurs autres. ^

Les lacs qui se jettent dans le Saint-Laurent et ses tribu-
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taires, sonb nombreux, et plusieurs sont d'une fjrande étendue.

Le lac Supérieur a une superficie de 81,420 milles carrés ; Le

lac Huron 23,780 ; Erié 10,030 ;
Ontario 7,330 ;

Nepif^on 1,450
;

Saint-Jean 3GG ; Simcoe 300; Saint-Clair 3G0, et d'autres

lacs de moindre étendue : formant une superficie de plus de

75,000 milles carrés de lacs canadieua qui alimentent le li.mvo

Saint-Laurent.

Les provinces de l'est, ou territoire de l'Acadie, possèdent

aussi de grandes rivières. La rivière Saint-Jean arrose une

superficie de 20,000 milles carrés, dont la moitié se trouve

«lans la province canadienne du Nouveau-Brunswick. D'autres

rivières d'une importaiice considéra'^li' sont la llestigouclie et

la Miramiclii.

A l'ouest et au nord du Saint-Laurent et do ses tributaires, se

trouvent plusieurs rivières ou fleuves de grande étendue. Dans

les Territoires etM anitoba, le M!icKenzie,(2.400 milles de long),le

Copper Mines et les grandes rivières pois'^onneuses, qui se jettent

dans la mer Glaciale : La rivière Saskatcliewan (1 ,500 milles)
;

La rivière RougC; avec son tributaire, L'Assiniboine qui se dé-

charge dans le lac Winnipog, qui i\ son tour se jette dans la ri-

vière Nelson et laCharchiil , La Ha^e et d'autres rivières (jui

tombent dans la Baie d'Hudson, qui reçoit les eau.x d'une supor-

lîcie e^.tiu'iéo à 37.),r>00milles car; 's. Dans la Colombie Anglaise,

la riv'oi'e Fraser et la Coluinbi.i( 1,200 milles) et dans le district

du Yukon, la rivière Yulcon, qui charrie le surplus des eaux

fi'une grande partie du territoire du Canada, avant «le va', dé-

charger dans la mer, du côté ouest du district dn l'Alaska ap))ar-

tt'uant a'i.K Etats-Unis. Phisieurs autres gran Is lacs soi' i en

<'ninmunication avec ces rivières, savoir : le lac des l'ois (1,500

riillcs ^nrré), lac Manitolw (1,000 milles), le Grand Lac à

l'Ours (1 1,200 nnlles),le (Jrand Lac des Esclaves (10,100 milles),

Athubaska (4,400 mill.is), lac Winnipeg (9,400 milles). Wini-

pogosis (2,030 jnille ).

Les principales ir-ontagnos du Canada, sont les Montagnes

K()el»i'\ises il l'ouest, elles s'étendent de l'océan Arctic jusqu'au

Etats-Unis, et contiennent lc;i sommets les plus («levés de la

l'iiissance, le principal es', le Mont-Hooker, de 1(5,700 pieds de

h vuteur.
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Du liant do l'un des sommets des Montagnes Kochcuses
l'eau tombe en petits ruisseaux, qui viennent à former de
^rrandes rivières (,ui se déchargent à leur tour dans la mer
Glaciale, la baie d'Hudson et l'océan Pacifi(iue.

A l'ouest des MontMo-nes Rocheuses, est la chaîne des mon-
tagnes du Littoral, (jui sont interceptées par <l'auti-es chaînes
de montac nés, dont les principales sont la Selkirk et la xMon-
tagne de l'Or.

Ainsi,, d'après un aperf;u général, le Canada se compose
des régions montagneuses <1e l'Ouest, des terres de prairie
situées entre les iMontagnes Rocheuses et la baie d'Hudson, et
les régions lioisées de forêts comprenant les provinces d'Ôn-
tano, Québec, >.'ouveau-Bruns\vick et Nouvelle-Ecosse.

La superHcie de ces diverses régions est et ouest : monta-
gnes, GOO nn'lles; prairies, 1,000 milles

; forets, 2,300 milles
Cette superficie de 3,G7G,2-iO milles carrés est divisée, nom-

les besoins d'administration, en provinces et districts, comme
suit :

Provîntes et
I)l.STimT,S.

Date de
l'orf^iiiiisation

<iu iulinission.

Cinir('(l('niti(;ii(iri;,'iii;iire

Ontario
Québec
Nonvcllo-Kcossc
Nnuvc;ni-r>niii.s\vi(.'U. .,

rroviiu't's iulini.scH

—

Maiiiioh-i

roliiiiihic .\ii{îlnisp. . ,

Il<' <lii l'riiicc Kdouarcl
T'i^tricts ('iij:;(''s

—

Ki'fwaliii

Asxiniliiiiii

SaskiUclic'waii

AihiTla
Ailiabaska
Y:il<nii

Mackcnzie
Tiiuavii

iraiiklm
(iraml.s lacs ot riviùrcs.

Jnil. ], 18()7
"

1, ISii?
"

1, ]S(17
"

1, l.S()7

"
\r,, 1S70

'
L'O, 1S7I

"
1, i«7a

Sl'l'EIÎKICIE, Mn,I.E8 CAlîKKS,

]'"aii

.

Tern'. Total

24,r..-,()

!.',!•()()

50
100

0,8(10

1,000

Avr.
Mai

12.

17.
" 17.
" 17,

". 17,

Juin i;î, i,m)8

Oct. 2. IHiff)

" 2. I8!tr>

" 2, 1805

1S70
1SS2

ISS2
ISS2
I SH2

Totaux.

.

258,000
1,000
(),()< K)

715
U.Si'O

2,0(){)

82,(1'

18II,(X1()

Incui).

47,400

2n),(;.-)0

344,4.50

20.5-0

28,100

(14.000

382,:î()0

2,000

408,000
80,;{40

l'tS.OdO

00.2.55

2.!0.5(i()

lOO.IiOO

48I.L'00 1

270,000
llH'Oll.

244,300
*;i47,350

*20,(iOO

*28,200

7;!,<».50

38;},;5oo

2,0U0

750,000
!tO,.S4(l

114,000
100,000
25|,:«)0

io,s,:!oo

5(i;t,20()

•1.",(1,000

IllColl.

47,400

(127,5:15
I .'1,048.711

| t3,'i7(i.246

• Il - mcis ilis tiM-rlInlics non comprlgc»
1 l'niiiMin ncm iiichis iluns le tomA'.'
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Le Canada égale en superficie toute la France avec ses

colonies, et déplus l'Italie et la Suisse.

ABRÉGÉ D'HISTOIRE DU CANADA.

IL

L'Histoire du Canada ombrasse iant d"événements si cx-

traoï-dinaires, que ça n'est pas tâche facile (^ue celle imposée à

l'auteur, de donner un récit fidèle de ce passé, quand il est à

ce point limité dans son omvre. Il doit se borne r à passer en

revue, les principaux événements et les pcrsonnaj^es les plus

marquants, indi^iuer aussi succinctement (pie possible leur in-

fluence, sur la formation de son liistoire et la marche des

événements.

L'Histoire du Canada peut se diviser en trois périodes :

la première couvrant la découverte et l'exploriition du pays;

la seconde, son occupation et sa colonisation pnr les Fi-ançais
;

et la troisième, sou développement, comme partie de l'Em-nre

britannique.

1ère j^ériode—Découvcrfe et eirplondion d\i Cainada.

Les ouvrages des savants Norvégiens ont démontré, dans

ces dernières années, leur valeur, au point de vue historique.

" Les léf^endos de Vinland et du fils de Leif Eric sont intime-

ment liées avec l'histoire authentique de la Norvège et de la

Terre de (îlaee. " Depuis les savants du dix et onzième .«ciècle,

rous avons le récit de plus récents voyages de dc'coUM itcs sur

les cotes nord-est de ce continent. L'émigration de la Noivège

après la bataille navale de d'iliifursfonl, en .S72, dcjuna, en

quelques luinées, l\ la Terre de (ilacc, une population de nO.OOO

âmes. De ce nombre, un colon, du nom de Gunnbjorn, (pli en

87G, fut poussé par une violente tempi'te sur les c(')tes de Gro-

enland, où il pas.<5a l'hiver avec .son é(pupage, revint ù laTerre

do (Jlare, lo printemps .suivant. Liiistoire de leurs nveniures
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g

défrayèrent, pendant de longues années, les soirées passées au
eo.n du teu sur la Terre de Glace, et après un sciècle, Eric le
Rouge, rais hors la loi, pour avoir tué un voisin, dans une
bagarre, songea à employer ses années d'exil, à la découverte
des terres de l'ouest, témoins des avantures de Gunnbiorn II
partit de la Terre de Glace, en 9S3, et. dans l'csoace de trois
ans, .1 explora le sud-est du Groenland et, cor.tom-nant le cap
Farevvell, avait aussi exploré la partie ouest, quand il décou-
vrit dans une de ces baies profondes, un endroit propice poursy hxer. De retour à la Terre de Glaco, il se fit si bon a^ent
d émigration, qu'il partit bientôt après avec 25 vaisseaux

°
H

iu assailh par de violentes tempêtes et perdit la moitié de sa
Hotte. Le reste des navires ayant quatre à cinq cents per-sonnes a bord arriva sain et sauf h destination. L'établisse-mont de la colonie fut couronné de succès et, pendant quatre
cents ans les descendants vécurent et travaillèrent -n harmo-
nie, su. la partie ouest du littoral auquel Eric donna le nom deGroenland. Durant plusieurs années des communications
s échangeront constamment entre les colons et l'ile mère Annombre des compagnons d'Eric, fut un certain Heriulf nuidans une certaine circonstance, vint à l'ile de Glace pour v^
faire un ong sé^.ur. Son fils, Bjarni, eut aussi l'idée de tra-
verser a 1 ,1e de Glace pour y voir son père. A .son arrivé ilapprit que son p.re était reparti, pour le Groenland

: mettant
à la voile ap,-es lu, Bjarni fut empo.-té par les vents contmires
loin dans le sud. al)ordant aprè. plusieursjours sur une terreniconnu. I, retourna dans le nord, et huit ou dix our adécouvrit la fameuse baie sur les cotes du Groënlanll.

^
Naturelle.uent il .s'éleva beaucoup de conjectures au sujetde cette terre inconnue ci.eouvei-te par Bjarni. ot q'eZannées plus tard L.if. fils .l'Eric, fit voile. Jurant l'ét^d a,

1000. vers le sud. et abo,-da .sur une terre .«térile et presluë

îel, I.„<1 o,j terre d'ardoise. Continuant son voyaged exploration.
,1 dc^eouvrit une autre te.Tc boisée H donnia co httoral. ,e nom de Markland ou Terre à bos D

Jtt, il reprit la mor ot non''°M nar, -a tf « -ULF, t pou.„t par uu vcnc do nord-est, une terre
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se présente à s<a vue. Cottoyant le littoral, il se trouve en face

d'une grande nappe d'eau reliée à la mer par un bras de ri\ iêre.

Entrant dans le lac, il se décida à y passer l'hiver, et, comme

l'un de ses matelots avait trouvé du raisin en atc \dance, Eric

nomma l'endroit, Vinland, (Terre à vigne) et y passa l'hiver,

retournant au Groenland, l'année suivante, avec une cargaison

de bois.

Ainsi furent ouvertes les premières communications avec

une terre boisée, jusqu'au printemps de 1007, alors que Thor-

finn Karlsefni résolut d'établir une colonie i\ Vinland, et tit

voile en conséquence. La colonie, cependant, fut loin d'être

prospère et les survivants reprirent la route du Groenland, en

1012. Le Dr. Storm. (l'autorité la plus compétente), conclut,

après de consciencieuses recherches, que Vinland n'était autre

que cette partie du Canada, comme sous le nom de Nouvelle-

Ecosse et que ces voyageurs Norvégiens, après avoir fait voile

le lonf des côtes du Labrador et de celles de Tcrreneuve, tra-

versèrent le détroit et tentèrent de coloniser l'Acadie.

Les résultats pratiques de ces premiers voyages d'explo-

ration furent de peu de valeur. Seuls, les Norvégiens eurent

connaissance de ces découvertes ; mais le sud de l'Europe

n'ayant presque pas de communication, avec les pays du nord,

ignora longtemps l'existence du nouveau oontinent.

Ce n'est (pie plus tard, que Jean et Sébastien Cabot, père et

fils, après avoir obtenu une commi.ssion d'exploration de Henri

VII, tirent un voyage de découverte, en faisant voile vers

l'ouest et découvrirent de nouveau Vinland, en 14!)7, abordant,

connue il a été clairement établi, au Cap Breton. L'année

suivante, Sébastien Cabot fit un autre voyage faisant voile,

vers les hautes latitudes, dans le but de trouver un pa.ssage

dans le nord-ouest, pour les Inde.^. Lors de ce voyage il lit

voile vers le nord, jusqu'au d'étroit de l'Hudson.

Stimulé par son exemple, (iaspard Cortéréal, gentilhomme

portugais, côtoya le littoral de la mer de l'Est, en faecî du pays

maintenant appelé Canada depuis les détroits de l'Hudson,

((|u'il surnomma Ria Nevado, la " Rivière de Glace "), jusqu'à

k baie de Fundy,
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Il explora partiellement, dit-on, le golfe de Saint-Laurent
mais il n est resté aucun rapport du résultat de cet exploration'

L Angleterre et le Portugal s'étant ainsi mis en rapport
par ces voyages d'exploration, avec le Canada, la France né
tut pas lente à marcher sur leurs traces.

La date probal.le de la première expédition française au
Cap Breton, est 1501. Lo navigateur français Denys explora
le golte Saint-Laurent, en 1506.

Depuis lors, les riches Bancs de Terreneuve et du littoral
du Golfe turent l'aimant qui attira sur nos rivages les hardis
pécheurs Bretons, Basques, Normands et ceux' de l'ouest de
1 Angleterre.

Lo Cap Breton, dont le nom figure sur les cartes de ^éo-
graphie primitives, vient du nom des pêcheurs Bretons, qui ont
toujours conservé depuis la vieille coutume de donner dos
noms de leur pays d'origine, à ce continent.

Aucun .les voyages ainsi entrepris, n'avait pour but la
colonisation du pays. Il était réservé à la France de faire la
première tentative dans cette direction, quand, dans l'année
lois, le baron de Lery prépara une expédition, avec ce projet
en vue. Malheureusement, les destins ne se montrèrent pas
propices a cette entreprise, et si l'on excepte le débarquement
de quelques chevaux, sur l'Ile de Sable, où ils se sont grande-
ment multipliés, et ont formé des troupeaux de chevaux de
prairie-^, .lus.ju'ici, rien n'a été accompli.
La France n'avait encore rien accompli, soit en fait d'explo-

ration ou conquête, pour s'assurer .juel.iue portion de ce con-
tinent sans bornes, dont la richesse e.npMsait les coffres-forts
deses rivaux, et François 1er résolut de reclamer .sa part des
clepou.llos. " Les rois d'Espagne et de Portugal," s'écriait-t-il
vont-ils se .liviser l'Amérique entr'eux ? " Je voudrais voir la
clause dans le testament du père Adam qui leur lègue cet im-
mens,, hpritago." Sous sa direction, en conséquence, en 1524
\ orni.ano, nn Florentin, fut envoyé de l'avant. Il visita le.s
c<•t.^s dos Etais ;T,;is, depuis la Ph.ride jusqu'au 50ème dé.^-é de
"it.tude nord. .. arbora l. drapeau français. <Ians toutes les
contrées précédemment explorée., par les Cabots, et appela
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" Nouvelle-France," les pays qu'il avait ainsi visités et annexés.

Les réclamations rivales qui surgirent, après ces conquêtes,

furent les principaux o-riei's de cette guerre longue et sanglante

qui sévit entre la Grande-Bretagne et la France, pour la pos-

session de cette magnifique région au delà des mers, et qui

décida, en môme temps, de la suprématie maritime

Telles furent les premières tentatives faibles et incer-

taines faites, pour fonder une colonie, sur les côtes de l'Amé-

rique Britannique du Nord.justiu'à la tin du premier quart du

seizième t;iècle, sans que rien de pratique ou permanent n'ait

été accompli.

2ème 'période.—Prise de possession et colonisation -par les

Français

En l'an 15:>4, quand la France se fut un peu remise des

désastres essuyés pendant ses dernières guerres, de nouvelles

entreprises furent encore tentées, dans le Nouveau-Monde, et

le 20 avril de la même année, le vrai découvreur du Canada, à

proprement parler, Jac(}ues-Cartier, natif de Saint-Malo, fut

investi de cette mission, et parti avec deux petits vaisseaux

d'environ 60 tonneaux chacun. Entrant dans le Détroit de

Belle-Isle, il longea les côtes du Labrador, et contourna presque

les côtes de Terreneuve. De là, tournant au sud-ouest, il passa

les Isles de la Madeleine, et en un glorieux jour du mois de

juillet, il entra dans une grande baie, qu'il surnomma baie des

Chaleurs, (nom qui existe encore), à raison de la chaleur in-

tense (ju'il endura.

Sur la pointe de l'entrée du port de Gaspé, où il venait

d'aborder, Cartier planta une croix, haute de trente pieds, sur-

montée des armes de hi France, fieur-de lis, et prit po.ssession

du pays au nom de son souverain, Franr/ois 1er.

Apprenant des sauvages l'existence d'un grand fleuve

pénétrant si loin ilaris l'intérieur que " pas un homme n'avait

pu le retracer jusqu'à sa .source," il remonta le goll'e Saint-

Laurent, jusqu'à ce qu'd put voir la rive de chaque côté. Mais

la saison étant passablement avancée, il jugea prudent de re-

brousser chemin, quitte à revenir l'été suivant.

5"

'f

f
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François 1er, satisfait du rapport do ses fidèles lieutenants
donna a Cartier, l'année suivante, le commandement de trois
magnifiques vaisseaux, dont le plus large de 120 tonnes, et le
chargea, après avoir reçu la bénédiction de l'évêque de Saint-
Malo et une commission spéciale pour lui-même, " de l'établis-
sèment d'une colonie et du droit d'ouvrir des relations commer-
ciales avec les tribus sauvages." La petite fiotille arriva à
1 embouchure du Saint-Laurent, vers la mi-juillet; k 10 août
il entra dans une baie qu'il appela "Saint-Laurent," en l'hon-
neur du Saint rlont on célébrait la fête ce jour là, et qui s'ap-
phqne aujourd'hui à tout.' l'étendue du golfe et du fleuve en
question. Continuant toujours à remonter le g.-an.l fleuve
Cartier arriva le 7 septembre, devant une île fertile et cou-
verte de vignes qu'il nomma nie de Bacchus, aujourd'hui,
le d Orléans. Ici Donnacona, le Grand Chef de la nation
Higon.iuine, lui fit une visite, au nom de sa tribu, accou.pacrné
de pas moins de cin(j cents sauvages, tous montés dans doû/e
immen.ses pirogues

; et sept jours après, ayant arrêté l'idée (le
passer

1
hiver au pays, Cartier jeta l'ancre à l'embouchure de

la riviere Saint-Charles, où était bâtie la ville indienne de
Stadacona, au pied de l'immense promontoire aujourd'hui
couronne par les remparts historiques de Québec.

Lnpatient de remonter le fleuve qui se déroulait si majes-
ueusement devant lui, Cartier s'avança avec 50 hommes, dans
e phLs petit de ses vaisseaux. Mais les battures do sable du
lac Sanit-Pierre le forcèrent à se servir de ses embarcations
11 ac, va .sa marche en avant, et le 2 octobre, il aborda à la
populeuse bourgade indienne d'Hochelaga, située au pied d'une
montagne ,,u'il appela, avec une loyauté caracté,-isti,iue "Mont-
Roynl, depuis anglisicé en Montréal. La petite population
indienne se porta par centaines sur le riv..,.

I^ «"<-»

les ^trnnfro..= T i-
uvagv, peur recevoir

poisson et des galettes de maïs dans leurs barque De sesl'ons amis l*»* inrîi'nna n„ I.- .

'iM|uis. ijL ses

direction dn 7.1 ,' '^PP'-'t 1 oxi.stence, loin dans la

e : ''^ ""^'' '^ "'-'^ ^"térieures. d'immenses

soitul In '.""'? ^^''''^''
'l'" étaient alors une immensesolitude sans hn, aujourd'hui la patrie d'un peuple prospère.
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Après trois jours d'éclianges de cordialités réciproques,

Cartier retourna à Stadacona et y passa l'hiver ; sa petite

troupe souffrit beaucoup, à raison du manque de nourriture et

de vêtements propres au climat, elle fut aussi atteinte d'une
maladie maligne appelée le scorbut, dont les processions, les

vœux, les litanies ne purent venir à bout. Le printemps sui-

vant, Cartier retourna en France, amenant avec lui, malgré
leur volonté, le Chef Donnacona et neuf de ses chefs, comme
trophées vivants de son expédition.

Cinq ans plus tard, Cartier retourna au Canada, corimie

c ipitiine Général et maître Pilot. Il eut comme associé, le

Sieur de Roberval, que le roi des Français avait nommé lieu-

tenant Général et Vice-Roi de ses nouvelles possessions. Les
indigènes se montrèrent tout d'abord aussi bien disposés à
leur ég?u-d (ju autrefois, mais devinrent hostiles, en apprenant
que Donnacona et ses compagnons n'étaient pas de retour ; et

la trahison de Cartier finit par retomber sur sa tête. L'hiver
se passa misérablement, et cette fois encore les futurs colons

s'en retournèrent découragés, bien que Roberval qui avait été

retenu en France près de douze mois, essaya de les retenir, les

ayant rencontrés en route à Terreneuve. Roberval coutirnia

sa course et hiverna au Cap-Rouge, où, en 1548, Cartier fut

envoyé porteur d'ordres pour son rappel, et ce dernier, après
avoir fait la dure expérience d'un troisième hivei-, laissa le

pays, dans le printemps de 1 544, pour ne plus revenir.

A raison de l'insuccès désastreux de toutes ces premières
expéditions, la Franco abandonna ses efforts de colonisation du
Canada, do près d'un tlemi sciècle, à l'exception cependant
de la tentative extravagante du marcjuis de LaRoche, qui tenta
de peupler l'ile de Sable avec une bande de repris de justice,

choisis dans les prisons royales, tentative, est-il besoin de le

dire, (pii n'eut pas d'autre résultat que celui de fournir aux
historiens un des épisodes les plus romanti(iues, et un endroit

sur "cette île noire de deuil," avec le surnom de "jardins
français.'

A l'aurore du dix-septième siècle apparut, sur la scène,

l'un des honnnes les plus remarcjuables parmi tant d'autres
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qui ont pris une part active, dans les destinées du Canada. Ce
fut St:nmel de Champlain dont les doubles qualités de marin
et de soldat le rendaient éminemment propre à la tâche d'im-
planter le drapeau de la civilisation dans la Nouvelle-France-

En conséquence, on 1003, il fut chargé, de concert avec
Pontgravé, de cette lourde entreprise, et son premier voyage,
qui consista en une cargaison de fourrures, eut lieu cette année
là. Deux ans après cependant, il revint en compagnie d'une
plus nombreuse expédition, ayant à sa tête le Sieur^'de Monts,
qui avait obtenu des lettres-patentes comme Vice-Roi de La
Cadie ou Acadie, maintenant appelée la Nouvelle-Ecosse. Et
la première colonie digne du noni, dans les limites du pays,
(actuellement le Dominion du Canada), fut fondé \k et alors'
(en 1G0.5), par de Jlont.s, à Port-Royal, (maintenant Annapolis
Royal), dans la Nouvelle-Ecosse. Ce fut aussi là que fut semé,
par la main d'un blanc, le premier champ de blé qui fut jamais
séné par la main de l'homme, au Canada, et ce fut un blé
d'hiver, car Poutrincourt nous dit: "qu'il poussa sous la
neige.

La petite colonie établie à cette endroit, après une exis<
tence incertaine de plusieurs années, fut finalement détruite
par les Anglais sous Argall, la lutte ardente entre les nations
française et anglaise, qui bouleversa le continent pendant
cent cinquante ans, prit naissance à cet endroit et rendit,
pendant sa durée. Port Royali'amoux, comme l'endroit le plus
éprouvé du continent par les assauts répétés qu'il eût à repous-
ser. Port Royal a été pris cinq fois, par la force, pnr les
Anglais, Argall en 1013, Kirk 1021, Sedgwick 1054.
Phipps 1690 et Nicholson ino. Il fut abandoiiné ou rendu
quatre fois aux Français—par Argall en 1013, par le traité de
St-Germain en 1032, par le traité de Bréda en 1007 et le traité
de Ryswick on 1097. Los Anglais furent repoussés trois fois
de Port Royal, soua Church on 1094, Mardi on 1707, et
Wainwright aussi on 1707. Les Français, à leur tour, ne
réussirent pas plus dans leurs attaques avec les indiens, savoir :

en juillet 1744, par l'abbé do Loutre et on septembre 1744, par
Du.livier. Il fut pris, mis à sac et à sang ot abandonné doux
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fois, par les pirates en 1090 et par les forces révolutionnaires

des Etats-Unis en 1781.

Cet endroit peut être considéré, comme la pépinière mo-

deste mais vigoureuse au début, d'où sont sorties les deux

maîtresses branches des deux grandes races qui, après cent

cinquante ans de batailles sanglantes autour de Port Royal,

pour obtenir la suprématie par l'art de la guerre, sont et ont

été pondant un sciècle et un tiers, les co-propriétaires du

Canada, s'entendant pour rivaliser d'une manière plus noble

dans l'art de la paix, avec la pensée comnmne de faire de leur

pays d'adoption un exemple frappant de la prospérité qu'en-

fantent toujours la concorde et l'union bien cimentée.

Passant de l'Acadie au Canada, à proprement parler, nous

trouvons Champlain en 1G08, remontant encore le large St-

Laurent, et le 8 juillet au pied du promontoire escarpé de

Québec, jetant les fondations de l'une des plus fameuses cités

du Nouveau-Canada. Les colons furent bientôt logés confor-

tablement et les champs préparés pour la culture. Depuis

lors, durant plusieurs années, l'histoire de Québec fut l'histoire

du Canada, et les annales du temps sont remplis des récits

pathétiques des efforts des colons pour surmonter les obstacles

sans nombre, dans leur situation, et les dangers dont ils étaient

sans cesse menacés par leurs ennemis, les sauvages.

Si les Français ont été si en butte à l'ho.'^tilité des Indiens,

ils en portent eux-même une grande part de responsabilité.

Nous avons vu comment Cartier eut à .souffrir de sa conduite

vis-à-vis Donacona ; à son tour, Champlain circonvenu par

les circonstances, vu la nécessité de diviser les tri buts .sauvages,

poui' sa propre conservation., se fit un ennemi irréconciable de

la nation la plus brave, les Iroquois, en s'unissant aux Algon-

quins, dans une attaque commune contre un de leurs forts

L'avantage momentané obtenu en cette circonstance, fut dure-

ment payé, par un siècle et demi de rapine, de pillage et de bar-

baries sans nom.

Le prince de Condé, l'amiral Montmorency et le duc de

Vanta<lour furent tour à tour Vice-Rois du Canada, mais la

valeur, la fidélité et le zèle de Champlain surent lui faire méri-
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ter la confiance de tous. Intrépide et infatigable, il explora
les nv.eres Saint-Laurent et Ottawa, fit la guerre contre les
indiens visita de temps en temps la mère-patrie, dans l'intérêt
ce sa chère colonie, fortifia les défencos do Québec

; en un mot.
1

tut lame et le cœur, en même temps que la tête dirigeante
de toute

1 entreprise. Pendant qu'il était gouverneur de
Québec, la petite bourgade eut à soutenir le premier des six
sièges que Québec eut àsubir pendant son histoire mouvemen-
tée. Sir David Kirk en fit linvesti.ssement, sur los ordres de
la couronne d Angleterre, et la place réduite à la famine se ren-
dit honorablement, en 1()2!).

Mais la cessation des hostilités ayant eu lieu, entre lesdeux nations, avant la reddition de la place, par le traité de
>^x nt-Gennain signe en 1(382. tout le Canada, le Cap Breton
et 1 Acadie furent rétrocédés aux franyais

Trois ans plus tard, la carrière si bien remplie de Cliam-plam prit fin et le jour de Noél, l'âme de ce noble preudont e caractère ressemble plutôt aux chevaliers errants deslégendes du moyen âge quau soldat pratique du dix-septième
siècle, s envolait paisiblement en son château St-Loui^rn

rQuIbec."'"'
'°''''"^' '" ^' '""'"'' ^^ ^'""^ ^'^ -"i'^-

diffinn^'?^^"'"
'"^ P^"'^'"'' successeurs, dans la position

difficile de gouverneur de la Nouvelle France, mais aucun nefut son égal, jusqu'à l'arrivé de Frontenac en 1G7^ et kcolonie progressa lentement, à peine cent européens grossissant
le nombre laissé par Champlain, lors de sa mort, rlontlnt àcinq ans auparavant, et quand, en 16G3, la Compagnie des CentAssocies, compagnie qui promit plus qu'elle ne tint, prit fin le

ut .ti^ij^'^'""
'' ""'' ^^-«- - dépassât p.:'j:

w'uii, (leux mille âmes.

U pri,>ci,,ttio causo ,Io ce pou ilangmontation, oo.nnaréoau p,,>,n.ç. ™p,. e, sou. ec rapp .vt, de, coloui.s ,u «lais s Xla \ ...gMnc .t ,lo la No„vellc-A„gl„ten-c,, est due aux Jé,„ it ,
q; .. .ous leur a,l,n,,.btratiou. s'occupaient beaucoup 11
Ue 16.i2 a 1682 les prêtres, de l'ordre des Jésuites, des
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Récollets et autres, traversaient le pays, sans se laisser arrêter

par les forets insurmontables, les terribles privations, les

ennemis impitoyables, et l'immensitée des solitudes, poursui-

vant l'ceuvre d evangélisation partout où pouvait se troiiver

un être humain, partout où il y avait un > âme à sauver.

Les Recollets furent les premiers européens à traverser le

désert qui sépare le Saint-Laurent de la baie de Fundy. Depuis

les cinq années de leur arrivée, on trouve partout l'empreinte

laissée, par leurs sandales, au Nepisignit et au Saint-Jean, au

Cape-Sable et à Port-Royal. Quand Champlain fit .son expé-

dition au pays des Hurons, le Père LeCaron un Récollct, le

précéda, dans son zèle et fut le premier à porter la croix aux

tribus des grands lacs des Laurenti<les. Les Jésuites furent

les pionniers de la civilisation aux contins de l'Ouest. Leurs

rapports annuels contiennent une mine inépuisable d'informa-

tions sans prix, sur l'histoire du Canada primitif.

Les plus célèbres d'entr'eux sont : Le Père Hennepin,

Lalemant, Jogues, Brebreuf, Chauininot, Marquette et Dablon,

et plus d'un prêtre eut l'héroïsme de sacrifier sa vie plutôt que

dévier de sa voie ou d'abandonner la mission qu'il croyait lui

avoir été départie par la Providence.

Dans le printemps de 1G42, les premières fondations de

Montréal, la future métropole commerciale du Canada, furent

posées par Maisonneuve, avec toute la pompe religieuse et le

cérémonial possible de l'église, au milieu de ses peuplades pri-

mitives, et ainsi la civilisation fit ti'anquillement son œuvre,

en avant, dans le cœur du pays, disputant pas à pas le terrain

aux féroces indiens.

En 1672, le Père Jésuite Albanel traversa tout le territoire,

depuis le Saint-Laurent jusqu'au luii.i «le !.). baie d'Hudson, et

en prit formollenient possession, a' i v.ovi âa roi de Frauce. Les

représentants du roi d'Angleterre 1 y avaient précédé. Plus

tard la question de priorité de découverte fut vivement con-

testé de part et d'autre,

Souvent ce sont les circonstances qui font les hommes, et

durant les années 1686-1697, Pierre LeMoyne, Sieur d'Iberville,

à la tête d'une famille de quatorze enfants, dont trois furent

i



LE ariDE CAXADiEy,
jg

tués an service de leur princ-, et dont quatre furent Gouver-
neurs de Torts ou de Provinces, connnenva sa carrière reumr-
quable en traversant tout le désert c,ui s'étend entre le Saint-Laurent e la baie d'Hudson, et enleva Moose Factory auxAnglais Apres cette prcnùère victoire, il poussa sa can.pa^ne
avec tan do v,g,K,ur, ,,u'il livra plusieurs batailles sur ter^e etsur ,ner,

1 utie dos dernières, la bataille ,1e la baie d'Hudson, en
1697, étant ^.gardée par les autorités militaires les plus com-
pétentes en Angleterre et en France, connue la plus an^lante

.1u\lar''t"p
'' ^""^^ '^' ^'"^"-- ''- '''''' ^-squ

compter a son acqu.t, s.x Forts et sept Gouverneurs de la Com-pagnie de k ba,e d'Hudson qu'il avait capturés, sans con:pt •

ses exploits dans la Nouvelle-Angleterre l'Acadie et Terre-neuve. -i<-nt

A-ulT '"P'
'" "^'";'=»"»'^'= <»' !<= P;"-o Alband visita la laio

In"' f™"°,
''" '''''"'"•"'" '"' "'"'"'•^ gouverneur, etap.es Cha,,,pl,.,„,

,1 est, àtous égarJs, la physL,omie la, I,r .narquable, par,,,, les p,.en,iers titulaires de eette el,a,-«e L
pl,.s«raudegl„,rede ,soa ad„,i„istrati„„ et l'un de ses Wtes plus ca.-aeter,st,ques, c'est l'esprit d'explorations et dede ouvertes poussées ju.s^u'à l'ext,-ê,„e hardiesse, l'une depus remarquables étant, .sans e„nt,.edit, l'exploration d,

et Zrpl!.'"
'"' °"'^' ^™^ •'°"^-'' «-^-"^. I-San'e'

Les peites infligées aux colonies p,r les sauvages et sur-tou par les I,.„quois, furent ter,.ib'es\l,„.ant eette"é, ;,„e t

,a. ser le. faees pales," du p.ays. Ce fut aIo,-s, en 1088 oue

;;ei;:y„z :A,::e::r"ï!
'--^ "^"'™;- ''«-...i-s et cènes

te,nn, avec II > / ,.''^
*^"""'''" '1"™ Pédant quelque

nue hnaix r
''"'"'*" •'" '»'' "' '''""-. J^-l"''

tra»r p
°™"''"' '"''<= '''= ''«•" "«'"'"S. <'fc par le

cjm lu, appartenait antérieurement, par d,-oit de conqu«eFrontenac .nourut l'année suivante et De Callièreslai.,"2c"da
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Après quatre ans de paix, la guerre, au sujet de la suc-
cession au trune d'Espagne entraîna de nouveau, l'Angleterre
et la France dans un sanglant coullit, au(;;uel durent nécessai-
rement prendre part les coluni.\s, et jusqu'en 171,'J, depuis les

bords de l'xVcadie lavée par l'océan jusiju'aux forets viero-cs de
l'ouest, Dieu suifc^ combien de scènes tragi(|uos ensanglantèrent
ce vaste théâtre, auquelles prirent part les Franyais, les Anglais
et les Indiens rivalisant les uns les autres, dans la soiî du
.sang.

Par le traité d'Utnclit (171:}), tout l'Acadie, Ten-e-Neuvo
et la baie d'IIudson furent données à l'Angleterre, (pii en a
toujours garde'', depuis, la possession.

Dunuit la longue péridde de paix qui s'en suivit, la

population du Canada, (pii, d'ain'ès le recen.sement du Canada,
en 1721, n'était que de 1>5,G()0, augmenta sensiblement, et le

dével()[.pement du pays fit des progrès considérables. La
culture du sol fut, cependant, grandement négligée, pour le

commerci." plus séduisant des fourrures, qui ofi're tant d'attraits

à l'aventureux "voyageur" et "au coureur des bois," qui ne
peut pas même expliiiuer complètement l'énormité des profits

léalis'/'s. En endossant le costume des peaux routes, ils

adoptent atissi les habitudes de leur vie sociale, vivant dans
leurs wigwams, mariant leurs filles, et élevant une progéniture
d'enfants bruns, d'où descendent les métis dont nous trouvons
tant de représentants dans les provinces de l'ouest.

Eu 1744, la guerre, au sujet de la succession au trône
d'Autriche, entraîna une fois encore les colonies dans une
séries <riiostilité's, (pu fur-ent surtout remar(|uables, par la

prise jus(|ue-l'i coiisid('iV>r iMipos>il)le de la forteresse de
Louisbourg. au Cîipe-lhvton. p.ii- les anglais, sous IVpperele
(174.5). et la pi-emièrt? a)iparitinii sur l;i .scène de (leorge

Washington, "le père de .sa jiatii.'," qui ('tiiit alors un ollieier

de grande ré-putation dans les CMlonies anglaises. L.' traité

d'Aix-La Chapelle (174.S), mit tin iiux hosf ilifévs, mnis cet

armistice fut consiih'n'" par les deux nations, (pie comme un
temps d'armistice, pour mieux s(> pr('']mrer à la grande lutto

qui devait déeiiler do la po,ssesHion du continerit.

-S
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LE GUIDE CANADIEN. n
En 1754, le conHit attendu commença par une attaque,

entre un petit corps de troupe, sous le commandement do
Waslungton et une poinraéo de soldats français commandée
par Ju.nonville au Fort J)u.iuosne. Washington prit l'initia-
tive, et, comme dit Bancroft, en donnant l'ordre de faire " feu

"

"Il mit le monde en feu." Alors commença cette ^merre
mémorable qui, du sein des forêts de l'Amérique en flammes
ançait ses étincUes sur les royaumes d'Europe et jusque sur
ll^mp.re étouffant du Gnnd Mo-ol. Cette guer're rendue
g^lorieuse par la mort de Wolfe et Montcalm, les victoires de
Fre.lerick et les exploits de Clive

; cette guerre qui décida des
destinées de l'Améri.iue ,>t fut le premier chaînon de la chaîne
des événements qui amena la révolution américaine avec
toutes ses vastes et incalculable consé(]uences.

Nous ne suivrons pas les diverses péripéties de ce grand
conflit, suivant que le llux de cette guerre monte et redescend
sur les plaines, le cours des rivières, ou à travers les forêts de
a Nouvelle-France, la Nouvelle-Angleterre et le Sud et

1
Ouest. Cette guerre est connue, dans l'histoire, sous le nom

de Guerre de Sept Ans, et dura de 1755 à 1763. et se termina
par le traité de Paris qui fut signé, en cette dernière année.

^

Cette longue guerre fut fertile, en exploits et en sièges
mémorables, et plusieurs commandants .se flrent un nom
immortel, par la grandeur de leur faits-d'arme.s. Mais, dépas-
sant toutes les autres événements, par leur grandeur et la
portée ,1e li>urs consé.|uence, et planant bien au-<le.ssus des
autres hommes, dans limpérissable gloire de leurs exploits,
sont le siège de Québec, et les généraux rivaux Wolfe et
Montcalm, (|ui M..mblent, par leur éclat, occuper tout le premier
!> iM .lu tableau et rejrter tout le reste dans l'ombre, 'j'clle est
l'impressicm (,ui se d.îgag.. d.^ ctte page glorieuse dr notre
h.stouv. L. |;{ de .septembre 175f), Wolfe con<|uit Québec
Hur l.'s plaines d'Abraham, et juste un an plus tard la capitula-
tion de Vaudrcuil ù Montréal, devant les armé.'s coalisées
«l'Amherst. lîaviland et Murray, conq)lèta lacon(|uéte anglai.se
«lu Canada. Et l'entier continent à la .seule exception des
petites îles do St-Piurre et Miqueîon sur les Cotes de Terre-
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Neuve passa sous la domination anglaise. Ceci nous amène
à notre troisième période, savoir :

Jenie période.—Conquête et jw^m^sion 2>ermanente par
les Anglais.

Nousavons déjà parlé de la conquête du Canada, ii la fin

de la période précédente, nous allons maintenant jeter un coup
d'œil sur Thistoirc du Canada, sous la domination anglaise.

A.. De Celles, bibliothécaire français à la bibliothè.iue du
Parlement, en étal)lissant une comparaison entre les Français
de France et ceu.K du Canada, dit :

" D'abord, nous, (Canadiens-
français), nous avons le gouvernement responsable, dans sa
plénitude. De même que notre gouvernement fédéral et
notre administration provinciale sont l'expression du vox
popuU, dans toute la force du mot, de même le conseil de
comté, un corps autonome créé par la franchise électorale, fonc-
tioime sur le plus petit théâtre des afiaires Icjcales. Mais, ce
n'est pis tout; la municipalité de paroisse et de village, qui
aussi doit son existence au suffrage populaire, est le point de
départ de tout le système et met la machine en mouvement.
Les conseils de comté, do paroisse et de village ne sont que
des mitiiatures du pouvoir central."

M. BLMijamin Suite, dit: " La conquête à aboli l'argent de
papier de l'ancien régime et a substitué les paieme"nt^ en
argent; elle a permis aux habitants, qui formaient les neuf-
dixième de hx population à cette épo.|uo, d'acheter là où ils

voulaient, et a <]u'ils voulaient, au lieu d'être oblig.'s de ,se

pourxolr au magasin do la compagnie ou du gouvernement : la
conquête a aus.i donné plus d'expansion au comm-n-ce et aboli
le mouop)lo arbitraire, et préparé les voios, pour ces mesures
législatives, qui plus tard, ont accordé le gouvernement res-
ponsable et 1,'s écoles aux sujets français <le la Grande Bre-
tagne."

Le journalisme fut introluit nu Canala, un an après la
signature du traité de Paris, c'est-à-dire, en 17(U. et la pre-
mière publication au Ca-iada, fut le prospectus de la Gazeffe
de Q»éhcc, un papier-nouvelles, dont la suspension no date que
'Jepuis dix ans passés.
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Lien qu'il y eût, nécessairement, beaucoup de friction

l."« .1.10 nouvelle ir<. d",,,.os,,t>r r
''''^' '''"™

<l. s lois Cfii.,i.,ell08 anglaises il ,U.,1,I f

«^'o '"'.' I "sape

" -'ti- '» "a co„,.n:H: t j'^^o Tri::"';"™^
ixisoim...» ilo raco a„R|ai,c.

' ^''"'•'" P'"'''' <>«

Cet nrte „« ,l.,„„a pas ,lo satisfaction. n,m seulement ila n,mor,te anglaise au Canada, ,,ui eo ,si,|érli /n
.i.-...ts avaient été in,pito,va,,,on,ent [J^tTj^

Z

colons a„,e„ean», qui se plaignaient ann^en, nt In ^ Zm Canada de tout le tflJTitoire au nord et .', v " ,'" '

--'" '
'. I'<- I-I..ei ils avaient i tel tl':; V"cn-constanees eond,att„. Nonobstant t:"^^. ,";''':!

"PP*. I ..ete, ,ui nat„,.ollenH.nt donnait tant de ^ti, ,„
' l'I'i""'"""", """'.'"«. continua dVtre en forcV Vpi-ovniee, pendant dix-sept ans.

"'•^. dans I.,

Les colons eui-ent alors il traverser une antre n^-;„,l , l

.nenvs,-.,„ng|„utes n.ais décisives-et cett,
, ^TturP" "« coneno,v,.ns, ,|e lantro eùté de la IVontièr llnn"«p.-es a p„ssat,o„ de « Paetede Québec," les vieux Ira, dônsdéecesa,™, ,„, eonvaient depuis long.en.ps sons les ce ,d es 1 , ,le» eolon.es an,,'., icaines, ciclatèrent. Le 10 avril 7îV.«.-,*».," dec„neordeeti...,i„gt„n,nir;;:.,r;;,,i^:

coup de feu „n, retentit ant • du n.or.de," et U^IZZ
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rin'.lf'jU'iKlance coiuincnru, dans Ijupu-lhi rAii;;lctonv perdit
plusieurs do ses colonies luiK'rieaines. Les Américains eoin-
inencent par s'emparer «1(> Ticonderaojra et (,'rown l'oint, sur
le lue Cha;nplain, (pii leur ouvrent la porte <lu Canada. I,es

forts (1(> St-.M'an et de ('liami>ly ont le même sort, et le 12
novend)re, M.,ntréal sureoiulx-. Mais bientôt sum'dèreiit les

rev<>rs
,

enllés de lein-s premières victoires, les aniiTicains

t(>ntèrentdo s'emparer de Qm'-I.ec, mais deux fois ils essuyèrent
de san,i,dantes défaites. Le 1. juillet 177(1, les olon'ies r(«-

voltés d(''clarèrent leur iudépcMidance, et l(> l!> oetol.re I7.SI

la ij^uern» .s(> t'MMnin.i avec la défaite de Coruwallis, à Vork-
town, Virginie.

Par les termes du traité de paix siu^né à Ver.'^aille.s, le ;{

septemltre I 7s:{. le ('aiiada jierdit toute la ina<,niili(|U(> n'^ion
(pii s'i^tend entre le Mi.ssissipi (>t l'Oliio, et fut sc'par»' de la

nouvelle nation coiuuio siais le nom "des Ktats-Unis d'Amé-
ri(iue," par les <;rands Imcs, le St-Laurent, le 4!) parallèle d.>

latituile nord, et les IlaïUAMirs-divs-Terres .séparant les e;iux

qui .se Jettent dans l'Atlantique de celles qui .se décliaro-ent

dans le St-Laurent et la rivière Ste-(3i-oix.

Pondant toute cotte j,merro<le .sécession, un yrand nombre
do colons aiuéricains, étaient réstc'vs loyaux à la mèi-e-patrie,

A la lin de 1 1. i,nierre, il constatèrent, avec cha,i^n-iu, ([u'ils ne
pourra,ient pas vivn^ en paix, dans les limites du territoire des
Etats-Unis. Il trouvèrent leurs propri('t(\s coulis(piées, leurs

familles ostraci.s<'es (>t leur vi(> était même en dan;,fer. Dans
co moment critupie le Parlement aui;l;us vint à letn- secours.

Une somme d(>plus de trois millions de livres st<'rlin<r fut
vott'e en faveur de ces loyaux aun|()-,iiii('.ri,.;,ii,s_ conuiie ils

étaii'ut tiers de s'a[)peler eux-mènii^s, des va,iss(>Mux ilc trans-

port furent é(iuipés. pour les conduire au ('anada, et tous les

arrangements possibles furent faits, jjoin- leur assurer un
domu'ile, dans l(vs Provinces-Maritimes et dans ()iitai-io. Oti

compti' (pie pas moins de -i.yooo persotnies, furent ainsi forccVs

i^i .se réfunjier dans le.s colonies aiii,'lai.ses, où ils aidèrent pour
une hu'ffo part, au proi^rèsetiV la colonisation du pay.s.

A cette épocpie, (178-1.), la province actuelle d'Ontario.
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ment, ils étaient membres du Conseil Législatif et contrôlaient
virtuellement la législation, par leur influence prédominante
quoiqu'irresponsable.

La nouvelle constitution, comme Fox l'avait prédit, fonc-
tionna mal, dès le début. Le Conseil Législatif et plus spécia-
lement celui de l'Exécutif devinrent l'objet des convoitises
populaires, et les questions de l'Eglise et de l'Etat divisèrent
bientôt le peuple en factions et engendrèrent les haines poli-

tiques les plus violente?.

La première Assemblée Législative du Ras-Canada siégea i\

Québec, en 1791, quand la population de la ville était de 7,000
habitants, et celle du Haut-Canada siégea, pour la première
fois, à Newark, aujourd'hui Niagara, eu 1792, qui demeura le

siège du parlement jusciu'en 1797, puis à York, (aujourd'hui
Toronto), cité fondée par le Gouverneur Général Simeoe, deux
ans auparavant.

Le cominei'ce et la population du pays progressèrent raiii-

dero>3nt, et les ressources du Canada prirent un vif essor. Le
flot de l'émigration grossit sensiblement, les troubles de '98 en
Irlande, surtout, engagèrent un grand nombre de hardis nion-
niers, à venir s'établir, dans les forêts vierges du Canad,)."

Avec la prospérité et l'augmentation de la population du
pays, les inconvénients d'un gouvernement pratiquement irres-

ponsable commencèrent à se faire sentii-. Le Conseil de l'Exé-
cutif, composé du gouverneur et de cinq membres de son choix
révocables suivant .son bon plaisir, finit par contrôler toute
l'administration de la colonie.

En 1812-14, la jeune nation alliée eut à traverser une rude
épreuve, à la suite de la déclaration de guerre des Etats-Unis,
contre la Grande-Bretagne, à raison d'abord de ses sym])athies
pour la France, et des froissements qui existaient entre les deux
gouvernements. Le Canada tout naturellement fut le point
de mire des Etats-Unis, pour leur première attaque. Les
forces des deux pays étaient loin d'être égales. Le Canada
n'était nullement préparé à la guerre. Il po.ssédait h peine
C,000 hommes de troupes, pour défendre 1,500 milles de fron-
tière. Le chitïre total de sa population s'élevait à moins de
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300,000 tandis que celle des Etats-Unis dtait do 8 millions
Nonobstant cette disproportion écrasante, les Canadiens se
rallièrent, comme un seul homme, sous la bannière de leur .ou-vernement, et se battirent, avec tant de bravoure, pendant" lesdeux années que dura ce conflit, qu'à h tin des hostilités ilsavaient le dessus, et, de nos jours l'on exalte les victoires deQueenstown lleights et de Chateauguay, avec le môme pa-
triotisme que celui des Anglais pour Paardeberg, ou .les Fran-
çais pour Austerlit:^

_

Li paix rétablie rendit toute leur acuité aux dissentions
matines, qu'avait fait taire, pour un temps, ,e patrioU.;:
devoir de dépendre la patrie en danger. Dans le Haut et leUas-Oanada le peuple commença à se rebeller, contre l'oM.ui-
potenco du Conseil de l'E.écutif, et la rupture, entre les deuxblanches de la Leg.stature finit par s'accentuer d'avant.o".
tous les jours. Des conflits s'élevèrent aussi, entre les deux
provinces, au sujet de réclamations relativement au reve-iu etpour d autres griefs, et pour remédier à cet état de choses onproposa

1
union des deux provinpes dès l'année 1822 md. ceprojet fut abandonné, à raison de l'opposition unani.ne mani-

festée par la population française du Bas-Canada. Louis JPapmeau dans le Bis-Canada et William Lyon Mackoiixi;
dans le Haut-Canada, vinrent de l'avant, comn.^ les champio,:;
des dmits populaires, et furent bientôt à la tête de la rébellion

se" œntin^'
^"" "•'""'' '' «-vernement responsable

se continua sans merci ni trêve jus.pi'en 1840, alors nue
ie parlement an»- ais s'in<5n;..on;- ^

, «^
ui^ (nio

fun,.„v .. .1 T
•"'P'''^"'^ ^C3 VM^onsi, données dans le

Ca da T '
'^"'' ''"''"'"' ^'^^- ''^^fcat des esprits au

séesnarle To ;.
''

'^^^^'^'''**^'-^'
*^ ^et efl'et, furent pas-

de ce ri r ^J^^''''^''
Provinciales, en faveur de l'adop ionuu ce reif^iMip «f >!»-. l i

menf i." '
•'

.

' ^" conséquence fut voté par le Parle-ment npenal en 1840, et vint en force le 6 février 1841. Acette date, los deux province,, du Haut et du Bas-Canada,

J

pacih(iuoment unies, sous une mnne administration, et
mt.govervmcvt fut fermement établi, et à partir .le ce
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temps là, l'on donna au pays, le nom de Canada-Est et de
Canada- Ouest.

L'Acte do l'Union portait, cntr'autres dispositions : qn'il

y aurait un Conseil Législatif et une Assemblée Législative,

et que le noinbro des représentants serait le même, puui- cha-
cune dos deux provinces, que le Conseil se composerait de
vingt membres, à vie, nommés par la Couronne, l'Assemblée
de quatre-vingt-quatre membres, élus par le peuple. Le Con-
seil de l'Exécutif ou le Cabinet se composait de huit membres
responsables à la Législature, présidé parle Gouverneur Géné-
ral .nommé par la Couronne. Les députés eurent le droit de
contK^iler le revenu public. La première session du premier
p.'. rlrnient-uni fut ouverte à Kingston, le 13 juin 1841. Trois
ans après le siège du gouvernement fut transporté à Montréal,
et Jors de la destruction des bâtisses du parlement, pjir la

populace, en 1849, Toronto devint le siège du parlement jus-
qu'en 1805, puis Québec, pendant quelques années ; l'on eut
dit d'un.' Législature ambulante siégeant, tour à tour, dans le

Canada-Ouest, puis dans le Canada-Est.

CONFÉDÉRATION.

Après 17G4, la provinc? du Canada resta longtemps
sépaié du reste de l'Amérique Britannicpie du Nord. Avant
la séparation des Colonies (jui formèrent plus tard les Etats-
Unis de rvVmériciue du Nord, de l'Angleterre, plusieurs hom-
mes d Etat avaient plaidé en faveur de l'Union des Colonies,
sous une forme de Confétlération. Après avoir obtenu leur
indépendance, la Nouvelle-Angleterre et les Etats du Sud
s'étaient déjà fusionnés en une union fédérale. Cette idée
s'était déjà présentée à beaucoup d'esprits restés tidèles aux
principes monarchi(iues, comme le meilleur régime, pour des
contrées d'une vaste étendue et dont la population était si

éparse. Le colonel Morse délégué par le gouvernement anglais
pour s'enquérir des meilleurs mesures à adopter, à raison du
changement survenu, à la suite do la révolution américaine, con-
seillait, en 1783, l'union de toute l'Améri(]ue Britannique du

., l
'

f
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mettre ce projet rCllt ! VZ^rT^T ''

«rande partie par des Fra„,„is, voulalue^ierdÏ'l

^

vouia,t avo,r s,„.to„t, c'était le g„„ver„e,„ont rX^ a

'

En daat,-os te,-n,es, lo peuple cwait que le svstè.ne an "la
!'

da,.s to, sa pléuitn.le, était e„ qui lui convenait 1 ,,",:;

ZlT'7:r " ^^''-^'"""™»-« *"- 'o..t= la („;;

D ,1, , ,

™™"""" ""P"'i'>l.sm- le rapport de LordDnilvun et
1 op.n.on des t,;tes dirigeantes, en vint à la c'„„l„s.on, ,,„, ,e te,„ps deff.ctuer l'union des ,1,.,,. p.-ovi, ^ ia,-r,ve Lacté d'union de 1840, en fut le résultat, e o^Zles deux p,.ov,„ces, séparées pendant SO ans, fu.ent réuMe o

n'

uno seule, cmnme nous l'avons vu plus haut. L',;,,™
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clans les rapports commerciaux avec les Etats-Unis. Ces diffi-

cultés furent surmontées par la Confé.lénition des quatre pro-
vinces suivantes

: le Canada-Ouest, le Canada-Est, le Nc^iveau-
Brunswiek et la Nouvel'e-Ecosse, provinces pour les(|nel]es les

principes du self-fioverament n'avaient plus de secrets, et qui
dans l'adnn'ni.stration des affaires publiques, en savaient faire
une saj^'e ex[dication.

L'entraînement politique des quatre provinces, pendant les

soix.into premières années, les avait forcément convaincu de la

nécessité de l'union pour le plus grand bien et le développement
des ressources du pays. Eu LS;) t, Lord Morde, alors ^\nner-
neui--g-éiiéral du Canada, eut une conférence avec les lieute-

nants-gouverneurs des autres pi'ovinces, dont le résultat fut
une convention à Québec de tous les délégués de chaque pro-
vince. Cette convention avait pour but de formuler uu plan
d'union acceptable par les législatures du Nouveau-Brunswick,
do la Nouvelle-Ecosse et du Canada. Le parlement ch; la

Grande-Bretagne, notre suzeraine, ratifia " l'Acte d'Union de
LS(i7,'' acte constitutionnel appliquable alors à quatre provinces
seulement.

L'un des premiers actes en vue de donner plus d'expan.Mon

à la Confédération, fut d'acqué- '
-, à prix d'argent, tous les droits

de la Compagnie de la Baie d'Hudson, sur les territoires con-
cédés par la Charte du Roi Charles If, en 1G70.

A la suite de cet achat, Manitoba fut constituée en pro-
vince,on juillet 1870. La Colombie-Britaruiiquo.avec l'ofire d'un
gouvernement responsable et la construction du chemin de fer

Pacifique Canadien, se joignit h la Confédération, eu 1871.

L'Ile du Prince Edouard eu fit autant en 1873, et ce qui restait

des Terres de Rupert fut divisé do 187G-18y5, en districts,

savoir: Keewatin, As-;iniboino, Saskatchewan, Alberta, Atha-
baska, Mackenzie, Yukon, Ungava et Franklin.

Les moyens de developpoaient dont les (juatre premièi-es

provinces confédéréts avaient fait l'heureuse expérience,

furent immédiatement appli(piés aux nouvelles venues dans la

Confédénition. Lo Alanitoba et la Colombie Anglais^' placés

sur le même pied d'égalité que les provinces de l'est, furent
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immédiatement .lotés du eelfgovernment pour les fins
locales.

L3S Territoires du Nord-Ouest furent gouvernés : lo p,,r
lo L.eut.nanfc-Gouvornear du Manitoba

; 2o après cin., ans
dexp3nence, par u^i Lioufconaut-Gouvernour et un Conseil
Lxecutil'

;
;Jo par uu Lieuteuant-Gouvorncur aidé d'un Con-

S3d dont les membres sont en partie élio-iblcs
; 4o par un

Lieufconaut-Gouverneur et (inatre Conseillers choisis par ce
derni.rpu-.niles 22 membres de l'Assemblée Législative ; no
Couse.lsocenpodes affaires de finances et est révocable sui-
vant sou bon plaisir. Dos légistes furent nommés pu- le
Gouverneur en Conseil, pour éclairer son Excellence sur les
questions de droit; 5o par un Lieutenant-Gouvenieur et
1 Assemblée Législative, avec les mêmes pouvoirs conférés ;nxx
autres provinces, par l'Acte d'Union ,1e 18(57, sauf le .Iroit
defiectuer des emprunts affectant le cré lit des Territoires
L Executif se compose d;i Lieutenant-Gouverneur et d- nua-
tro membres nommés par son Excell(Mice

; Go par un Li-ute-
nant-Gouvcrneur et un Conseil Exécutif, choisi par ce
dernier parmi les représentants de l'Assemblée Lécrislative •

les membres ainsi choisis devant se faire élire par le peuple'
pour obtenir la conHrmation de leur nomination par la Cou-
ronne. Le dernier changement politique plaçant la Lé<ris]a-
ture des Territoires du Nord-Ouest, presque? sur le méme^pied
degahte, que les autres Législatures fut efTectué 27 ans api es
la création du premier gouvernement. A cette époque les
Territoires du Nord-Ouest obtinrent en même temps que leur
émancipation, la jouissance du Hom^ Raie et le Gouvernement
responsable. Ces Territoires ont été sans représentants au
Par ement tederal, jusqu'en 1887, quand par un Acte du
Parlement, ils eurent droit à deux sénateurs et h cuiatre repré-
sentants électifs.

D'une extrémité à l'autre du Car.a.la, tout 1. te;nns ou.>
duralentantementdu système gouvernemental aetu.l l'idée
mère et suprême de tous a été .l'être lovaux à la Counrnie

]^'^'TT". T'""
'"' '^'^^'""^«P'-ononcéà Paris, en août 1807

feu- W.ltrid Laurier, p.vmier ministre du Cana.la, disait' -
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" J'aime la France qui m'a donné le jour, j'aime l'Angleterre

qui nous a donné la liberté." Sir George Etienne Cartier ren-

dait la même pensée quand il se disait ' un Anglais parlant le

fran(;ais."

III.

LE CLIMAT.

La superficie- de l'Empire Britannique, en chiffre rond, est

de 9,000,000 de milles carrés ; dont un tiers, dans l'Amérique

du Noi'd, un tiers aux Antipodes, un sixième dans la zone

tempéré<! de l'Europe et de l'Asie, et un slxèime dans les tropics.

Si une portion de cet immense empire, (jui comprend un cin-

quième de la surface du globe, a été décrié à raison de sa cha-

leur intense, et l'autre à raison de son aridité, le Canada, dans

l'esprit d'un grand nombre, doit être considéré comme le pire

de tous, à raison de son climat glacial ; car, un froid "sibérien

et canadien," sont synonimes d'un froid hyperboréen. L'ex-

portation en grand et continue, par toute l'Angleterre, des

fourrures provenant des rivières, forêts et plaines du Canada,

l(î voisinage de la baie d'ITudson, les sommets neigeux des

Montagnes Rocheuses, ont contribué pour beaucoup à faire du

Canada, il l'étranger, une espèce de Sibérie
;
cependant, rien

n'est moins conforme à la vérité.

Quand le Roi de France signa le traité de cession du

Canada à l'Angleterre, pour diminuer l'importance de la coi\-

(piéte de sa rivale, et laisser croire au léger sacriiice de la

France, il s'écria, en apposant sa signature au traité: "après

tout, il ne s'agit, tout au plus, que do (pielcjnes arpents de

neige." Dans les cercles otlieiels, on accepta cette manière de

voir, et, jusiju'à ces derniers temps, l'opirnon du Roi de France,

continua de prévaloir, môme chez les personnages les mieux

renseignés en Europe.

Il n'y a pas bien des années encore, un homme d'état

au'dais éminent no disait-il pas, en parlant du Canada ;
" ces
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immenses bancs de glace des déserts ,Ie l'Améri.iue du Y.M "

d autre part, les géographies qui servent à lenseigne.nent
dans les écoles, et les encyclopédies ,,ui ornent nos bibliothe
ques pubhques représentent invariablement le Canada connue^oue, en grande partie, aune éternelle stérilité, à raison ,1e ilrigueur de sou climat.

"n ue la

Cr-J^
^' '^'^P^^i^^/lix ans. un écrivain disait, dans La K.vueC que et Il.ton.jue <le Wiusov. sur l'Amérique duXord npai ant de la geogn.ph.e physique <lu continent :

-. La r.-,.
s,tue au nord du St-Laurent et des grands lacs ne p.ut é .

__

consuleree. comme ayant une très grande valeur. A .afson de

J ressources forestières." Cette assertion avait pour baseumque hdee qu'on entretient counaunénK-nt sur la io-uenrlu
clunat. L'année dernière.lcs marchands de bois du lac Sicl 1
connaissaient tellen.ent bien la richesse forestière <les

'
i^^^^^^

question, qu Is ont tiré de " ce. J^rets sans adeur,'^

I^-s oxi,«liti„„s fré.|uo„to» „„ pûle Nord, ont boanooUDcontribue a porpétuer CCS „„t s erronnée,, ™r lo di, , tZCanada, et que 1 „„ no cosse pr.» de nr,„,a^, r Sni,. ,

|o froid do ri,„ MeK.i„e .taifsi iriteL'^îr,,.;:' : ,'

^l'an ,.,,,,, a,n,nàtsecl.an«eaite,,«,.élon,ava,,tda,,,.,e
le pont; luncha,gea,t le» fusil» de chasse avec dos balles demere,ne,et „„ perçait un madrier dun traver., à ,tavec des balles d'bnile ,ran,ende e«,.,..|^e, san,, les brise,

'

Plns,e,n-s autre» récit» ,iu ,„ê,ne «enre ont été publiés parde»n„v.gate,„.» d,,ne» de U. sur la partie ,lu Donnuion „sLeau pôle Nord, et ,1 a été tenu pour ae,|„is ,,„„ K, f,,,i,| .^J,^être le ,ne,ne dan» tout le .vste du pays
; de »!,rte .,uen K „nn es reste à p.., pr,'.» convaincu, ,p,e l'un de» trait, le L

caraeter,st„p,es du Ca.n.l,., c'est la n.neur ,1e son clin'a;

'

Des agents ,1e cinpanni,., ,1e cl.en.ins ,1„ f,.r „„x |.i,„ts.Un,., et d,u,, le» t,.rritoi,.e» situ.:, „„ s,„| ,,„ ,, ,; ,.,„ ;
nt,™,,t,,,,,ale. se «,nt évertués,

/,
,vp,.n, h-e n.l.H.;, „,. 1„ e' , adu Cana,

. est pr..,„„liciable à l'aveni,. du pays. xJnt .lerni

1,..- Jt„ m,ll,,.,„ .,„ pan.pl,elets tout in.pré^r,,,;, dan.e,-, -ecrets
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Jiypocrites, bien entendu avaient dté distribués par toute l'An-

gleterre, soutenant que le eliinat du JManitoba comprenait

"sept mois d'hiver polaire et ciiuj mois de temps froid :

" Il va

s'en dire, que le but de cette proj)ai;ande, était d'attirer au

])akota, les colons en {)artancc, pour le Ma)iitol)a, sous pn'texte

d'un meilleur climat.

On ne peut plus mettre en doute, que certaines réi>'ions du

Cauaila soient toujours couvertes de neijjje, (]u'un <;'rand désert

d'Amérique, traverse plusieurs dégrés de latitude, entre le Golfe

du Mexi(jue et la ligm; frontière internationale; mais, l'éten-

due de la Puissance du Canada est tellement grande, (pi'une

partie de ce pays est couverte d'une neige perpétuelle, et (jue

l'autre reçoit la chaleur et l'éclat du soleil [trestpie contimielle-

nient. Une partie de ce pays est sous l'atmosphère froid de la

mei- CJIaciale, une autre partie ressent l'air humide de l'Atlan-

ti([Ue, inie atitre encorejouit de la brise vivifiante du l'acifiipie,

et une quatrième partie enfin a la surface de son sol brûlée par

la chaleur dt'S eaux troi)ieales.

Dans les parties extrêmes du Nord, la végé'tation est telle-

ment stérile ({ue les arbres atteignent à peine la hauteur d'un

enfant de deux ans
;
dans les parties méridionales, la végéta-

tion est tellement fjrtile (jue les fruits et les fleurs croissent

avec autant de vigueiu" (pie dans l'Italie et 1(> sud de la

France.

Entre ces deux climats si opposés toutes les eéréah^s, la

verdure et les fleurs desclimats tempérés, viennent à profusion,

et pour peu (pi'on voyage à l'Ouest ou au Sud, il naît sans

cesse, nous les pas, une végétation des plus varién». Eti effet,

ce pays a tous Ii«s clim its de l'E'U'oix' à la fois, depuis la

Méditerranné ,'i l'océan Artie ; t>t rien d'étonnant, jmisipie le

pays s'étend, de]Miis la même latitude (pie celle de Rome, en

Italie, à le latitude de Cape North, en Norvège et couvre à

peu près la mémo superficie.

Le climat de ,sa nature est extrêmement complexe, ot

dépend d'une variétt' infinie de causes ; eutr'autrea la chaleur,

la pluie, les nuages, le vent et les autres conditions atiiiosplu'-

riijues. Ces dernières, di'peiidant les unes des autres, peuvent
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semsumer dans les causes générales suivantes: lo le de.réle laftude
;
2o l'étendue et la confonnation du pays 'L

]
devation au-dessus du niveau de la nier • 4o 1. Pnr.f /•

]a position et lelévation du ^,
''"'"'' *^ ^'^ ^""^"^-""^t'on,

-iaten,pé.-atu.ed:t;;;:^;i;::;;:::;:;:^;^;^^

t'on,^.d.stan..etiadi,.eetiondup,us;;::,;:rti:;::^
v_/es C()n<litu)ns nécessih'n*- n»,,. v i

]-'.• le Canada, nue ^TZ^l ^""''V^"^^'
-Pin'oiVn.lie,

établi- le climat .'V
'''"^'''' '""^'''^'- ^'^^^^ u.. fait

t" V ^nt'd-F r' ,
'r •""^«^'-—

t
^'"-1. ni le nord iVoid

;

Sud ' T'^' P*"' ""''' ^"'" '^'^ ^•Innnatisn.es; celui dufeudnestpasaKsuIumentcluud ou le vent dï),,. f
de j)!uie

"®^^ accompagné

aussi vasti! (, II,, lo Caii'uln n„ . -i i

""1'"- « «n |in.\s

d. .I.Unco,
,
une de l'unt,,, j„„i,,„,t d'un'clnnat to,û lÏiie

Cette persistance ,-, .u^ii,.,, do notre climat, den„i. .ion,d,..,n,,., a hn, par amener nu bon résultat, une a^, i,to esp„c,a,e est nn.into„ant accordée an. étude,, ..^^Z^M" >. Le f an,ada. est décidé ,1e donner tout leucouia.r,.'"-t possiMc à l'étiMc de cette sei,.iice. afin dVippos d"W s

I "i.s,,neeahn,t ,stations principal,.» ,1,.. météorol,„de • 34tntM..s,le pi.,.„ii;,re classe r,.li,.cs au. bureaux pri:.in;u V
1. .•.,.,,,„.,,,> le: 31 station,, ,b. lére classe, 172,l..'s„c,„ "c^'

lu;,;,;,;,:;:'"""
' '"""" " """- ^'^ '- p-p^ '^-«i^tr,

du m!:!!

;'"'"'"';'"''-""' <"> "n 'les pa.vs les mien, favori.sé,,

„:.„„„'.",; p
!'": '™ '"""--I" Nord-Onest, le«„„ver.

' ' •""""Ce. o Uêur bureaux enregistrant la tem-
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pératuro tic cli.'Kiue jour. 10 bureaux sur 10 on 18!)(S établis-

sant la nioyeniic de la teiupératuro en été, savoir ; de (iO*^ i\ C5^.

Dans toutes ces ditlérentes stations les agents du gouverne-

ment canadien tiennent compte constannucnt à toute heure

(le l'état «le la température du pays. Ces observations sont

aussi éloigné, <jue lt> pt)int le plus à l'Est dos rives sud de la

Jiaie d'iludson, l'est do \'ictoria sur l'île de N'ancouver. Les

registres des torts de la baie d'Hudson ont même été consul-

tés, relativement aux " ontré's ccMicernant la teiiiiK'rature."'

Les rn]ip()rts des voyageurs ont été contrôlés de près, en ee

qui touchait au climat.

De toutes CCS sources d'informations, il résulte, (pic le

cliimit du Caîiada est salubre pour les JMn'opéens.

Le temps a amplement justifié les pi-évisions de Midte-

l^run. Le Canada et h; reste des possessions britanniipies,

dans rAméri(pie du Noid, d'après lui, bien (pie moins favorisés

(]ue les Etats-Unis, sons le rnpport des avantages phyHi(|Ues,

contiennent une forte race évidennnent destint'o à un brillant

avenir. En ofl'et, tout, sur ce sol, se trouve réuni, pour le

développement des fcnrcs physi(pies et morales de rhonnn(\

On y trouve h. la fois col te hardie.sse i\(^ caractère (]ni permet

de surmonter les plus grands obstacles, ces froids socs et

vivifiants ijui stinndont et donnent lenorgie aux popula-

tions, et CCS avantnges naturels cpii rt^compensent le travail.

La nature promet à la nation canadienne do brillantes

destinées.

Hien, d'après cet émincnit nutour, de tous les avantages
dont sond.lo l'avoir doté la nuturo. ri(>n n'.'st plus pro[ire, i\w.

son climat, pour assuivr nu Canada In haute po.sition, dans
l'avenir, qui sendilont lui avoir v{v de tout temps départie.

Si l'on s'en rapporte aux domié'os ci-d(>ssus. comme é'tant

les plus sûrs gtiides. pour s'assurer do la nfdun^ d'un climat, il

s'en suit (pie le Caiinda se tronv .-n grande partie, situ»' sous

hi même latitude (juo les pays d'Europe, »|ui sont réputés les

plus salubres.

La moyotnic de la température des régions baignées, par

les rivières Moosc et Abbitibi, correspond au Nord do l'Europe



1
ttawn ot du 8aguenay. ainsi ,ue le Nord de la Nou, ili^cosse .vssend.lent au littoral du côté sud de l'An-de

'
'.

Tans, le centre de l'Allen.am.e et le sud <I • la TJ

^"^'^^^'"''

TT 1 „ i. ' .
>, '- «-K le huu (ij la Kussie soit (\0^F. La température ,1e 1 ete est de G5- F sur le i ! Ihaut du 8t- Laurent l'orm.'. pur le. „ ','

'""^' "^^'« ^1«

Toronto, Kin,.ston, Montréal 1 S T
!'• '

'"'"'""'

et dans rLst^jus,uà F.'dl^ie „
j^""?,^"^'"''^ ^"^^'•^'^'

Brunsvviek-.
^-^^licton, la eap.tale du Nouveuu-

Co jn fait le cliniat. cVst plutôt le de^ré <rélévation ,,uoa la tude d un pays, et sous ce rapport, le Canada est n.ieuxaonse .jue la plupart des autres .outrées. J)ap,Ns I[„n.ho t

fe". de U,i2,
1 As.e ,1e 1,151, et rAn,éri,,ue ,Iu Nor.l de 74.S

La déclivité ,lepuis l'océan au lac .Supérieur n'est pasplus de S.X pouces au ndlle, en nu>yenne. et encore la penîeres o a p n «eus, ble, avant d'avancer dans l'Ouest. Montréal
à la tête de la navigation océanùjue, en.lroit, atteint .seulementaprès un parcours de plusieurs centaines de milles, sur eaudouce, au baissant, est seulement, à dix-huit pieds au-dessusdu niveau de la mer.

ueai,us

Les courants sous-marins sont exceptionnellement favo-rables au Camula. Le long des cUes de l'Atlanti,,ue, le ZfSlream y fait sentir la bienfaisante chaleur ,1e ses eaux "e \"" tel point ,uc sur l'Ile ,1e Sable, des troupeaux de che; x
;

prairies. .1 y a des sic'rles passés ayant été jetés sur ce tede.apnvsunnauvrage.sans abri ,raucune ...sp'èce y ont véen
et se sont multipliés. A Halifax, en pl.,„ e.l.r d' •;'

\

douxaim-
, heures ,1e vent de ,su.l aur,>nt bient.U fait de chasser

les ban,.,s de glace, comm,. une machine fauche le blé mûr
'

h. Ij .lu cHé cana,lien de l'oc.ian I'acifi,,ue, le courant

esesemMa^.e.c.ui,lusu,Mel'Anglet;:r::r::^;:
chaleur (je rét-é e«t nl'io t^m-Io .- -; 'l

'!-
1
-t- c„c pu,, f,r„.jde îuaiH il y a moins .i'humi.lité.
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Dans le voisinage de Victoria la plus haute température,

à l'ombre, durant les mois de juillet et août est de 80 à 90
degrés Fahr.

;
pendant que durant l'hiver, il est bien rare qu'il

y ait plus de dix degrés de froid.

New-Westminster, sous la latitude 49° 13' a une tempé-
rature moyenne annuelle de 50 degrés, Pelce Island, Ontario,

sous la latitude 41" 50', a -: n^perature moyenne annuelle

de 49 degrés. Quant aux its océaniques, nous devons
ajouter, qu'ils exercent leur xuriuenco, aur les régions situées

sur leur parcours, jusqu'au 10° de latitude.

A l'est des Montagnes Rocheuses, le professeur Macoun,
découvrit une vaste région que des voyageurs avaient autre-

fois surnommée l'apex du grand désert américain. Il en vint

à la conclusion, après examen, que le sol de cette contrée

n'était pas naturellement stérile. La surface seule était

sèche et calcinée, à raison d'influences atmosphériques remon-
tant dans le lointain des âges, dont la principale était la cha-

leur apportée par les vents venant du golfe du Mexique. Vents
qui perdaient leur humidité, en traversant les plaines de sable

en ébulition qui sépare le golfe du Canada. Après en être

venu à cette conclusion, il en fit l'expérience, qui fut subsé-

quemment tentée sur une plus grande échelle, par la compagnie
du cliemin de fer Pacifique Canadien. Des fouilles furent faites

en conséquence, et sous la croûte durcie, surgit un sol avec
tous les éléments propres à celui de première qualité.

Ce sol se trouvait, pour ainsi dire, hermétiquement fermé,
et dans l'impossibilité de prodiguer ses richesses, faute d'air!

La mémo influence, ayant sa source dans le golfe du Mexique,
avec l'aide, d'après certains observateurs, des vents du Chinook,'
se fait sentir sur le climat de cette région, où sont les "ranches"'
du Canada.

Dans le district d'Alberta, le climat d'hiver est compara-
tivement modéré, et non rigoureux, les ouragans sont in-
connus, les animaux passent l'hiver en pleine air, sont ç^ras et
en bonne condition au printcjnps. Le " Stock Association

"

d'Alborta, d'après ses rapports, a 250,000 têtes âc bétail,
100,000 moutons et 50,000 chevaux. DifTércnts antres pro«
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priétaires, en possèdent un tiers de plus. Tous les rapDorts

I-* •="^0 'l'Hudson couvre une superficie de 1,000 millesdo ongueur, sur 600 de largeur. La tempéature.est de 65«

en V I \
?''^' ""'"'''''' 'î™ ''«"'^ <>'' '«= Supérieur,en \m er. La chaîne ininterrompue des grands lacs, qui s'étenddepuis la latitude 41, 4S, et la latitude 51 nord, et depuis "along,tude 5 i la longitude 120. couvre, y compris lis Les tmoindre étendue, une superficie do 130,000 milles carrés etreprésente à elle seule la moitié de l'eau douce de toute la s'ufac du globe. L'on se rendra compte facilement de l'influence

^

Dans les plus vieux établissements du Canada, l'expé-nenee a démontré, que par suite du déboisement des ore-tset

ment modifié. D après Malte-Brun, " on remarque, au Canadaes mêmes changements atmosphériques observés eu Europe'
lors du deboLsement des grandes forêts d'Hercynio. et lesïm-'mcnses travaux dosOerniainspour l'égouttementdesmarécagrs
et le climat devenant de plus en plus tempéré, accuse u„ clian-
gemeii des.UO degrés, depuis que toutes les ressource de

::tr?d:;:;^^™"°°'''^'^"''-^ -«''""-. PO-

1

des Ca°n!îdr'"V'' '"J'^T""-
'""'""' P"™' les descendantsdes Canadiens-français, dont les ancêtres ont vécu et sontmor s au Canada, pendant dix générations, attestela salubrité

dépassent de beaucoup la moyenne, parmi les Européens

ISS'; l'"T
'""""^="°° "i" No'-d-Ouest Canadien, en mars1SS5. les hommes et les garçons s'eniAlèrent hulMn^t,„eni

sans examen préalable, depuis la péninsule du Nia..ara et dans
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>1

toutes les cités comprises entre Londcn et Halifax. Cinq
mille hommes de tronpo, avec un contingent de mille employés

de toutes sortes, s'emliarquèrent dans des wagons ouvei ts de

la compagnie du chemin de fer Pacifique Canadien. Ces troupes

traversèrent, à pied, les solution.'? de continuité '• gaps " du
chemin de fer alors en voie de construction, et crairnèrent le

' Oc)
nord à marche forcées, à travers la neige et les avalanches, du

trois points à la fois du chemin de fer, à des centaines de mil 'es

de distance, les uns des autres. Ils couchaient, sous des tontes,

sans souci de leur santé. Cependant, pas un seul des six milles

ne .succomba, par suite de maladies occasionnées par leeliniat,

après avoir été eu butte pendant des mois à toutes les intem-

péries du froid, Ju.sque .sous le 53ème degré parallel nord.

Mais, nous dira-t-on : " en admettant (ju'il en soit ain.si

relativement au climat, sur la vie humaine, n'est-il pas vrai

que la vie végétable en souffre ? "N'est-il pas vrai que partout

en Canada, bien que la température nu^} enne soit celle de

l'Europe, il y a des gelées en éjté qui compromettent sérieuse-

ment le succès des travaux agricoles ?"

Cette question a aussi fait l'objet d'une étude ai)pro-

fondie.

Sir George Simpson nous dit que la vigne est abondante,

sur la rivière Kaministiquia, un des tributaires du lac Supé-

rieur dans la direction du Nord-Ouest, l'on y trouve aussi la

tomate poussant à l'état sauvage. Il rapporte encore (pie, de

son temps, des troupeaux innombrables de buffles venaient

prendre leurs ébats, dans la région arrosée par la Saskat-

chewan. " L'herbe dont ils se nourrissent, dit Sir Geortre, est

gras.se et al)ondante, le buffle y hiverne avec les autres

animaux domesticpies qui servent à l'alimentation des blancs

et des Indiens.'

Le professeur Macoun, a trouvé des concombres mûrs,

dans le mois d'août sur le territoire de la i-ivière de la Paix.

Dans la vallée do l'Ottawa, le raisin pousse, en grande abon-

dance, et le dernier rapport décennal établit que la récolte du

raisin qui était, en 1880, do 3,890,508 livres, fut en 1890, de

12,252,333 livres.
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Si vons examinez les exliibita du Canada, vous verrez despo„„„es p„,„s, pêehes et autres fruits Je tiute sortes oui

d :t"::'d'
'^^ f" '"'""""^ ^'-'"' p'"» fevcraueT : ;::

mlnede eI/h '"r^"-"'
''^ '" " «''n'le-Breta,ne," et

Cardat'urt^^rr:,:. dr^dlir
""' ^-^^"-P— 0"

les té'rHlirerd,^ n'" fn"""^"'' " ""^'^ ™ "''^''"l^- <"«"'

rature ,,. ,. ,,,, ,_„^ p^T .Lt :!<3la.uit ,lu „,e„,e eoup, en partie, l'eMctitude des calculs

„elee ,,u,, dans eertnines années, se fait sentir, pendant

tio.:*C^,.:::": ->-.<i^favorab,e à laproduc-

"'"'"• L'eja, dans les nrovinpp<5 «Iaq p..„- •
i

de bl» de Fyfe est considérée comme la meilleure

noir.tu:'"tue;:e",:t:t"r:,ir;r-' '"" ^^^•' '"""-^™

dnrgile,_avec une rtcoûe toVele Z - T"' ™'' '°'"'

.iesdixdernièresannée, de^^d "^ k' rtafstiques

on plus. ,ies semaines de 7 ""«'""""fade l'acre, avec

couche dans les aIs ,a I r""'
'" ''"'"" "'' '« '"'"' »

leriersieet l'esprit d'I,t!; °" •""" «"-o certain que

monteront a21?;"'7''"%''f ''"«'""'» du pays, sur-

présenter tous les an^
"' "'"' '"'' "'''' "^^ '«i» J'' «<

J^es échantillons de hj(^ et antre- nA„A„\ . , .

e^al a 01.000,000 de imuot., duut 33,500.000 miuots de blé, est
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une preuve que le Cnna.la est destiné à devenir un des plus
grands producteurs de forains, parmi les pays du monde, sur-
tout si l'on se rappelle que la récolte de 1890 n'était que de
2G| niillons de niinots, indiquant une augmentation, durant la
dernière décade, de 200 pour cent.

Une preuve que ceux qui s'occupent de la production du
grain sont satisfaits, c'est que, dans le Manitoha, la superficie
ensemencée do blé, en 1899, a été douWe de celle de 1890, et
que dans le nord de l'Alberta, on a ensemencé, deux fois plus
de grain, en 1899, que dans l'année 1890.

Le tableau suivant fait voir la température moyenne de
l'été et de l'année aux différentes stations du Dominion du
Canada, y compris la latitude, longitude, et l'élévation au-
dessus du niveau de la mer. Les températures sont le résultat
de dix années d'observations, et concernent toute l'étendue du
pays où il a été possible d'établir des postes d'observations.

STATIOX.S.

Colombie Angle ise.

^ gasMz
.Ahhotsfoid
Biirkcivillc

Carmanali, V.I
Donald
Dmicaii, V.I
Eiul Thy
Fn'i.oh Crcek, ^'.i.

IlazliMiu'i'o

Kanil()oj)s

KuiH'i' Islaïul

New AWstiiiiiistcr..

X. Nicd 'ic;!

Nicola I ikc

Port Siiii )S(.ii

Kivcr's Inlct
Spcncc's !!ri(l<r(>

Stiiart's Lakc
Victoria, \'.I

A'criK.ii

49
4»
h?,

4S
51

4 S

50
4<J

4!»

50
48
49
49
50
54
51
50
54
48
50

14

2
2

25

28
45
;]2

20
3

41

58
13

12
I

y
34

û9
23

28
24

14

o
y,

o

121 31

122 l(i

121 35
124 18
117 11

123 42
119 7

124 3()

122 43
120 L9

123 .38

TEMI'h-.nATVRE
.'»iovk.nm:.

(

Ktk. Année.

pds,

•Il 80
130

2090
40

1180

1193

60.8
(il. 5
55.4
55.0
59.5
()l.4

64.3
61.0
60
67

122 54 330
122 2 59
1.30 3i)

130 '.'6 26
127 19 20
121 20 770
124 12 1800
123 19 85
119 15 124()

(i3

()3

61.9
45.2
57.9
70.2
54.3
58.8
63.0

47.8
' 48.4
3(,.()

•^7.2

o6.4
18.7

44.4
47.6
48.4
47,1
49.4
50.0
49.1
42.?
44.'3
•15.7

48.8
3;!. 2
48.7
44.9
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Territoires du Nord-Ouest.

Badlcford.,
Banff
Chaplin ";:;;;;;:;;;: 'i\

Ciilj,'ary

Kiliiiiiiitun

lli'iirictta

IiHliaii Ilcad ..

I\r(iost> Jaw
IMoiliciiio ilat..
(>i<iiil.-!ip

Piiu-hor ("l'wk.
ra'klaiid
l'i-iiicc All)t'rt

.

Qii'ApjiclIt'

KcKiiia
>^\s\ii C'.im'iit

.

Manitoba.

.iwcnif
Brandon

.

(

Emerson
Elkhorn
Fort Osbornc',!"!!
Hillview
Minncdosa .'."."."

rortaK(> la l'raiii",'

Stony Mountain .

Wiiinipeg

Ontario.

Alton
Bognor
Boatrico
Barric
Branltnrd ....

Birnain
Ban('r(,t>

(oitain

('oliin^'wood.

Coldwatcr ....

Cl'.nlarf

iX^seronto

52 41

10
50 27
51 2
5;! 8.3

51 22
50 28
50 21
50 1

53 .30

40 ..

51 15
5.3 10
50 .30

50 27 I

50 20
j

49 4.3

108 20
115 85
100 4
111 2
11.3 .30

lOS
103
105
110
101

114

102
100
10,3

104 .37

107 45

30
40
.35

37
20

14

47

pd.s.

1020
4542
220J
.3389

21,58

1924'

1745
2101

Barnard.s ïiin^M] )'.'.'.'.'..

f}, f\
nmnneiMaïui......::.:..;:;: :?,^?^

49 1

49 .-,8

49 53
49 54
50 10
4i» 57
50 ,5

49 53

4,3 51
44 40
45 8
4^ 2,3

43 10
43 2
45 1

42 7

44 30
44 .38

45 23
44 11

99
99

101

97
97

101

97
100
99
98
97
97

33

.'5750

1402
2115
18,S5

2439

57 1170
20
23 710
13

10
11
'Jx
,),)

48
1 8.311"

12 803
/ 7(10

80
KO
79
79
8')

81

77
82
80
79
77
77

50
20
41

21

55
.5C

45
15

40
9
4

I 02..

3

54.0

;

05.0
58.

8

59.3
01.3
02.9
Ol.C)

03.7
GO.O
58.8
59.0
59.5
61.0
02.7
04.5

04.9
63.1
59.4
02.7
04.2
01.9
04..3 '

61,6
,

00.5
()4 2 !

O+.I

60.0

.32.9

••;4.6

1 35.7
! 37.4
' ,35.9

!
31.5
;n.o
.33.9

39.0
.'îi.O

,';s.9

.3i).5

.'Î<1.7

;;,3.4

32.5
'')7 .G

3f.,5

33.1

.30.,

S

.30.9

35.3
.32.8

;i4.I

;!2.3

.32.0

.•i5.2

.•i2.9

;i3.3

1250

839"

750

04.5
64.2
62.3
60..")

67.^

64

!
66.1;

62.4
69.2
0.-1.1

05..

3

64.,-)

60.7

' 41.8
42.5
.39.5

43.1
45.1
44.0
,39.1

48.0
43.7
41.6
40.9
43.6

*> '
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STATIONS.

Ontario.—Sititi'.

Diirliiun

Kluia
Ilgrciiioiit

(iiiivrnluirst ...

Ilailcybury.....

lliiliburton

llaniiltun

Iviîigston

Loiultiii

LucUnow
Liiuisay
Laki'l'u'hl

]\I(iiiS(' Fai'tory

]\Ialta\va !..

îvorlh IJnico ...

IS'iapuu Kalls...

Kia-iara
Owfii S(nuul ...,

Oiillia

Ottawa
Tnrt Stanli'y . .

roiiit Clark"

IVlw Islaïul

l'ort Dovor
Vint Arthur
l'arry Sound ....

IVtorboi'ou^h....

Pombrokc
Paris

Rockliffo
Savanna
Sanjït'oii

8priici>ilak^

Stonv Oreek
Statford

St. Mary's
St. (ioorjîo ,

Toronto
U])lands
\Vliito River.. ..

AVliitcsido

Windsor
AVolland
Woodstock

u
u
,3

a ^
H O
h- >",

ff. o
I-) -!

4-i 10

•i;î -Ji

41
:i f)»

7 L'!)

•M 1

l:J ]()

:
i ];}

ij fii)

•: i L'o

-4 LT)

.' 1 ](J

':() ],")

';4 i.';5

-i.i u
44 ;!4

4t ;i4

'2 40
-: ( f)

-.1 r)()

A-2 47
48 27
4Ô 15
44 17
45 15
4 1 17
4." 50
-:;! 12
4 ; 55
•: i 30
':') 30
-.5 13
'3 L'3

'.;! 14
•..! 39

48
35

4L' 1!)

42 59
43 8

'^5

.'0 50
S') 24
80 5
]!) 20
78 30
78 28
70 ,54

7(i 20
;i 12
f 1

78
78

30
45
15

H) 50
77 55
.SI

70
70
HO

1'.)

(i

(i

55
70 24

75 42
«1
.SI

.S2

13

44
38

.so i;î

^•o 12

10
7

.SO

73
77
.SO 25
77 55
•,»0 18

81 21

70 40
70 45
.SI

81
80
70
70
85

11

12
2»

25
1(5

70 30
83 2

70 17

80 47

•<! s i

pds.

1 274
14.10

770
()87

mi
285
808

872

30

507

204
502
505

).)•)(

(;44

(i;!5

722
389
840
418
1500
*'.5«

202
1101

1040
722
350

1252

080

TKMI'fclîATI'UE
MOYKNNK.

Été.

()5.0

04.0
02.5
04.8
()2.9

03. (î

07.9
00.3
(i7.7

05.5
01.8
0(1.5

01.0
(>2.0

04.1
07.7
<!8.7

<)3.8

(i4.7

()(5.0

00.4
()3 .

8

72.4
Oti.O

50.3
o;î.5

07.4
00.0
07.0
03.0
50.3
03.4
02.8
00.0
64.9
05..

S

07.1
05.4
01.4
58.2
03.8
70.3
07.7
00.2

.Vnnék.

48.2
42.3
40.3
41.4
37.3
40.0
40.1

43.4
45.7
44.3
41.6
42.3
31.8
.33.2

43.5
45.8
47.4
42.5
41.0
41.2
45.5
43.6
40.0
40.0
34.5
40.6
43.2
40.5
45.4
38.4
31.7
43.1
38.8
47.0
43.4
44.6
44.9
44.2
38.1
.32.4

40.9
47.7
45.6
44.3
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Quoi

Nouveau Brunswick.

lîafliuist
,

Cliatiian

l'alliou.sit'

•'"rcderictoii

(iiiiiid iMaiiaii ..

Point Lepmuix
'^t. John
^t. Andiows

Nouvelle-Ecosse.

T)i-hv

Halifax
l'ii'lon ....

l'arishoro

SvdiK'v
Tmn,:
Yaruionth

Ile du Prince Edouard.

riiarlottetown
^c^ ^4

(îcoffïetown
4(j ]|

Kiiinahinning
..!..!... 40 48

u
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IV

POPULATION

LES INDIENS:

Quand les français, sous la con-luite de Chainplain, réso-
lurent, en IGOS, de s'établir sur les bords du St-Laurent, à cet

endroit où le rétrécissement du fleuve leur sug<'éra le nom
approprié de Québec, "la pointe," comme disaient les indiens,

aucun peuple d'Europe n'avait tenté, avant eux, la colonisa-

tion de cette partie du continent. Sur cette vaste étendue
de p:iys, les indiens erraient en maîtres, connue s'ds en
eussent été les possesseurs. Ils étaient pratiquement divisés

en deux classes ; les cincj tribues iroijuoises et les autres.

Des haines héréditaires les séparaient et l'immensité des
forêts était le théâtre <le leurs incursions et de leurs batailles

sanglantes. Champlain comprit tout d'abord que s'il voulait
fonder une colonie permanente en Canada, il devait épouser
la querelle des Algon(iuins contre leurs cruels ennemis, les

Iroquois.

C'est parmi ces indiens ainsi ilivisé', en deux o-randes
classes, qu'il faut rechercher l'origine de ces peuplades abori-

gènes du Continent Nord Américain. Les deux groupes oriid-

naires, sont les Malais Polynésiens et les Turaniena. Ces
groupes ont tous deux des représentants au Canada, les Algon-
quins descendent des premiers, et les Irocpiois, les Tirmehs et
Esquimaux des second. Par les Algoncpiins, les Aborigènes
du Canada sont alliés aux peuplades habitant l'immense
superficie qui couvre le Malacca. jusqu'à la Nouvelle Zélan<le,
et Madagascar aux Iles Sam Iwich et autres îles, plus ù l'est'

Par les Iroquois, les aborigènes du Canada sont alliés aux
races Fiinioises, Turques et Mongoliennes de l'Asie et de l'Eu-
rope. Toutes deux sont parfaitement distinctes. La langue
des Algonquins (litfère radicalement de celle des Trotiuois, tant
sous le rapport gninimiitical qu'euphonique. Par lem- visage
plus plat, leur taille moins élevée, les extrémités des pieds et
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des mains plus grêles, les Algonquins offrent un contraste
marquant avec les Iroquois dont les traits sont plus accentués,
les proportions plus fortes, le développement musculaire
plus prononcé. L'Iroqucis est éminemment un homme ter-

restre, un guerrier et un amateur de grands sports, tandis que
l'Algonquin aime l'eau, est peu agressif et passe son temps de
loisir dans la paresse. La taciturnité, avec tout ce (juV-lle

comporte, tel que l'absence de bonne humeur, e.st un des
caractéristiques des Algonquins, mais il n'en est pas ainsi des
Iroquois. A l'origine, les Iroquois adoraient le soleil, ce que
nont jamais fait les Algonqnins, En* résumé, les deux races
n'ont rien de commun entr'o^les, si ce n'est leur commune
destinée et certaines petites Sabitudes de vie, fruit d'un
contact réciproipu". Les Algonquins et les Iroquois, qui ont
contribué tous deux à former le iSype idéal du Peau Rouge
sont les représentants de deux familles aussi distinctes, que
les races Aryennes et Sémitiques di; vieux monde.

Les indiens du Canada, issus Me deux races différentes,
peuvent se subdiviser en (juatre fan illes : (n) Les Innuites ou
Esquimaux, {h) Les Tirmehs. (c) Les Algonquins et (</) les
Hurons-Irotjuoùs.

Les Innuites " les hommes," nom qu'ils se dcmnaient out-
mêmes, Eskiino (mangeurs de viande crue), terme de dérision \
eux donné parles Algonquins, sont les plus vieilles races abori-
gènes du Canada. A raison de plusieurs points de rapproche •

menf entre les races Française et Anglai.se primitives, tels
que

:
les aiguilles k coudre, les colliers et bracelets de dents

taillés, les poignards d'andouillers, le talent arti.sti.|ue pour
de,ssiner les hommes et les animaux, et les scènes où prennent
part les h.munes et les animaux, plusieurs pal-Tontologistes
sont portés à croire comme le professeur lîovd Dawkii.s, ,|U(î

les E,s.iuimaux d'aujourd'hui,, .sont les .survivants de ces races
habitant, aux âges préhistoriques, «les cavernes plé-istocènes
dans l'ouest de l'Europe. Lom- anti(iuité est si reculée que,
coinme p.)int de comparaison, l'intervalle (|ui s'est écoulé, entre
la construction des Pyramides d'Egypte et celle de la tour
Eiffel, paniit infiniment petit.
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Les lunuites habitent, le littoral de la lisière nord du

Canada, depuis le Labrador et la baie d'Ungava, jusqu'à la

ligne frontière entre le territoire du Yukon et l'Alaska. De-

puis cette dernière région, le long de toute la ligne du littoral

jusqu'à la baie d'Ungava, ils parlent tous la même langue, ils

sont doués de la même intelligence et de la même énergie,

dans la lutte pour l'existance, dans une région où les blancs,

avec toutes les ressources de la civilisation à leur disposition,

ont eu maintes difficultés à surmonter, pour garder santé et

vio-ueur. " Us sont doués d'un talent artistique remarquable,

et des navigateurs du pôle Nord ont décrit avec étonnement

leur talent à se servir du crayon et à tracer les lignes du

littoral." Ils sont hardis et audacieux sur l'onde, attaquant

seul, en pleine mer, dans leur frêle embarcation, les animau.x:

marins les plus colossals.

Les Tirmehs ou Déné Dindjiés, habitent la vallée de la

rivière Athabaska, les environs de la rivière de la Paix, les

ré-nons au nord du lac du Grand Ours, jusqu'au sud de l'éten-

due de terre des Innuites baignée par la mer, les montagnes

de la rivière Mackenzie, les collines et presque toute la région

à l'ouest des îilontagnes Rocheuses, comprenant Vancouver et

les iles de la Reine Charlotte, d'où ils .sont sortis en bandes

avantureuses et ont pris possession du pays au sud du terri-

toire dos Innuites.

Ces derniers ont pour voisins, au sud, les Algonquins, qui

partis de l'est, où ils étaient les voisins des Innuites, ont poussé

leur marche eu avant, de l'intérieur du Labrador et à travers

l'étendue de pays qui s'étend depuis le littoral de 1 océan

Atlantique et le lac Supérieur, aux contrées situées au sud du

Nord-Ouest Canadien, où, comme Saulteux, Cris des Prairies,

Cris des Bois, Pieds Noirs, ils ont pris racine, et se sont

montrés aussi vigoureux sous tous les rapports, que l'ancienne

race dont ils descendaient. Le cris est le langage typique de

cette race, la plus répandue de toutes le-; roces indiennes;

comprenant, en outre des tribus de l'Ouest ci-dessus énumérées,

les Micmacks, Mélicites et Al énakis des régions maritimes de

l'Est, les Naskapies et Montagnais du Labrador et de l'est Je
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Québec, les Mississaugas, les Odjibwys et les nombreuses
tribus de l'ouest do Québec et Ontario, que les Français
avaient eus comme alliés, "dans un demi siècle de conflit

"

Ces tribus étaient grands chasseurs, avaient parcouru une
vaste étendue do territoires, et comme guerriers avaient
montre leur habileté dans plusieurs guerres de frontière
durant la longue période où Français et Anglais avaient lutté
1 un contre

1 autre, pour la suprématie sur les eaux de l'Acadie
au nuheu dos forêts de pin du Maine et du Massachusetts le
long des nves sud des grands lacs Laurentionset sur les bords
du Mississippi depuis sa source à son embouchure.

Les Iroquois, cette seconde grande famille, ressemblent
aux Français et aux Anglais, par leui talent d'organisation et
la sagesse qu ..s apportent dans le choix d'une bonne adminis-
tration, en temps de paix comme en temps do guerre Ils
étaient à l'origine composés de cin»} tribus, généralement
connues sous le nom de Mohawks. Onéiilas, Ononda-a.
Cayugas et les Sénécas. Subséquemment. its Tuscaroras
s'unirent à eux, et on ne les désigna plus que sous le nom des
Six Nations, ou plus fréquemment des Iroquois. Comme tels
ils tenaient la balance du pouvoir entre les Français sur les
lacs et les Anglais sur le littoral de l'Atlantique, les soulevant
les uns contre les autres avec habileté, s'assurant pour eux-
mêmes, le métier lucratif d'intermédiaires, dans le commerce
de fourrures, avec les autres tribus. On retrouve des bandes
d'Hurons-Irocpiois isolées cà et là, tels que les Hurons de
Lorette, près de la cité fie Québec, ceux de Caugnawaga, le
lac des Deux -Montagnes. St-Régis et les Iroquois qui se
troavent en plusieurs endroits do la péninsule, entre les laos
Sto-Clair et Erié. Ces derniers se trouvent i\ l'ivst du I,ic

Supérieur. A l'ouest habitent les Assiniboines et les Sious
apj)artenant an Dakota et alliés ainsi aux Irociuois, comme
provenant d'une commune origine Turanienno ou du nord de
l'Asie.

En 1871, lors du premier recensement du Dominion, le

dénombrement do la population indienne fut l'objet d'une
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attention toute .spéciale. Il y a .'Uj tribus dont : 1 Kstjuiiiiaux:

li) iK'iiô Dindjiô; U Algonquins; 5 I lurons-lroquois.

Suit le chiflVc do leur poijulution rôcipioijue :

De la i-aco FiS(|uini!uix 4,028

Dt'^iu'i Dindjié 4:i,()0()

Al^n)n(iuin Ki.OOO
" llui-on-Iroquois l(),.SIiO

Total \{yi:,\m

Kelativt'nuMit à Icu)- inanicTo d(> viviv :

l'nitpu'inont de p()isst)n 2M,0()0

Vie do camp ;\ chasser iS,()()()

Dana los villîiyos, dans les districts tHaMis . 17.:{r)8

En l'aniillos dans K's bois 41,000

llolativoincnt i\ leur position «;vnérrJo. au point do vuo
pH)graphi(iuc :

A l'ouest des Montagnes Hoclicuses 2(),000

^^ '•'•'^t
" "

7(j,000

Holativenient à leur po.sition, au point de vue politique :

Province de l'Ile du Prince-lCdouard ,S28

" Nouvello-Kco.sse
I,(!()t>

" Nouveau- HrunswicU
| 403

Q'i«'''>''C (;j),s.s

" Ontario
1 2,!)7H

" Manitolia r,()()

" C\)lond)ie Anglaise 2:5,000
1\'rrc de Kupert ^;{,000

Le Liilirndor et les pays baignt^ par la mer
( «lacialo 22 000

Le rapport du surintendant-général des aflaires indiennes

on IS98, met le chitire des Indiens à 100,093, montrant une
diminution de 2,2()5 en 27 ans.
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nutiuiis en JhfKS. cuinpa.,:.e.s uv.r le clu/lre .le J871 :

L'Ile du Prinop-K.Iounid

Nouvelle- 1

AugiiK'iitation. DimiiMi linli.

'»C().sse.

Nouveau-Iinuiswielv

rroviiico (le Quel »ee

Uiitorio

C()louil)io An^flaiso.
.

Manitoha. . . .

Koste ilu territ

361

224

S,589

7,f!40

i,î'7;}

(5.2 1(J

oiro 9)

l)

1M\)
'imiiiutioM total: 2,20:

Ces coiiipaiai.soiis /'tahlissent (lue les Ind
serves et daii.s les vieilhvs j)i

P"I).iktio.i, qu'ils coutrehalaueeiit pi
iii (M.pulatioii dans les territ

liens sur les ré-
oviMces, nutrnientent tell

;<)ires.

enient en
es(iue ce (pi'ils perdent

l'intl

J)urant les viuL't-neuf ns où les Indiens ont eu à Mil
uenco de la civilisation, et ontsoullert par I

)ir

des eluMuins de 1er et par lu destruction d
e, et par l'expropriation de leurs te

fil

hx colonisation, et pour l'(''tal)liss.

causes ont plus fait pour dimiinier le nombre des J
n'avait fait la force i)roen''ative de 1

I)'ir la construction

u ^'ro.s^ni>ier, connue
rres, pour les /ins de

»ut(^s ces
nient des ranches, tout

ndiens que

Du total de lO.S.OOO d(

por du departenient des Indiens

la race pour l'au^Mnenter.

poi)U la tion, 71,118, d'après lo rap

l'esté est nomade.

Les Indiens du rmiad

i, resiideut sur 11(!S reserve!

K'ut. Quel(]ues-nns sont poly^'n

la ne projrrcssent pus tous «'xraU

c'ivilisatioi 1 lies

nimes, d'autres ont a.lopb' I

ajics, h tel point, (|u'on ne les dist
«>ntreux. Les uns n'entendent pas le traître mot d.?!
tique (-t ne conjiaisseni, pas l'i» iport

a

lll;fU(! plus

D'au!

^M-andenient. QueVpKvs-uns au^nnentent
que d'autres perdent du terrain sous ce r

poli-

ance d'un droit de vote.
ros ont

^0 droit d.. francliis,> électorale, et rappr(''cient

<'»! population, tandis

apport.
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Le tableau suivant établit la conditiou des Indiens sur lea

reserves :

1898

74,118

111,880

Nombre sur les réserves

Quantités d'acres cultivés

Nouvelle terre cultivée durant l'année,

acres

Nombre d'instruments d'agriculture. . . .

de chevaux, bestiaux, moutons

et cochons

Récolte de foin pour l'année, tonnes ....

Grains minots

Patates et autres légun\es, minots

Poi.sson, fourrures et autres industries,

valeur 81,236,04^

1 ,932

7-2,344

77,148

()S,447

7l7,:i75

414,025

Le frouvernemcnt du Canada a pris soin des Indiens. Ils

ont été et sont encore comme une armée, nourris et vêtus aux

dépens du gouvernement. Ils sont sous la tutelle de la nation,

mais contrairement à bien des pupils, dans certains cas, ils

n'ont jamais eu de ditiérents sérieux avec leurs gardiens. Dans

bien des cas, avec leur consentement, leurs terres ont été ven-

dues, et le fond de réserve des Indiens s'élève maintenant à

plus de 83,725,000. Des écoles primaires et industrielles ainsi

que des pensionnats ont été fondés pour les Indiens, et 273

professeurs, dont bon nombre d'Indiens, se consacrent à l'en-

seignement. Ces écoles comptent 9,880 élèves, et les examens

annuels donnent les meilleurs résultats, le nombre des écoliers

ayant augmenté de 4,000 de 1885 à 1895.

Dans les écoles industrielles, le nombre total dos élovcs,

d'après le rapport de 1898, était de 262, dont 142 apprenaient

le métier de charpentier, 64 celui de cordonnier, et le reste,

ceux de tailleurs, forgerons, boulangers et imprimeurs, etc.

Dans l'accomplissement de cette tâche, le gouvernen;ent

a obtenu l'aide de plusieurs dénominations religieuses qui ont

établi des missions on plusieurs endroits ot ont gagné la

confiance des Indiens. Le recensement, sur les difiérentea
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rdiffiuns, ,!(,„„(, j,. n<sultnt suivant: 42.r,;U) ca(,h„li,,uc,s r,>,naius
M. 8 nuMnl.ms <lo IV^rli.- <rAn^.le(,.MTo, 8.855 ,n,Hho, listes.

1.0.>4pioHhyt,'.nonH. et 1,581 appartenant ,\ <Ii|}6rent.-,s «i.'.no-
.n.nat.on.s ioli^n.M.ses. Parmi les autres, 15.(il5 sont c.nsi.lér.^
conuno païens et 11,010, cnun., ' ineonnus." ( Vs .ler.iiers
con.prenn.-nt 5.000 Jn<liens, dans le <listrict .rUn^.tva et I 000
Innu.tes près des e.Hes <lo la nK,r l'olni.o. Le nu.ntant total
<I(s dépenses de ladn.inistration sur les a^•air,^s Jndie.n.es a

?in'\f
?'^''*''"'^'^^^'^' ''^""' «^^^•<»<''-'" '-on-lsdes In.lions

et «! ),,L,.,H4, nn.ntant «lesappn.priation.s a.iiiuolics voté.s pai ie
1 arioniont ledëral eu laveur des Indiens.

Les (1

I.A POPULATION DKS Itl.ANCS.

iver,-^ 6(,al,lissenientH do l'Acadio, la Nouvelle, A
terre, hi Vir^'inie et les i.ordsdu St-l
p(^nîblt

^mirent, eurent d es (lé

i.;,do-

aits
l.a prennent éini^ration ,,ui peupla (-e continentvint d'Kurope, et des établi.ssenient

du Golt'o St-I
-s sV

^iu"*<'nt,ju8(|u'au (ioir,. (I„ M
'J)arpill èrent H paiLir

Jurants setaMirei.t dans Jeu r6.

L'XKjue. Ces éini-

trant peu à peu <lans rint(''rieur d,;s te

igions voi.sines du littoral, p(''né-

veinent, les lils do crtl

niand.s cpii .s't'.taient assure^ un i)ied à (

n-ea Teihlant co mou
poi^nu'-e de hardi.s ('nn-^rni„ts Nor-

nvieres Sa..U(uiay .-t St-Laurent, et

sol
premiers (•tahlissenients, sur
vigoureusement on avant, explorant et cul
rent et ses trilinldires

p<^I)ulations s(. form('>

«•'•i-o. au coidluent des

y avaient l'ond(5 leurs

canadi(Mi. avancèrent
onisant le St-I>au-

J)'t'iix rentres d(

ncnt. Et .si r„„ ,1

des colons d

eux obtenait quel

rojit sur 00 conti-

1 second

VK

^' Son côtc'>.

iPand

l'K'lquo avanta^ro, || attirait
Ainsi la Sc'rossion d(;s Ktjits-TTn is,-

l'ip'i'i* Hritan
P.'1,VH sur ce eontiuent. par .son .'t.nduo d

P'>pnla,tioi

iii(|ue. fut la cai

Sto-Ci
'. <l<"p"'s I.' littoral de rAtlMiil

>s<' <run ^n-and déplae..|„,.„(-, ,|f

o

oix et le I)ele\v are
l'I'"^'. entn- les rivières

dizaines

autres

.insquau territoire an,<rlais ; .1

miho personnes partaient .le New York et d
ports, pour ho i-<.ndre. par eau. ;V l.-i N

ttu Nouveau-Jirun

es

les

"ivcllo-Eeo.sse et
'Wick, et dos milliers d'autres h)r(;aient
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pénibleinent leur chemin, à travers les forêts, jusqu'aux
régions inhabitées au nord des lacs Frié et Ontario

La cessi^on de l'Acadie à l'Angleterre, par la France, fut
ia cause cie la dispersion des Français-acadiens et <le leurs
groupes d établissements, depuis l'Etat du M une jusqu'en
Louisiane. Quelques-uns des centres établis plus au nord
quelques années après, attirèrent la population française, de
cette partie du pays qu'on nomme aujourd'hui la province de
Québec, vers lest ou les Etats de la Nouvelle An^deterre où
par la seule agglomération des années ils se trouvent aujour-
dhu.. en nombre considérable, employés, pour la plupart, dans
les manufactures. Il est difficile de dire lequel de ces deux
grands centres, dons le cours des années, a le mieux réussi àaugmenter sa population, au dépens de l'autre, ou à attirer
1 émigration européenne. Jusquà 1S40, le centre canadien
avait obtenu la pa.me dans l'émigration européenne C'est
alors que pratiquement les Etats de l'Ouest commencèrent àprendre du développement, car déjà cette région avait attiré
attention, des 1830. Ce fait, joint au mou .ement d'émigra-

nZTT ''?' ^'^5.^-^^^'
à --- 'le la famine, donna^n

nouvel e an extraordinaire au centre des Etats-Unis, et loCanada fut rapidement dépassé, dans sa course, pour la
population. ' f ^'

_

Le désir ardent de posséder de nouvelles terres d'une
incomparable fertilité était excessif, et plusieurs milliers deCanadiens emigrerent dans les nouvelles régions, et ce mo-ve-men so continua pendant plusieurs années. Les Territoiresdu ^ord-Ouest du Canada, nvale redoutable, et sous plusieurs
rapport.^ bien supérieure aux Etats-Unis de l'ouest, étaient
ou,s clef et étaient destinés à rester ainsi fermés pendan

trente ans, par la laute de la Compagnie de la baie d'Hudson.
qui en étaient la gardienne.

furen^'lf?' '
'"''''^^^^"'^ 'l" «^^^te compagnie commerciale

finent achetés par le gouvernement canadien en 1870, et leCanada, pour gagner le temps perdu, commença aussitôt àdévelopper ce nouveau territoire, poursuivant 1 arpentage des
terres avec une telle énergie, que. dans l'espace de dix ans
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70,000,000 d acres de terre avaient été complètement arpentes
aux(iuds on a encore ajouté depuis 10,000,000 d'acres pour
satislure à toutes les demandes. De sorte que l'on compte
aujourd luu 80,000,000 d'acres de terre prêtes pour le détri-
c.iement, ce qui donne 500,000 fermes de 160 acres chacune

Pendant toute une génération, la population s'était
écoulée vers les Etats de l'ouest, à travers la ligne frontière
clu Oanada. Après le renversement des barrières «'opposant
c\ la colonisation, par suite de l'achat des Territoires, commençaun mouvement cl'hnmigration en sens contraire, des Etats-Unis au Nord-Ouest Canadien, égalant aans ces dernières
années, les plus gros flots d'émigration du passé ; ces allées etvenues ont fini par mêler ces deux centres de population, et ce.pour leur plus grand bien réciproque

fsf ,i •

.
.l'P'!' ^' recensement de 1891. elle était de

4,8.33,239, et d après les dernières statistiques, à la fin du

seia de 5 000,000, sur une population à l'origine de400,000
Le Canada va commencer le siècle avec le même chifTrede population que les Etats-Unis, au commencement du siècle

précèdent.

Les deux principales races qui se divisent le Canada, sont

a,t en 18911.401,97+, la plus grande partie, pour nepasdife
toute r&Kan dans la Province de Québec, excepté 218,028dont 01,123 éta,entdans la Province d'Ontario.etpresque tousdans Ici. comtes limitrophes de la Province.

La population de langue française est en progrès dans la
province d, Québec. De 78-8 pour cent, ,,ud^ Itait d apr
le recensement de 1881, elle est montée à 79-7 pour centd api^s celui de 1891, un gain do près de 1 pourcent, en dix ans."

Cette population bilinguale, vivant côte à côte et avant

lu a ete destine, et de lenrichir de tous les biens de la civili-
sation moderne, était d'après le dernier recensement diviséecomme suit:

uivisee

K,
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La population, en avril, le .O, 1801, citait do 4,.SM.'},2:JJ).

Dopuia cette dato au .*{() juin 18!)!), dl,. ,siMnl)le avoir atteint lo
cinfiro (lo .'5,;{I2,()()(). L-i proportion dos st'xos, d'aprôs le romi-
soinont .lo I8!)l, ost do H.O!)! honuuos et 5,080 IVninie.s, par
cluuiuo 10,000 do po))ulation.

D'après |<. nu'iiio recensement 8(5.52 par cent des luihi-
tants du C-anada sont n.'>s au pays, et !)(i.s:{ par cent sont nés
sujets au^dais, y compris, va sans dire, ceux (pii sont nés
Canadiens. Les natifs d'Jrland.^ selevai(>nt à 14!), 18}.; d'An-
gletern», Wales et les Iles de la Manche, 22(),î)r)7, et d'IOrosse,
107,5!)4. Cleux nés aux Htats-lJnis étaient de 80,!)|.'i, on Allo-
magne, 27,7r)2

; on France, 5,:}80.

Los religions étaient repart'(>s comme suit: Protestants,
2,74r),4.53

;
Catholi.pu's Romains, l,!)!)2,017

; Juifs, (),4i4; sana
croyance et dont la croyance est inconiuie, 81),;i55.

Los plus importantes dén )minations protestantes, étaient :

Méthodistes, 81.7,7()5
; Presbytériens, 755,;}2()

; Eglise dAn-
gleton-o, 046,05!) ; Baptistes, 308.S;{!).

Classant la population suivant 1 ago et la dénomination
suivante

: Enfants de moins d'un an ; enfants de 1 an k 5
ans

: (farçons (>t filles de 5 à 15 ans
;
jeunes <fens de 15 k 20

nus: hommes et femmes, de 20 ;\ ÎJO ans ; hommes ot femmes
do 30 i\ 50 ans

; et les vieillards de 50 ans et au-dessus, nous
arrivons au résultat suivant:

EiifaiMs (1(> nidiiis il'iiu an
(le 1 ,! :. ans

(Jarvoiisct (illcs

.K'iiru's lions (le 15 à L'Oans
llonuncis et tVinnies de L'O A ;V» ans
lloinines et foinnies do 30 il 50 ans
Vieillards^

Ages non donmV

isni.

iioMMra. I rCMHKS.

(;i,;iOs /)!», H!)
l.M.J,S07 LM,-s,;!:!()

r>77,l.>7-J rM7,S!t2

'2^s,:v2r, i.'r)i.4i2

4:!i,(i7r> 4'-'<t,()2H

r)L';!,r)4(J 4<,>;î,!ir.2

2;iu',()oi 3os,4i;t

31,5;J5 31.581



donf^!'^rT"""''
''"*"'• '**^'

^'^ '^^'^'^'"^ '^« «« '^"« «t plus,dont
.

,(,44 ota.out <lo !)() ans .-t plus. Do ces dorni.'.res. 1 771
apparte.m.ont au sexe masculin et 1.87.'i au sexe fénnnin.

iVaprès io rocenson.ont .le l,Sf)|, dans chaque f^ronpo do
10,000. Ion œ.nptnit (i,;U7 célil.ataires, n.28(J n.ariés et ;i97
en veuya^.e. D.s eélil.atai.vs. ^y.m otai(>nt du sexe n.asculin
et .^,004 du sexe fén.inin. Los j.an;ons ëtaient divisés connno

n '.. ;". .m""'''-'"^"'
•'" -^ ''"•'' ^<^ ^>"'> au-dessus de 21 ans-

)o.s
. ,004 (.lies, 1,201 étaior.t au-dessous de 15 ans; 1.520 do

lo il 40 ans et 2(i;} étaient au-dessus de 45 ans.

^

I.<"s personnes dont les professions furent données aux
e.uaMH.rat,.urs en 1891. étaient au nombre de 1.65[)..S55. contre
1,'^! '0,004 en IS8I.

Voici la classification par professions et métiers, etc. :

Classe 1.—Engapjés dajis rnff»"'<*'ilture, les

mines ou la {H'clie 700 210
Classe 2. —Connneree et transport

18()|()f)r)

Classe :J.—Manufacture et mécani.jue .'{20,001
Classe 4.—Service domestique et personnel 240,1 83
Classe 5.— Professions 03 280
Classe 6.—Classe indépendante 52986

^'"tal 1.059,355

Ces chim-es démontrent (,ue sur chaque trois personnes.
une (ravaille pour gagner sa vie.

L(! nombre proportionnel de chaque classe, quant au
iioiiibic total, est comme suit:

Classe 1,47.0 pour cent; classe 2, 12.2 pour cent; classe
-i, 10..} po,u- cent; cla.sse 4. 14.9 pour cent; classe 5. 3.8 pour
cent, et classe 0, 3.2 pour cent.

Classe 1.—Ceux qui constituent les premiers producteurs,
qui tuent de la terre, la forêt, les mines et de la mer, les
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(w pfet'''--^-
~

(1 T. •
,

27,079
(c) Bois de construction lo -rr^
(d) Mines ...

.

]l''^^
15,168

To'^al
7fîO,2IO

23 552'e™i'^"''.V^"
clistrib«teurs.)-13,928

matelots.2W2 employés de chemins de fer, 17,409 employés voitu

PO t 1^m "• f^TT '' ''''''''' «'--P-t' le trans.

banque.
'

^^ ^ '^ '^"ssi 2,174 banquiers et employés de

Dans la classe 3, sont compris:

Travailleurs dans le bois ... ^o nr,,.

^^ Pi*^^'''e 30850

,,
" '^ '^^is et métal 10,241

les métaux 4947(5

^ " les produits alimentaires. 24,123
les habillements.

. . 791^0
ie cuir 9Q viQ

,^

les Jivres et impressions
. 9,,S92

les épiceries
2] 338

'^o^^aJ 320.001

Le nombre de.s mineurs s'élevait à 6511 en ISSI
contre 13,417 on ]8!»1.

'

Le m.mbn. d'habitations en 1891 „„ Canada était de

maison'
" ''"' ""'' "" '"^^^"""' '^' ''' P—-^ P-'

ëtaitde ..2o.d sen suit que chaque lamiU. avait sa maison

que 81 par cent des bâti.sses furent construites en bois
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comme il convient à un pays où la superficie de la forêt est
près de 38 pour cent de toute l'étendue du pays, plus 'que
tout autre pays, excepté la Suède, la .Servie, la Bosnie et
1 Herzégovine. Quinze pour cent des maisons furent bâties
en brique, 3 pour cent en pierre et 3 pour cent en pierre et en
brique.

Quant à la construction «les maisons, 542,969 étaient d'un
seul étage, 287,200 à deux étages, 21,377 à trois étages et
3,040 a quatre étages

; 2.92 pour cent des maisons contenaient
un.3 chambre par étage; 7i'7 pour cent, deux cbambrrs U
pour cent, trois chamb-cs, 15.7 pour cent, quatre chan.bres.
11.4 pour cent, 5 chambres, 43.4 pour cent, G c'i 10 chan.I,res
5 pour cent, 11 à 15 chambres et 1 pour cent, au-delà de 15
cliauibres.

Ainsi, plus des trois quarts des maisons au Oanada, c(m-
tiennent plus .le 3 chambres et plus de 434 par 1000 mai.sons
contiennent de G à IG chai.ibres. L'augmentât,on dans le
nombre des maisons, en 10 ans e«t près de IG pour cent, et
1 accroissement de la population près de 12 pour cent.

Le peuple du Canada îst. en conséquence, confortable-
ment logé, avec des maisons plus vastes, mieux pourvues de
tous les appareils nécessaire.^ à la santé et le confort, et plus
spacieuses qu'en 1881.

Duran.^, les dernières années, la population s'est accrue
considérablement, par l'ém,gration. Ainsi jusqu'à la fin
de septembre 1899, dans l.js neuf mois do l'année, 27,586
personn.>s sont débarquées dnns no.s ports océaniques et ont
déclare leur intention .le s établir au pays. De ce nombre.
1!',.W< se dirigeaient vers le Nord Ouest dont 7,500 D.)ukho'
bours. Outre cette immigration d'outre mer, 3.24(î clous
des Etats-Unis vinrent se fixer k VVinnipeg, durant 1< s n.Mif
mois, et 1.500 autres à l'oueM <I.^ Winnipeg. le long de la fron-
tien, du Manitoba et de.s Territoires du Nord-Ouest (Vs
chiffres ne c..mi>.vnn..nt pa l'émigration (,ui s'est portée v.ra
le lerritoire du Yukon.

I



C6 /./.' a VIDE (A y;M) II]s.

LA CONSTITUTION m CANADA.

Lo pouplr ,Iu Canada, pondant plus ,lo cent ans s'est
efforce activement d'ol.tenir une forme ,le ^.)uveniemenfc .„
rapportavecsesLesoins. La constitution contenue dans "

l'Actede I A.ner..,ue du Nord, 18U7, yO Victoria, chap. 3." futlecou-
ronnein.'iit de ses ertbrts.

Ht nbues a la l ..ne de la (Grande l^ta^ne et .ITHande, oui
gouverne, par I entrenn\se d'un gouverneur-^.énénU. adn.inis-
trant le gouvernement du Canada, au nom de la K.ine maisnomm(< par ell.., et payé par le Canada.

l'ar ladoption de ce mode de {,'ouvernement. la constitu-
tion du Canada est .levenue l'iu.age et le reflet du gouverne-
inent parlementaire anolai.. L. CJo,n ,n.eur. conm.e repré-
sen antde la Souveraine, se tient à l'.'.eart et au .les.us des
parties poLtiMUrs, et gouverne par ses avis^uns constitutionels
qu. ont pns de

1 ascendant dans la (^hand.re des Connnunes '

11 est pour aider et aviser, dans l'administration du <.ou.vcrnement du Canada, un conseil dénommé le Conseil PHvéJe la Ueine pour le Canada. Les personnes qui fonnent partiede ce conseil doivent être meml.res de la Chaml.re des Com
|m.ne.s. et f,.rment un ministère qui .loit avoir 1.. confiance dela inajonte du Parlement. Les membres de ce conseil pourrontde temps a autre être révoqués par le gouverneur-général

A la Ke.ne est attribué le commandement en chef .les
..nl,ee.s <le terre et de mer, et .le toutes I.s forces militaires enavales, en ( u.ada. La Heine nomme à la tête .lu co .1 !
dément un ortu-ier .le l'armée anglaise. p.,,s,sé.lant nu moins legra,le de m^,or-gen.M-al qui est payé par le Cana.la, et .n.i estassujetti à l'autorité -lu ministre .le la milice.

Le siège .lu gouv..rnemcnt .lu (Canada e.st \x Ottawa
11 y M, pour le Canada, un imrl.Mnent composé ,1e la R.;,,.d un., chambre haute appelée le Sénat et de la C^hambro .le.'Commune!?. ^
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Le Sénat se compose de 81 menibreg qui sont appelés
sénateurs, noiiniiés à vie par le «gouverneur en Conseil

; vin<>-t-

quatre, pour Ontario, Mutant pour Québec, dix pour la Nouvelle-
Ecosse et dix pour le Nouveau-Brunswick

; trois pour la
Colombie Anglaise

;
quatre pour l'Ile du l'rince Edouard et

quatre pour Manitoba
; et deux pour les Territoires du Nord-

Ouest.

('ha(iue sénateur doit être ûgé de trente ans révolus, être
sujet-né de la Reine ou naturalisé par acte du parlement, et
posséder, dans sa propre province des i)ropriétés réelles ou per-
sonnelles, au montant de $4,000. 11 devra être domicilié dans
la province, pour huiuelle il est nommé.

La Cbambre des Comnnnies se compose de 213 membres
élus pour cin(j ans, (à moins que'lle ne soit dissoute plus tôt),

sur le i)rincipe de la représentation basée sur la population,

l)()ur les plus vieilles provinces, excepté pour la province do
Québec, qui devra toujours po.sséder soixante et cinq membres,
ei les autres provinces projiortioimellement à la population
d'après le recensement, (jui doit être pris tous les dix ans, le

dernier ayant ep lieu en bSOl.

Par provinces, d'apiès le derniei- statut, les 21.'} i-epré-

sentants aux Conuuuuus, sont répartis comme suit:

02 Ontario,

G5 Québec,

20 Nouvel le- Ecosse,

14- Nouveau-Hrunswiek.
ô III! du l'rince- h^douard,

7 Manitoba
G ('olombic Anglaise,

4 Territoires du N.-O.

J

Provinces originaires de la

Confédération.

Provinces admises par sta-

tuts spéciaux et amen-
dements à cet effet.

Tout bill ayant pour but rai>propriati()n d'une portion

quelconque du revenu public, ou la ciéation de taxes ou
d'impôts, devra originer dans la cbambre d(«3 Coinmun(>s, mais
devra, au prealalile, être recommandé a, la cbambre, par un
mes.sago du (louverneur-Oénëral.

Les privih"~c8 et immunités du Sénat et de la Cbambre
des Comnnmes sont définis par le Parlement du Canada, mais

'M
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no doivent pas dépasser ceux de la Chambre Impériale tel,quils existaient en 1867.

par anni'""'
'" '""" ""' ""'°" ^^" ^^^^-^^^ du Canada,

La loi (le naturalisation est comme suit •

/«oJn.tiLî"^'"'"'' -T?''
^'^ '"•'''^ ""»''^^«' deviennent .>./rtc?o naturalisées sujets britanniques

^

cer ih a.de bon caractère, en prêtant le serment de résidenceed allégeance devant un juge, commissaire ou magistrat tayant le soin de le faire enregistrer dans une Cour de Ju!Lepeuvent obtenir un certiiicat de naturalisation et jout detous les privilèges de sujets anglais.
^

Le vote est au scrutin secret. En sus de 21 nn= .'
i

e droit de citoyenneté et la maseulinité tle j ttsrequises, pour avoir droit de vofp fm,f ^ i

conaitions

«...u,uepo„riesc,.am.r:sr:i:::;ic:':,!—^^^

-rélir11 71 ''" N"-'-»"™'. 'a qualifie.xtio„

rloi le f 7 '"; '''"'^'' '"hal.itatio,,, de six k do„,-emo
.

Le erme le plus court est celui de la Colombie An!

de g.férer. pour le bon ordre et le IonZ rnelit !;'„'
I

J. L.'i (i<'tte et la propriété publiques
2. La r<^gkMuentation du trafic et ,iu commerce.
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4. L'emprunt de deniers sur le crédit publie.

5. Le service postal.

6. Le recensement et les statistiques.

7. La milice et la défense.

8. Les phares et le service maritimes.

9. La navigation et les bâtiments ou navires (shipping).

10. La quarantaine.

IL Les pêcheries,

12. Le cours monétaire et le monnayage.
l'3. Les poids et mesures.

14. La banqueroute et la faillite.

15. La naturalisation et les aubains.

16. Le mariage et le divorce.

17. Les pénitenciers,

18. La loi criminelle, y compris la procédure, en matière
criminelle.

Administration du Gouvernement.

Les affaires du pays sont administrées par les membres
du cabinet, dont chacun, en règle générale, préside à un dépar-
tement.

Les départements sont comme suit :

1. Le bureau du Gouverneur-Général.
2. Le bureau du Conseil Privé, ayant charge des papiers

d Etat et dos minutes du Conseil.

3. Le département du Ministre de la Justice et du Procu-
reur-Général, comprenant l'administration des pénitenciers.

4. Le département des Chemind de fer et Canau.K
5. Le département du Ministre dos Travaux Publics

aynit le contrôle ,lo tous les travau.K publics, autre que ceux
dos chemins de for et canaux.

G. Le département du Ministre de l'Intérieur, comprenant-
(a) les Terres du V ini.iion

; (b) la Commission de Géolo<T,e
(c) les affaires dos Indiens et l'Emigration.

'

'

7. Le (lépartoment du Secrétaiî-e d'Etat, comprenant : (n^
la correspondance otheicllc avec le bureau du Uouverntur-

, <mi
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r.K.stren,eDt<IetousIos documents Ifoau. cHu il' ]\^T^.. du 0„„™™.eut et ,0 WfuTe ll^pti'lVi/t':

y- Le département du Mini'^frp A^ ^ nt •

9. Le dejDartement du Ministro A^ i i\i-.-

D«™.;U.„ineOe.,foHifieaC:ttt,!^tr„r:,.r"

nement, et le bureau de l'Auditeur général
^ ""'

IT. Le département du Ministère des Douanes.

_

12. Le département du iMinistère du Revenu de l'Inté-nenr
;
comprenant les revenus de l'excise; droits de péa epour le boKs dans les canaux et les glissoires; les drolLSepassage et Ian.se en force des règlements régissant l'inspec!tion de la viande, du gas et des poids et mesurât

l.'l Le département du Maître Général des Postes, com-ptenant les départements d'épargnes du Bureau de Poste.
14 Le département du Ministre de l'Agriculture, compre-

nant
:

le bureau des brevets d'inventions
; le bureau du recen-

semon et des statistiques
; la quarantaine

; les fermes expéri-
mentales et l'industrie laitière.

"

15. Le département du Ministère du Trafic et du Com-
iiicrce.

^

En sus de ces divers départements, il y a celui de la Police
a cheval, qui est sou. le contrôle du piésident du Conseil
rnve.

Dans le but de con.muniquei directement avec le Gou-
vernement Lnpérial. le Dominion a un représentant à Londres
nomme le Haut Commissaire du Canada.



LE GUIDE CANADIEN.
61

Les Constitutions Provinciales.

Les Lieutenants-Gouverneurs sont nommés par le Gouver-
3ieur-Général en conseil. Il en est nommé un, pour chaque
province, et il est payé par le Parlement du Canada.

Chaque province a une assemblée législative et adminis-
trative, avec pleui pouvoir de gérer ses propres affaires locales
tel que pourvu dans l'acte de la Confédération

; de disposer
de ses propres revenus et passer toutes lois qui lui paraîtront
les plus propres, pour promouvoir ses intérêts, pourvu que
telles lois ne viennent pas en confit et ne soient pas incompa-
tible avec la législation du Parlement fédéral.

Le gouvernement de la Puissance assuma les dettes exis-
tantes, à lepo(jue de l'union, consentant en même temps, à
payer aux provinces, un subside annuel, égale à quatre-vingt
centins, par tête, de la population des quatre provinces qui
composaient, à l'origine du Dominion, tel qu'établi par le
recensement de 1801, excopte dans le cas du Ncuveau-Bruns-
wick. et de la Nouvelle-Ecosse, où il fût convenu que le
subside augmenterait à chaque recensement decennial, jusqu'à
ce que la population, dans chaque cas, eut atteint 400,000.

Outre ce subside, chaque province reçoit une subvention
annuelle, pour l'administration, sur l'intérêt du montant de la
dette octroyée, quand la i>rovince ne l'a pas tout dépensé.

Chacjue province resta en possession des terres lui appar-
tenant avant la Confédération. Manitoba. n'ayant pas de
terres pubjioues k l'époque où elle fût transformée en
province, il lui fut fait par le gouvernement fédéral une
concession en terres de prairies.

Les provinces nomment tous les officiers requis, pour
l'administration de la justice, à l'exception seulement des
juges.

Sont régis par la législation provinciale : V l'éducation
;

2° les asiles, hôpitaux institutions et hospices de charité
;

3° prisons communes, prisons et maisons de réforme :

4' ins-
titutions municipales; 5" licences de boutiques, cabarets et
autres

; \y les travaux et entreprises d'une nature locale
;

Ê
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7" Lu o.-IrhnitioM .lu mariage <lan,s la provinco • S' T.
priétécthvs droits ci vils; !>' udiiiinist

suti

l>n>vinc-(>, y compris la cnvitioii I

ration do la justico d

ia jiro-

aiis

on d.-.s tril.unaux .l.> justice, pour 1

maintien et l'oru-a

jiindietion civil

mat
>t cri iiiinello.

leres civde.s, devant ces trihunaux. et 1

•gaiii-

a province, ayai.fc

y compris la procédur.i ui

ina-,ds(rats et déjuges d(> puix.

i nomination (le

L emii'ration et l'imi

fui

iiiL'ration sont soi

vs loeuh's et fédérale, mais les lois provinciales ne d
plis .'tre incompatibles av(>c celles d

nuises aux h'^-isla-

oivenfc

CuirIda.
u gouvernement du

-lOa prnicipes t,rénérau\ <1(> li constitut
sont

:
le <,rouvernement représentatif, ])ar d

lou canadienne.

les miinstres res
sables au peuple

;
un -ouv,>rnement fédéral adndnistrant

le pi lis grand bi(>n «nînéral
; et I

jion-

[)our

administrant les affaires locales et

es gouverneîuents provinciaux

une I

Los

'oi"Ci>

provinciales.

provinces n'ont pas le droit d'orgainser et maint
milit

Etats-Cnis d'.\

aire provinciale, dillerant, sou,^

onir

ce rapport, des

forer, en dernier ressort, h\ (

"UM-i.pie. Klles n'ont pas aussi le droit de I

gouvernement du J)ominion
vertu dt> li\ Constitution, possédant le droit de irtt.

Partout, excepté à rilo du Prince Kdouard.l
tioiis municipales ont .'té adoptées dans toutes 1

du Dominion, et nous eu trouvons I

palité. Plusieurs d'entre elles i

celles-ci, i\ leur tour, sont des subd

egi-

eu

os ins^.itu-

es provinces

germe, dans la uuuii ci-

'orment \w townsliip, efc

soil de cil

ivisions de comté. FiC cou-
aque comt.'>. town.ship. cité, ville et vill

a le pouvoir de passer des règlement

lire incorDo r(^

pnetes réelles et

tioi

'^, pour ac(pierir des pro-

personnelles, pour lt>s b(>soins d(« la corpora-

teu rs

P;^"'' nomm.M" ,les g ,r.liens d'enelos jMiblics d

chemins, évaluât

olùtures, inspecteurs do voirii

!es inspe(!-

commissaires «les

(Ml

SOCîl •t(<S d

industriel

rs
: pour voter d(<s argents «n faveur dis

vit(>sse (î(»s voit

ngricultur(\ instituts UK^canienK^s, ('tablissoments
s ou compagnies d<^ chemins

; pour regN'iiKMiter la

res sur les cluMiiins efc l(>s ]ionts
; pour ivmr-u

voir aux sorties des bîKisses (>t au creusement dos égouts
pour imposer des nmendos, dan.s certains cas

;
pour pîautor
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desarbros .Toi-nornontation, et p„ar la prohibition <les liqueurs
(«nnivr.uitcs, ni vortu des acte:; .Ij iumiH'ranco pussé.s par la
Lt'gislature.

C!ia(|U(' villac^p do 750 !ial)itants ou plu.s, chariuc vilh; de
2,000 ou pluscl, olia.|Uo toAiishipa ,s,,u coti.scil ('lu annuelle-
:n(>Mt par les conirilmablcs. Tous ont jmr Inirs pn'fcLs ou
.smis-prélVts, un rrpiV.sciitnnt dans le eous.'ii .lo cnnil.'- (,ui so
réunit périodi(iuenH«nt. Pris <l,uis son ensenibl -, on p.. ut dire
«pie h- Canada est lo i)nys ]mv excellence, <lu srlf.>;orcrii innit
Le peuple s'est l'ornié, «lepuis d.-s aiui-'-es. nu ^a)Uvornouiont
"lunicipal, et j)ar ce nioy.>n, a n'ussi à contrôler les dépon.scs
•nnnicipaioH, connue il a n'-ussi, par la I/irislature provinciale
ot le l'u.l.wnent iedéral, à contrôler les dépenses, tantpotn-leg
alla.res provinciales .pie pour les déjjcnscs pul.li.nies, eu
général.

VI

LES TERRES J)U CANADA.

Tl y a on Canada une j;rau(l(> étendue o.; r,erre propre a
la colonisation, soit pour l'agriculture ou l'exploitation
uninére, et. |ui se trouvent entre les mains du gouvernement
f.Ml.M-al ou .les gouvernen)etits i)rovineiaux. Ces tern:^ .sont
généralement connues ,sous le nom de " Tenus .le la Cou-
ronne."

Los terres i)rovincialeH sont oncé.lé.'s par d.;.s olficier.î

no-ïunésàeett.î (In, suivant l.vs .statuts pass.vs par did'é-
rentes Législatures pr.>vineial(>s.

Les terres <le la Couronu.« ,1,, la i»uissaner, (nnnies
g.Miéralem.-nt .sous le idmi .le terres l'.i.lérale.s, sont situ, , .lans
le Manitoba et l.vs Territoires du Nor.l-Ouest et conipr< nnent
(piehpies-unesdes plus belles terres agricoles <lu contiiiot.

Nou.s donnons ci-après un aper(;u conci de.s ca ; etc^re.s
essentielles de la loi, régis.sant la concession .les f' -es du
Dominion, dans le Manitoba et les Territoires du Nor.rOuest-
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Système d'Aupextage.
Les terres du Dominion seront .livi.séos en townslnpsqnadnlaternux contenant chacun trente-.ix section dùTe^^r ^-^« <^'un rnille carr., ou (,40 acres. ,«:),':!

^ti^cuce des méridiens c normeth-n r „.. *•

ion., et „„„.„,,,3 e„,,„.';„;r;i 'i:;.:r:z.r™"

0.

31 3;? 1 ^:i ;u 30 30

;5o 2<J 28 21 2(i jT-r

19 20 21 23 24

18 17 IG IT) 14 13—
. _

7

6
1

8 9

•1

10 II 12

T)
1— [

E.

S.

Los tow„sl„-ps „„ont „n„,émt«, on or.Ire r^,.„li,r a pa„,r

Chaque seetio,, ,r„n township, ou C« aères est .livisée

z^t::::r ": '""
t- ^''"=™' ""' '' ™'' àpositiou, lo noni.„„e,,t, nord-est, sud-ouest ou su,l-est n.mrt,d. seet,on et pour faeiliter 1. description des terri s d n

'

n

t:^ZZltr'"'"' ','"."•' ''^ '""'«^ Pat™tes,chac„e s onest supposée encore aubdivisée en seizièmes de section, on 40
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acres, et ces seizièmes de sections seront numérotas coniine-
duns le diagramme suivant, (jui est destiné à fai.v voir les
sululivisions d'une section, lesquelles seront appelées subdi-
visions légales.

13

12

5

4

U

il

G

3

15

10

7

2

il.

9

8

1

Vu

s.

Disposition des terres Fèdi^rales.

Relativement à leur disposition, les terres du Dominion
dans le Manitoba et le Nord-Ouest, peuvent être considérées
comme divisées en deux classes, savoir : les nombres pairs et
les nombres impairs.

Sur une certaine étendue, les sections avec un nombre
pair, excepté celles portant les Nos 8 et 20, qui sont allouées
à la Compagnie de la Baie d'Hudson, sont ouvertes aux droits
d'établissement, et celles avec un nombre impair, (excepte les
Nos 11 et 29, qui sont les sections réservées pour les écoles)
sont sur le marché, ou sont tenues en réserve, pour venir ek
aide à la construction des chemins de fer de colonisation.

La superficie, dans le Manitoba et les Territoiirs du
Nord-Ouest déjà aliénée, pour la colonisation, comprenant le»
établissements et les ventes s'élèvent à près de 13,000,000
d'aeros. L'étendue assignée, pour la colonisation, par les arpen-
teurs est de 80,040,000 acres.

Etaiîlissements.

Toute personne qui est l'unique chef d'une famille, ou
tout individu du sexe masculin qui a atteint l'âge de dix-huit
ans, aura droit, en faisant une demande à cet effet, devant
l'agent local du district où se trouve situé le terrain en ques-

là_

iiij
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y

l,ï

tion, sur 1. pnoment ,l„,i honoraire ,lo ,lix pi„,.r., <lo s,.f.irc „,.crnv pour „„ .•.tabliss„u,.nfc U'OUicstiad). „„„ unequant, ,. do erre ncxeéjant pas un .p.art de ,soet o o, macres .1,. In ela,,., de terre, ouvertes K telle inseription'
lonto personne qui aura obtenu une inscription dVtal.Iia-sen.ent, aura s,x n.ois de délai, i eon.pter do la date de Fi s.cr.pt.on, pour la rendre parfaite, en prenant per.,onneMe„,ent

possession de la terre et en commenvant à y résider etT .çulfver continuellement; et si rinseription n'es pa^
, ar i teclans ce delà,, elle devien.lru nulle; à l'exception t'ute oT, netoute personne c„i obtient une inscription, le ou après In emer .jour de s,.pte,nbre, d'une année quelconque, et donr edelà, hxé pour parfaire l'inscription expire avint le pre", i rjo r

,
e ,,u,n su.vant, reçoive une prorogation de délai.juZàcette dern,e,-o date, pour parfai,-e son insc-iption

ééJ^Tj^ l7
'' '""""-"""'^ o» ''""f^s personnes quiJ

,.
nt setabhr sur les te,.res publiques, le n.inisfo Tlë1 1 „teneur sur uue den.ande po,-t„„t leu.s signatures Lut«nt„r,ser tout agent qu'il nonnne à cet effet! à p,vndrepour eux, des insc-iptions, avant leur arrivée au 1 •

l'to,-r,to„.e où se t,-ouvent situées les (e.res qu'ils
i r,,™,per. et d,u,s ce cas le délai, pour p.,.fai,.e l'inseript,:

"
pio,'oge, jus,|u à douze n,ois do sa date.

A l'expii-ation de t,ois ans de la date ', l„n„„n. -t

par ait son inseription d'établisse„o„, le ^^^ "

^u
.^ ^

quil a res,de sur la tei-re et l'a cultivée di.r,„t „ . ,

trois ans, a d,oit k des lettres patent ,;. la P
'"" '"'

ia terre, pourvu qu'i, soit né su/et tZ^^^T':-!Z
naturalisation

; et, dans le cas .le ^nn ,I
' '

^^
légaux, ont droit aux J,:^t^^l^^f-'^'T

^...-n^i::=-^i:--™:,,;:,,r™po..^
douz. mois, à ccuptoi- ,1e la .late à laquelle II"'' T".

'"*

inscription, et qu'il a mis an moins trelr ^"'^ ''^'^

peut, avant l'expiration .es trois ^s^;:::;,^:;: ';:t:^
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obtenir des lettres patentes en payant le prix de la terre alors
fixé par le gouvernement.

Si un certain nomhrc do colons, qui comprennent au
nioKis vingt familles, afin d'avoir plus de facilité pour établir
des écoles, des églises et se procurer d'autres avantages sociaux
de ce gerire, demandent l'autorisation de s'établir ensemble
dans un hameau ou village, le ministre de l'Intérieur, peut à
sa discrétion modifier les prescriptions ci-dessus et y dérober
à l'égard de la résidence, mais non pas, à l'égard de la culture
de chaque quart de section distinct inscrit c(jnune établis-
sement.

S'il est prouvé qu'un colon n'a pas résidé sur son établis-

sement et ne l'a pas cultivé, pendant au moins six mois, dans
une même année, il sera déchu de son droit à la terre et son
inscription sera cancellée

; mais dans le cas de maladie, attes-
tée par quelque preuve suffisante, ou lorsque des colons immi-
grés auront besoin de retourner dans leur pays natal, dans le

but d'amener leurs familles sur leurs établissements, ou dans
d'autres cas spéciaux, le ministre, peut, à sa discrétion, accor-
der une prorogation de délai durant lecpiel ce colon pourra
s'absenter de son établissement, sans préjudicier à ses tlroits .

mais le délai ainsi accordé ne sei'a pas compté comme résidence'

Le privilège d'insci-i[)tion d'établissements s'étend .seule-

ment sur les terres ouvertes à l'af^riculture.

U

Bois pour les Colons.

Dans les townships composés en ])artie de prairies et en
partie déterres boisées, les terres boisées sont subdivisées en
tel nombre de lots à bois, de pas plus de vingt acres, ni de
moins de dix acres chacun, qui puisse permettre de donner aux
colons autant que possible, un de ces lots à bois par chaque
quarts de section de ferme de prairie, en faisant une demande
à cet effet à l'agent local, et ce lot de terre à bois, de la conte-

nance do pas plus de dix acres de bois, sera payé par le requé-

rant au taux alors fixé, et lorsque le requérant se sera conformé
à toutes les dispositions du dit acte, à son égard, mais non

57

1
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autrement, des lettres patentes lui seront accordées pour ce ;ot

Lacancellation d'une inscrinf inn rl'^foU-

^
caneeliation de rinseHptiorr';:;!^ T^ Œ^cat,on du prix d'achat de ce lot à bois.
Aucun détenteur d'i.iscription d ocal.lissoinout awntl^m,ssjon de lettres patentes, ne peut vendœ du boi's d"quart de section concédé à titre d'établissement ou de prée,^tionoudulotà bois en dépendant, sans la permission I

nnuKstre de l'Inténeur, sans être passible d'au.eniri em

s'eTroitsT
' n • " '^"^ ^"'"^^-^ ' '^ *''^'^' ^' '^ déchéance deses droits d établissement et de préemption.

VENTE.S DE.S TeRRES FÉDKRALES.

Les terres fédérales à mesure que l'arpentage est fait etatifio, comme .-dessus, sauf les sections \-éser;ées co , e
terres d école et celles tenues en réserve pour venir en i !aux chemins de fer de colonisation, sont oIfLe.s en'Li Tikprix et aux termes et conditions que le Gouverneur en conseiljugera à propos de fixer.

^''

TERRE.S DES ECOLER.

Les sections cnzo et vingt-neuf de chaque townshin urp.nfédans toute '^tendue des terres fédérales, ont été réservTè:.n dÎ
tation, par la mun.Hcencedu gouvernement du Canadn, pour iesbeso.ns de I instruction publique, et sont appelées "

terres des
écoles. Les terres «les écoles .sont administrées par le ministre
sous la direction du Gouverneur en eons.il ; ^,outes les v.M.te.s
des terres .les écoles se font aux enchère., publiques, à une
iniso à prix fixée du temps à autre par le aouverneur en
conseil

;
tous les c^eniera réalLsés de temps k autre, par la

vente des terres des c5cole.s sont placés en effets publics fédé-
raux, pour former un fomls d'écoles : ot l'intérêt en provenant
est annuollement vei.sé au trésor du gouv-nuM-HMit d.> la
province ou du territoin, où sont situées ces terres. j.,ur le
soutien des écoles publiques qui y seront établies.
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TeRP.es IIÉSEIIVÉS l'AU LA COMPAGNIE DE LA BaIE D'HuDSON.

Dans chaque cirKjuième township du territoire cédé à la

Couronne par la Compagnie; de la Baie d'Hudson et décrite et
désignée sous le nom de " zone fertile," c'est-à-dire dans les
townships numérotés 5, 10, 15, 20, 25 et ainsi de suite en
successioji régulière, toutes les sections portant les numéros
huit et vingt-sis et la section huit et les trois quarts de la
section vingt-six, dans tous et chacun des autres townships,
sont connues et désignées connue éiant les terres de la
Compagnie.

Bois pour les Colons.

Les colons n'éprouveront pas grande difficulté à se pro-
curer tout le bois nécessaire, pour le chauffage.

Dans les régions du Manitoha et des Territoires du Nord-
Ouest, où le bois se fait plus rare, la nature a remplacé le
bois par le charbon. Dans le sud du Manitoba, on se procure
le bois dans les montagnes de la Tortue, Brandon Hills, et le
long des rives de la rivière Souris; les chemins de fer " Manitoba
et South- Western," offrent un accès facile aux champs do houille
de la Souris, qui alimente, en grande partie, tout le sud du
Manitoba et ])lusieurs des centres importants, sur le parcours
du chemin de fer Paciff(iue Canadien, aussi loin que Winnipeg,
dans la direction de 1 est et Mooso Jaw. dans la direction de
l'ouest.

Dans cette partie .le la province du Manitoba. située au
nord do l'Assiniboin.', pres(|ue la moitié de cluujuo section do
terre contient une certaine ipiantité de bois et sur quelques
J)arties de ce territoire le bois est très épais.

On trouve le bois et le .^harbon en assez grande quantité
dans cette partie du district d'Assinibuine, .située au sud des
rivières Qu'Appelle et Saskatohewan.

Dan.s le Nord de l'Alberta et pour quelque distance i\

l'est des Montagnes Rocheuses otlolong des rivière.*, vers Alberta
su.l, on peut se procurer du b(»is de chautTag»' en quan-
tité, et (juant !\ tout le territoire d'Alberta lui-même, il est en

m
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terrains liouillers
;
et quelqu.^ part quo l'on soit sur son

territoire, la uiine de cliarbon lapins voisine ne se trouve (|u'à
quarante ou cinquante milles de distance

; de fait, 70 pour
cent de ce district possède une mine de charbon, dans une cir-
conscription de quinze milles. Le charbon d'Alborta varie
d'une forte propoi tion de lignite de la meilleur qualité au
meilleur anthracite, et la production est inépuisable et
sutlisante, pour subvenir aux besoins du monde enti<'r pendant
plusieurs siècles. Outre les houillères de Letbridov, Cantnore et
Anthracite, reconnues pour leurs immenses productions il y a
aussi dans le district, nombre de mines de moindre importance
dont la production se chirtre, dans les 100 à .5,000 tonnes par
année. Ces dernières .sont exploitées, par les colons eux-
mêmes, qui fournissent le charbon à leurs voisins et le prix
vane de 50cts h Si 50 la tonne, pris sur les iieux, les colons
faisant le transport eux-mêmes à leur résidence.

On expédie le charbon de ces mines, en grande narti- uix
Etats-Unis et au Canada, jusqu'à Wimiipeg et à Vancouver,
sans (jue la production ne cesse d'augmenter.

Bois de Construction.

Outre les moulins à scie, de moindre importance, du sud
du Manitoba et du district d'Assiniboine, on trouve nombre <le
moulins sur les Lacs des Rois, Winnipeg, Manitoba et Winnepé-
gosis

; à Hrandon, Prince Albert, P.attl.-ford. Kdmonton et les
environs, li.-d Deer, ou Bow River, à Calgary et ailleurs.

Les moulins à scie de Sheep Creek et de la Rivière Old
Man, produisent par année, <le 201000 i, 10 ,,u 12 millions .le

pieds, do bois, (m sus (!.• tout le bois provenant .le laC,,l,„nhie
Britannique. Le bois se ven.l de8S;\.«!;îO du mille pi^d, suivant
la qualité. Le bardeau à couvertures vaut $2, le mille On
trouve en .inantité, le matériel h h/1 tir suivant : la pierre ?i

chaux, le grès, le granit, ainsi que la glaise, pour manufacturer
la brique, le ciment etc.
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Les Terres Provinciales,

n

Dans la province d'Ontario, les terres publiques qui sont
arpentées et considérées propres à l'établissement et à la

culture, peuvent être concédées à titre gratuit. La limite
de cette gratuité est fixée, par la loi, à deux cents acres. Tout
homme non marié de plus de dix-huit ans, ou tout homme
marié qui n"a pas d'enfants au-dessous de dix-huit ans, qui
demeure avec lui, peut obtenir une gratuité de cent acres.

Tout homme qui est le chef «l'une famille, ou toute femme
seule qui est le chef d'une famille, ayant un enfant ou des
enfants, de moins de dix-huit ans, qui résident avec lui ou
avec elle, peuvent obtenir une gratuité île deux cents acres, et
peuvent aussi acheter un autre cent acres additionnel, au prix
de 50 centins (2s) l'acre.

Les conditions d'établissement requis s sont les suivantes:
Le colon est tenu de défricher au moins quinze acres de tirre
et de les mettre en état de culture, dont deux acres au monis,
doivent être défrichées et cultivées annuellement, durant cinq
ans consécutifs; de se bâtir une maison habitable d'au moins
seize pieds, par vingt pieds de dimension

; et d'avoir été en
possession, avoir résidé et avoir cultivé la terre, sans interrup-
tion pendant cinq ans. Le locataire est tenu comme ci-

dessus, de résider sur la terre pendant cinq ans, sans interrup-
tion, excepté, pour absence d'affaires ou pour toute raison
valable, ces absences ne devant pas se prolonger plus de six
mois on tout, chaque annéo.

Le locataire qui achète cent acres de terres additionnels,
aux conditions ci-dessus, est tenu dans le cours dos cinq uns
de son titre d'acquisition, de défricher et cultiver y\xiuvm
arpents (le .son terrain, avant d'obtenir ses lettres patenfes :

mais il n est pas tenu de bâtir une maison ou de rési.îer .sur ce
ot, quand il 1,. ,v>ssMo conjointement avec du terrain qu'il
^l't"•"^, à titre d.' gratuit<<.

n.ins le .listricfc de la n;vi5ro K !a Pluie. \ Vonest du Lac
Supérieur, los terres sont boiséos ot bien arrosées. .\ .Iroif k
une gratuité de 100 acres de terre, tout chef d'une famille ayant
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des onfants, au-dessous de huit ans, qui résident avec lui, (ou
avec elle)

;
et a droit à une gratuité de cent vingts acres, tout

homme non marié de plus de dix-huit ans, ou tout honnue
marié n'ayant pas d'enfants, au-dessous de 18 ans, résidant
avec lui

;
toute personne obtenant une gratuité a le privilège,

d'acheter(iuatre-vingts acres additionnelie,s,à raison de Si 1 acre,'

payable, en quatre paiements annuels. Les conditions d'éta-
blissement, sont les mômes que les précédentes, à l'exception
<ie la durée de la résidence, qui n'est (jue de trois ans, dans ce
tlei-nier cas. Le sol de ce district se compose d'une couche
d'humus très épaisse, et sa superticie est de prés d'un million
d'acres de terre très fertile.

Outre les townships concédés, à titre gratuit, le colon
peut encore acheter des terres non défrichées; le prix de ces
terrains, varie de deux chelinsà quarante chelins l'acre, suivant
la situation du terrain et la nature du sol. On peut aussi acheter
des fermes défrichées et améliorées, à des prix variant, de £4-

ù £10 l'acre. Les term s de paiements se font par vei-sements
et pour un terme de plusieurs années.

Dans la province de Québec, l'arpentage effectué par le
gouvernement couvre une sup' vticie d'environ sept millions
U'acresde terre, appartenant à la Couronne. Les termes de
paiement pour l'achat des terres du gouvernement, sont les
suivants

: un cinquième du prix d'achat, est payable comp-
tant, à la passation du contrat, et la balance en quatre paie-
ments égaux et annuels, portant intérêt à (j pour cent.

Mais le prix d'achat est si modique, savoir : Is 5d à 23 5d,
que ces conditions sont loin d'être onéreuses.

L'achet 'ur est obligé de pren<lre possession rlu torrnin en
ijucstion, dans les six mois de la vente, et de l'occuper <lans les
deux ans. Il djit défricher et mettre en état de culture, dans
le cours de (piatre ans, dix acres par chaque cent acres qu'il
détient, et y l.atir une maison habitable de seize pieds au
moins, sur vintrt

Dans l'établissement du Témiscamingue, situé au nord do
la cité d'Ottawa, vingt-cinq town.sh;ps oui. été arpentés, -Imb
Cinq sont offerts en vente, sujets aux conditions d 'U' lu^t



LE GUIDE CANADIEN. 78

semonf., et les règlements se rapportant au bois rie pin, à
liaison de 50 cts, l'acre, dont la moitié cuiuptaut et la balance

payable en deux versements égaux et annuels, avec intérêt.

Les conditions d'établissement sont : la résidence actuelle,

sur la terre en question, pendant quatre ans, de la date de la

vente
; le défrichement et la terre mise en bon état de culture

et de récolte, sur une superticie de 10 acres par naque 100
acres, et l'érection d'une bâtisse convenable de 16 pieds sur 20.

Dans la province du Nouveau-Brunswick, le montant des

terns non-concédées, s'élève à 7,000,000 d'acres. On peut
acquérir vies terres de la couronne, pour les tins de coloni-

.sation
; [\) tout colon de plus de dix-huit ans, qui n'a pas

d'autre terre en propre, qui paye S20 en argent, ou t'ait des

travaux sur les chemins publics équivalents à $10 par

année, pendant 3 ans, a droit è^ une concession . e cent acres.

Il est tenu de construire une maison de 10 pieds sur vingt,

dans les deux ans de l'octroi, et de défricher deux acres de

terre. Il doit y résider trois an.s, à compter de la date de

l'inscription et cultiver 10 acres de terrain, durant la même
péri(xJe,

(2) On peut aussi obtenir dos inscriptions des terres de la

couronne, juscju'à 200 acres, sans aucun»; condition de l'établis-

sement. Ces terres sont mises à l'enchère au prix de SI

i'aere. Le prix d'achat se paie comptant. Les frais de l'arp 'u-

tage sont à la charge de l'acquéreur. Les deux articles pré-

cédents, ne s'appliquent (ju'aux terres propres à l'agriculture.

Les terres bien boisées ne sont pas vendues, mais louées

simplement.

!Dfais la Nouvellc-Eco^ise, il y a près d'nn million et demi

d* sît^ s de terres appartenant à la couronne, dont une partie

C'ftSJdt'fabloe.st stérile et impropre h. )a culture Le prix des

terres de la couronne est de 840 par 100 acres. Il n'est pas

fait- de distinction, dans le prix de la vente, entre les lots do
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100 acres et ceux de moindre étendue, vu que les frais .i'arpeu-
ta^e encourus par le «ouverneraent, sont à peu près les meuies
loua les minerais trouvés sur ces terres, sont la propriété de
la couronne, excepté la pierre à chaux, le plâtre ei le matérie'
a bâtii;

Dnn. la province de la Colombie Britannique, les lois con-
cernant le. terres et la préemption sont les suivantes • tout
chei d une famille, veuf, ou non-marié, âgé de dix-huit ans né
ou naturalisé sujet britannique, a le droit de préemption sur
une étendue do terre, jusqu'à IGO acres, à l'ouest de la chaîne
des -nontagnes "Cascades," ou 320 acres à lest de ces jnon
tagnes. à î51 par acre. Pour assurer ce droit de préemption
le colou est tenu d'y résider deux ans ; il ne doit s'al>sentcr
que pour d -v raisons suffisantes, et il doit faire des améliora-
tions, sur la terre, d'une valeur de $2.50 par acre. Sur preuve
de l'accomplissement de ces conditions, le colon a le droit de
reclamer ses Lettres Patentes, pour le terrain, ainsi défriché
et amélioré. Le montant exigible est de .Si l'acre, payable
en^ quatre versements annuels et égan.c, dont le premier est
exigible un an après la date de l'inscription. Les Lettres
Patentes seront accordées sur preuve, au moven d'une décla-
ration par écrit, du colon et de .Ipux autres personnes, établis-
sant la possession, pondant dmx ans. à compter de la date de
la pr.vinption. Auen.ie per*)nne ne peut réclamer plus d'un
droit do préemption, à la fois

Les terres :\ bois et à foin peuvent être louées du gouver-
nement. La rente annuelle d<>s forr-r à bois est do T."5 contins
l'acre et une red. vjnce de cinquante ccutius, par 1,000 pieds
sur le bois coupé.
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VII.

LA DETTE PUBLIQUE DU CANADA.

La dette publique du Canada, pour . idininistration
fédérale, le 1er juillet 1899, était :

P'^^'^i' $345,160,902
-^ctif 78,886,364

Dette nette. $266,274,538

L'actif se compose des montants placés, comme fonds
d'amortissement, pour payer les emprunts, débentures, etc. Le
fonds d'amortissement fonne environ un six-septième de
l'actif total.

La dette publique fut créée à l'époque de l'Union (1867.)

(1) Par le? dettes réunies des quatre provinces dont
la Puissance a pris la responsabilité, au moment
do la Confédération, savoir $109,430,148

Depuis cette époque il a été dépensé,

imputable sur le capital,

(2) Pour canaux 51 ^75978
(3) Pour chemins de fer 109.385 285
(4) Pour les Territoires du Nord-Ouest 7,770,131

(5) Pour d'autres tra.'ans publics ot

é^l'fices 9,795,382

S288,:i26,!)24

Ainsi plus de vingt millions .le piastres, on sus de la
dette publi(]m brute, ont été dépensées, par la Puissance, pour
des entreprises publiques.

Lintérêt payé, sur la dette publique est en moyenne de
S2.66 potir 8100. On peutjuirer des crédits du pays, pnr le

fait que le montant de l'intérêt payé a été beaucoup moindre
qu'en 1868, alor.- (pie la moyenne du l'intérêt était du i54 51
pour S 100.
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Outre les subsides aux chemins de fei, le ffonvernement
iu (.an.tda a, depuis quelques années, adopté la politiqne des
boni, en fa-, eur de la construction des chemins de fer, et sur-
tout ue leurs embranchements. Le montant ainsi voté au 30juu. 1898. est de 843,119,222. Cette somme a été payTe à même
es revenus ordinaires. L'analyse do la dette publique con-^aee avant 1. Confédération, établit que du Lntant total

de $(M,63o 092 a ete dépensée en travaux publics : 852,944.
175 pour chemins de fer et canaux.

Ainsi la dette publique a été créée, en grande partie, para dépense encourue, pour l'extension du Dominion, sur tout
e continent de l'Amérique Britannique du Nord, pour l'amé-
lioration des voies de communication, la protection des côtes.et 1 avancement général du paya

Deux faits, en rapport avec ce qui précède, sont dio-nesderemarque. Premièrement, les terres de \a Couronne noi con-cédées ni hypothéquées qui appartiennent au gouvernement

publ'ué^^
'' '""' suffisent à payerloute la det^e

Secondement, le coût des édifices publics, canaux, cheminsde fer. terres publiques, est compris dans la dette publique

TactirEr^'^f^f ?" ^°"«-^ - font pas partie' de'
I actiL En sus de la dette publique du Gouvernement Fé.léral
II y a les dettes des différentes provinces, dont ce dernier a

^oo,ôoi,m, divisées, comme suit, entre les prodnces :

n M Total. Net.

^';;' „ ;:
$.'35,^50,548 $21,604,479Wllo Eoo.«se

:5^.i; soo ., 387 314

J=;;.":r:!"::; ^^^ f-:-
î^'7"ïoBHtan„i„. :::::: ^^Z V^Z
Ile du Prince Edouard 468,757 l! ..!.

$55,957,179 $40,128,546
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La situation financière de la province d'Ontario n,Mntre

T ITo^^ot!^"
''"''^^'' '"' ^'' ^^P^"^^^ ^^ 31 déceml^r.

: S99de $2,2o0 932, son passif est représenté par les subside.^ aux

t7nZ,f
f- «'élevant à $3,053.876 ot de plus unesomu.e de

$2,000 000 pour balance de comptes avec la Puissance.
$16>550,291 de la dette publique de la province de Qnébeo

représentent les suKsides aux chemins de fer, dans cette pro-vmce et non compris dans l'actif.

Les différentes sources de revenus d^ la Puissance du
Canada, sont: (a) les taxes; (6) revenus des terres, buroaux
de postes, chemins de fer, canaux et autres revenus.

A la fin de l'année fiscale, savoir : le 30 juin 1800 le
revenu était do 846,743,336, les dépenses 841 904 592

En SIX ans, 1894-99, le revenu a été de 8232,099.76/. les
dépenses 8231,753,051, balance, 8346,714.

Le bilan de l'année est le suivant:

1. Fonds consolidés, comme ci-dessus s 45 743 ^ifi
• ^''^:' ^'"<^^^ de la Puissance t' 68 4

3. Comptes ouverts ^ôlS
'^^'''^^

$162,563,456

DRI'EVSES.
Fonds consolidés, comme ci-de.«,<u...

<r ,, oni ^no
Rachat ^ -tl,n04,5lL'

Comptes ouverts
'."

,,
J?''"'^^'*^

117,661,856

'^"^'''

•iÛi2^6M56
Les sources ordinaires de revenus et de dépenses en rop-

port aux fonds consolidés, sont :

KEVE.Vtrs.

Taxe.s H") r>""'TiesS:2ô,3l6,812 )

l i'i) Kev. Int.'rieur^i!),641,226
\ $31,058,070

Terres

Travaux publics et lîuri^iiix dJ'poHtés ['''ZZ r'ip-'-lî
Intérêts sur place.uents -ôn'Mc
Divers

i.'>90,448

1.022.165

^''^'^^
!?;6, 743,330

I
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DKl'KXSES.

r)ott(> publique, iiiti'rc't, fondts d'aiiiorti««omont ?13,5U) 854
Subsides aux jiroviaci's. A2hO(')?>R
Travaux juiblics •>'oo-' m

dic'O et (k'ifiiso '>].).) oqo
rcrccption du rcvt'iui

i")',S87'453
A uliTS dépenses

9"',)'o5's"'3

^''^^^ 64l79Ô4^
Le montant .lu revenu provenant des taxes, en 1899, a

été de 74.8 pour cent sur le tout. Durant les 10 années pré-
cédentes, la moyenne fut de 76.5 pour cent.

Les sources de revenus des différentes provinces sont :

les Subsides du Dominion, Terres de la Couronne, taxes sur
les Successions, Licences, etc.

Les dépenses .sont pour l'éducation, l'entretien des insti-
tutions publiques, hôpitaux, agriculture, administration de la
justice, législation, administration civile, etc.

La province d'Ontario, en 1898, a reçu :

Sul)side du Dominion
;^] i9(j (573

Tonvs do la Citiu'onne, bois et foivts, loyers \\iW.ôAO
Licences

'

'.>-/. -,.1

^''^''"^
;;o4,o(]i

JJroits de successions
.)()g [g^.

D'autres sources 50293''

Ontario a dépensé sur:

Administration civile ot Ipsîislation § 418 178
Administ -ation (ki la Ju:5tice

"
/i'«'o77

I^^Î'""»tion
7;]5,999

Institutions publiques et Hôpitaux
i 079'9ot

fg"*^"'^"''-^'
"..

'20(i',r,sn

Autres dépenses
926,01U

La province de Québec a reçu :

Subsides du Dominion oj 086 714
I^l'^'fêt '""

''

'.,.,o'i.-o

Terres et Forêts.-
i^Ôg8;719

Licences et taxes sur Corporations commerciales. 8J9.356
Taxes sur successions 103 455

' D'autres sources 8'^7 744
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Québec a déponsé sur :

Intc'i-êt, racliiit do la detto, fonds d'uinortisscMn 'iil S I ,.V.t| , 1 77
Gouvernement civil et L'gisliition 477,188
Administrât ion de laJnstic(> rv>i ti

Inî^lriictioii i)ul)iiqne

Agriculiuiv

Tniv:

521,717

-118,760

1!'7,226
vaux puL>lii.'.-i, Edilkv'.-i, Asik's 079 328

Autres dépenses q,-h) 974

79

La province de la Nouvelle-Ecosse a reçu :

Subside du gouvernement fédéral $ J30 (^07

^^"»«^ 'Z. 21l[bb2
Taxes sur successions

5^^ ;|g2
Terres de 1 onronne 2()'-'0'>

D'autres sources 6"' 148

Lu Nouvelle-Ecosse a dépensé, sur :

Intérêt
_ç 29.220

Education 247 dqc)

Hôpitaux 10 1 0,17

-Législation et gouvernement civil 104,r)(;s

D'autres dépenses 343 ^70

Le Nouveau-Brunswick a reçu :

Subside fédéral % 483 580
Terres et forêts

lôl'oGO
Licences (liquor) et taxes Comp. Incorp 40^785
Droits de successions

j^
jgo

D'autres sources 18 .330

Le Nou veau-Brunswick a dépensé, sur :

I'ït''rêt J 105r,Qy

Education 201 ,013
Asiles et hôpitaux 4S,000
Législation et gouvernement civil ():!,373

Agriculture 2('),1"9

Travaux publics
94'(ioo

A»tres (..419
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La province du Manitobri a reçu :

Subside $ 701,642

Terres 84,555

Licences (ii'Hior) 20,712

Intén't 33,025

DroitH Mir aiuîcessioiis 2.104

Autres 88,566

Manitoba a dépensé :

Législation $ 36,004

ïlducation 205.S68

Agriculture 101.710

Adniinistratinn de la Justice 118,516

Travaux publics 190.239

Autres 121,551

La Colombie Britannique a i'e(;u :

Subside $ 242,689

Ventes des terres, ))aux, royauté 218,552

Revenu des mines 309,978

Droits sur successions 2,822

Taxes sur ])r<ipriétés 376,936

Intérêts sur placciucius 19,323

Autres 179.3 -'3

La Colombie Britanni(iue a dépensé :

Intérêt, fonds d'amortissement, etc ^ 199,047

(îouvernement civil et législation 339,147

Instruction ]>ul)iiqu(', hôpitaux, etc 151,163

Administration de la justice 100,8'4

Education 247,756

Travaux publics 746,376

Autres 303,043

L'Ile du Prince Edouard a rc(;u :

Subside $ 181,953

Taxe de terre ;)rovineml<> 30,084

Terres publicpies 14,274

Taxe du revenu 5,557

Licences 15,597

Autres 28,720
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Ile du Prince Edouard a dépensé :

Education $ 129,818

Intérêt t;t fonda d'amortissement 2},2?A

Législation 7,789

Travaux publics .... ()(),(i48.

Hôpitaux, asiles 26,()()S

Autres 47,543.

ft

VIII.

EDUCATION.

D'après les lois fondamentales (''.u Canada, tout ce qui se»

rapporte à Féducation est sous le contrôle exclusif de chaque
province.

Les droits et privilèges des écoles confessionnelles et
séparées ont été religieusement conservés, tels qu'ils existaient:

en 1867. La province d'Ontario et celle de la Colombie Brit-

annique ont chacune un ministre de l'hitruction publique et mx
surintendant général. Dans la province de Québec, les école»

sont sous le contrôle du Surintonduut de l'Instructioi' jjublique,.

assisté d'un conseil de 35 membres, divisé en deux comités»

dont l'un pour les catholiques romains, l'autre, pour les pro-

testants. Dans le Manitoba, le Nouveau-Brunswick, les Ter-
ritoires du Xord-Ouest, les écoles publi(iues sont sous b. direc-

tion de l'Exécutif, aidé de personnes n'en faisant point partie

et d'un surintendant
; dans la Nouvelle-Ecosse, sous celle du

conseil Exécutif seulement d'un surintendant, dans l'Ile du
Prince-Edouard, sous celle d'un bureau d'éducation et d'ua
surintendant, nommés par le p;ouvernement.

Le GouverneTHcnt fédéral du Canada, chargé de la légio

des tribus indiennes leur facilite l'éducation par toti--' les

moyens possibles. Voici la nomenclatnro des maisons d'édu-

cation au Canada : 17 universités, 19 collèges, 19 écoles classi-

ques, 7 collèges pour femmes, 1 académie, 14 institutions libres

et privées n'ayant pas lo pouvoir do conférer dea degrés, .318

iHKJ
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pensionnats pour jeunes filles. En outre, 17,558 sont dos écoles
publiques, supportées partiellement ou entièrement par les pro-
vmees. Dans les universités, collèges et autres institutions don-
nant une instruction supérieure, ou compte 11,545 étudiants •

dans les pensionnats de jeunes filles 15,300
; dans les écoles

publiques et autres, 1,080,239. Sur le nombre des enfants
des deux sexes, entre 5 et 20 ans, 6G pour cent sont inscrits
dans les registres

: sur les 17 universités, 5 sont non-confes-
sionnelles, 3 sont sous le contrôle de l'Eglise d'AnHeterre 4
de l'Eglise Catholique Romaine, 1 de l'Eglise PreslTytérienne
2 de l'Eglise Méthodiste et 2 de l'Eglise Baptiste. La plus grande
université du Canada est l'université McGill, à Montréal Sa
propriété est évaluée à 82.800,000; elle a $2,750,000 en subven-
tions, lui rapportant un intérêt de $230,000 par année. Elle
compte 1,150 élèves. L'Université de Toronto a 1,322 élèves,
$1,187,683 en subventions, sa propriété est évalué à .Si 457 339'
lui rapportant un revenu de $119,087. Dans la province
d'Ontario, d'après l'acte des univorsitéa de 1887, on a
cherché à obtenir un mode uniforme de haute éducation
en unissant les (iitîérentes universités non-confession-
nelles à celle de Toronto. Les universités et collèges méth-
odistes, presbytériens, catholi(,ues romains, sont ainsi agrégés
et affiliés à l'institution provinciale. Le même système
est poursuivi dans les autres provinces

; dans celle de Québec
l'université Laval (catholiciue romaine) et .McGill (neutre) sont
les centres auquels sont affiliés les autres institutions.

L'université McGill, Montiéal. fondée en 18U, par un
riche citoyen, a pu atteindre le rang élevé qu'elle occupe
parmi les autres universités du monde entier, grâce à lu mu-
nificence privée.

Grâce i\ un personel de plus de 160 professeurs, lecteurs,
conférenciers, etc., elle est en mesure de donner le plus haut
enseignement universitaire à 1,200 élèves et ce dans toutes les
branches du savoir humain, arts, sciences—pures et pra-
ti(jues—droit, méilecine et médecine comparée, science vété-
rinaire. Les femmes qui font partie do ces cours, pour les
arts et les sciences, sont sur le même pied d'égalité que les
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é.liHce.s universitaires occupent l'un '
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Dans le recensement de 18:^1, le gouvernement fédéral tife

faire la statistique sur l'éducation ; sur 4,823,23.'^ per^oMnes
on obtint un rapport sur près de 4,777,838. Sur £j,401
Sauvages vivant aux contins du pays on ne put se procurer quo
le chiffre de la population générale.

Les 4,777,838 personnes furent divisés en trois groupes :

lo Ctax do 20 ans et au-dessus, dont 2,135,461 sachant lire
; 2o

ceux de 10 à 20 ans, dont 958.435 sachant lire, et 3o enlin, ceux
de 10 ans, dont 289,897 tous sachant lire. D'après cet état, il est

dénioTitréque7lpourcentde la population, de toutâge,saventIire.

Les rapports constatent aussi ([ue GO pour cent, de la

population totale savaient lire et écrire.

La province de Québec semble être, proportion gardée,
quelque peu plus arriérée sous ce rapport que les autres pro-
vincea La moyenne générale, pour tout le Dominion, est de
80.40 pour les adultes du sexe masculin, et de 80.20, pour les

adultes du sexe féminin, (|ui savaient lire, tandis f-'ie pour
Québec la moyenne est de 01, pour les adultes du sexe musculiu
et de 67, pour les adultes du se::e féminin

;
Québec ayant de

plus cette particularité que la population adulte du sexe
.

féminin sachant lire et écrire, l'ou>porte, sous ce rapport, sur
la population adulte du sexe masculin.

Les rapports consta>.înt cependant, que la jeunesse r fait

de rapides progrè.s. Sur 100 des mieux qualifiés la proportion
fut pour les adultes c\e 03.9, celle de la jeunesse, entre 10 et
20. fut de 77.8.

Les rapports ol^tonus par le recensement, sur 1'-- ication,
n'ont pas mancju^S d'éveiller considérablement l'intérêt dans
Québec; et tous les jours, nous avons des preuves évidentes,
que l'éducation a fait de grands progrès depuis 1891.

D'après les derniers rapport., il y a 26,473 professeurs
pour

1 enseignement public, la majeure partie se composant
institutrices. Dans la province d'Ontario, en 1 SS/i, (îf> pour

cent, et ca 1898, 70 pour cent, étaient des institutrices.
our ce qui regarde le Manitoba et les Territoires du

INord-Ouest, dont lo gouvernement fédéral a la propriété des
terres, i un des premiers actes du parlement, après l'entrée de
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tîetto province dans la confédération, fut de consacrer deux

Dans les provinces de Québec et Ontario les écolespubh.ues sont divisées, au point de vue reli.Weux i . a danhaque province les écoles catholiques ro.^aines sép réesles écoles protestantes séj>ai-éc"^
^

Dans Ontario. 42,000 élèves fréquentent les écolespubliques séparées et 440,000 les écoles neutres

cependant les écoles cataohques romaines, ont 275,000 élèves'

^ les eco es protestantes 38,035. à pou près la n.ê.e propor.'

tZi?] 1

• ' 7 •' ^^^^^^^^'1"^^ -" protestants sur le chLetotal de la population.

IX.

STATISxlQUES CRIMINELLES,

Il y a vingt-deux ans, 1870-98. que les rrreffie.-^ ,1oo «

te,uent de ag,-icultui-e et des statistiques, sur toutes lescauses .nscntes, dumnt 1 année, devant !es diverses tridc.ons enunnelles de la Puissance, sous l'autorité de l' t «tel cas tajt et pourvu. '
™

On a ado,,té la classification ordinaire de Délits sui,.f, .\

poursuite" et •Condamnations Sonnnaires." Les déii^'sZt .
poursu,te sont jugées par un jur.v ou (de consenten J, t^^ 'l'nm^'istrat de pol.ce ou autre «.agistrat, en vertu de Zclldes condamnations sonnnaires.

I 'S statistiques des premières années ne sont pas com.rletcs,
!, cause du sy»tèn,e nouvellen.eut mis eu vi,M.eurTtpeu fan„ ,er au.. o.TIciers tenus de le faire f„, °r„LrCependant ,1 est poss.Me. de se former, grâce au., statistiqù s
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une idée générale et exacte de la somme de crimes, dans la

Puissance, pour la période de 1883 à 1998.

Cette étude incomplète comparée aux statistiques des
autres pays, a cependant sa valeur, car elle nous met en
mesure de juger de l'état moral du Canada, au point de vue
de la jriminalité.

En prena.ic, cependant, la période 1887-98, comme guide
à travers le lab\'riuthe de la criminalité, nous avons pour les

12 ans, 445,52-1. condamnations de toutes sortes. De ce nombre
12.8 pour cent, offenses contre la per.-^onne; 11.7 pour cent,

contre la propriété
; 32.G poar cent, ivrognerie

; et 43 pour
cent, autres crimes et délits, la plupart contre l'ordre public.

Ce total donne une moyenne annuelle de 37,127 conJam-
nations, pour offenses de toutes sortes. En 1898, le nombre
des condamnations fut de 38,206. Absolument et relativement à
la population, le nombre de crimes punis, en 1898, fu. plus
élevé en 1897, mais moindre qu'en 1892, 1893 et 1894, preuve
que qu'augmentation du crime au Canada est plutôt spasmo-
dique que continue. Ceci est de bon augure, si l'on prend en
considération l'augmentation considérable de notre population
minière.

De ces 445,524 condamnations, 55,208 étaient pour délits
sujets à poursuite, le nombre de plaintes étant de 80,353 ; de
sorte que lescondanuiations formaient G8.7 j)our cent des accu-
sations. Ce résultai iious amène bien près de la proportion
des crimes commis dans les deux pays d'où nous vient le flot
de notre populatioii.

Dans les premières trois années de la période qui nous
occupe, les plaintes pour crimes et délits commis relativement
aux délits sujets à poursuite, ont été d'une moyenne de 5,659
par année. Dans les trois dernières années, la moyenne fut
de 7,717, donc une augmentation de 36 pour cent, sous cette
catégorie. Les convictions, résultant de ces plaintes ont été
d'une moyenne respective de 3,745 et 5,466, augmentation de
46 pour cent. Conséquemment, le chiffre des condamnations
a augmenté dans une proportion plus élevée que celui de^^
plaintes, soit qu'on prit plus de soin à formuler les plaintes,
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criiiies de toute ospèco, sa proportion étant do 38 pour cent, et
«a j)()pul!ition de 12 pour cei't.

Les criminels nés on ("anada forment GO pour cent.

•Comme la population indigène forme 80 i pour cent de la

population totale, les criminels au Canada, nés en dehors du
-Dominion sont plus nombreux proportionnellement, que les

criminels nés au pays, attendu que les premiers forment 40
pour cent des criminels, et ne forment que 13^ pour cent de
la p'..)puiati()n.

Les incapables de lire et d'écrire forment IS pour cent
«des criminels

; ceux qui possède une éducation élémentaire,

74 pour cent du total, et la classe instruite 8 pour cent. Ces
proportions sont à peu près les mêmes que celles qui existent
entre les classes instruites et les ignorants dans la population
totale.

Le nombre total des personnes accusées de meurtre, du-
rant cette période, de 12 ans, est de 279, et celle des condam-
nations 88. Les acquittements, en regard du chiffre des
plaintes, sont de 68 pour cent. Dans le Royaume-Uni, la

France, l'Allemagne, l'Italie, l'Espagne et la Belgique, pris
tous ensemble, les acquittements forment G4 pour cent des
accusations pour meurtre.

L'ivrognerie est vue d'un mauvais œil par les cours de
iustieo et traitée sévèrement, le pays tout entier ayant une
aversion prononcée contre ce vice. »

Il y a eu diminution dans le nombre des arrestations et
<3e condamnations, pour ivrognerie

; la moyenne annuelle des
trois aimées 1887-8-9 étant 12,821, et celle des trois années
1896-7-8 étant 11,046, tandis que les condamnations, pour in-

fractions à la loi des licences, d'une moyenne annuelle de 3,705
«u 1887-8-9, sont tombées à 2,088 dans les années 1896-7-8.

La consommation des liqueurs enivrantes, y compris le

Tin et la bière en Canada, durant la période 1887-8-9, a été
d'une moyenne de 4.28 gallons (mesure impériale), par tête de
ia population. La moyenne des trois années 1896-7-8 est de
4.31 gallons. Dans la première période, la quantité moyenne
de la bière consommée annuellement a été de 3.19 gallons par
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«te, et en 1890.7-8, ,le 3.00 «niions, la consonnnatmn <les
Inineura spmtn.msos étant ton.kfc ,1e .72 k Mi „Mom Eumorne ten,ps ,UNI y avait n„e .lin.inntion, dan: la con.o,„-tn des spn-,tuenx, ,1 y avait anssi une di,n,n„ti„n dans îenb.e des c„n,l,.„n,at,ons |,„u,- iv,-a..nene, donlje coïnci-dence,,,, ,„<l„,„e „en ,a ten.lancc Kéné,ale à la suppressionde vrogner.e. La ,l„„in„tion .lans les conda,nnati.,ns fnt

us i r'rT '' 7"" '"'" '" —"-'-' <1- spiritueux
auss] de 1^ pour cent.

Ces statistiques démontrent que les autorités clmr^^ées du
r^. ntion de la . et du bon ordre au Canada, ont ht haute
n..un sur la populace, et que ]e Ilot de le.ni^n-ation étrangère
nou.s apporte plus de cri.ninels qu'il ne s'en trouve au sein denotre propre population.

^

Ainsi pour l'ho.nme paisible, observateur de la loi ilC est pas de meilleur j^ays.

X.

INDUSTRIES DU CANADA.
Divisant les industries du pays en deux catégories, celle de

1 extraction et celle de la fabrication, le nombre des personnes
en.i^oyees dans la première, d'après le recensement de 1891.
était de 790,210, comme suit :

Dans l'agriculture rq- o,-v-

„ f7'>^'''^'^ 27,079

„
"^'*'^ 12,757

li"« i»i"i's
15 j(5g

Par la môme source, il appert que le nomî>re des per-
sonnes employées dans les industries manufacturières et de
mécanique, au Canada, était de 370,256. formant un total de
l,lu-),4()b personnes.

Ainsi, en tenant compte du chirtre total de la population
par groupe de 10,000 persr..nes. ces deux branches d'indus-
nes employaient 2,287 personnes, la proportion étant de
1,5-1 dans la première catégorie, et de 760 dans la seconde

Aux Etats-Unis, d'après le dernier recensement par
chaque groupe de 10,000 personnes, 2,252 étaient employées
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dans ci'H (Icun; l)mnehes d'imlustrie : l,4.:ii) ihxn^ Vextraction

etiSI.'î (liins hi faltricittion.

Il u été impossible d'obtenir le-; données nécessaires,

<iuant aux antres pays, sur les niéuies I»ases, aiin de pouvoir
établir un point de comparaison, ixwr le Canada. Le tableau

suivant imliriuera suffisannncnt, du reste, la position du
Canada, mise en regard des autres pays.
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ï;

ce^ ce
•— rt ^-i

5 rt

tJ
:3^ w

A^'nciilmiv |.«;oi' (170 1,714 1,^77 l,r>L'l . ],.-)29

Iiuliistric- cl .Mines i.din i.>.,;iii> l.i.s.-) s;,-, 7(i(;
j

71)1
(' iiicuTet 'rranspori AWl -III 4:10 hW oS(i

!
;;(;()

l'niiV.<si(iiis ].-,:; L'sii i>s;; i-id i;;i ^

/

I)oiiiesti(iurH iv.s C.'l (il4 (;<,)(i nOO ^ \

''^'^

D'après ce ipii précède, il est ('vident (jue le développe-
ment du Canada marche d>' pair avec celui du C(^)ntinent, et

que la répartition du travail, t'ii 1 SiX), correspondait à celle

des Etats-Unis en ISSO, surtout, en ce (jui concerne les indus-

tries c.rtrdctim et de inécconque.

A(ii;i('ri;irivH,

Sous le rapport de l'agrieultui-e, le Canada occupe une
position enviable.

Il possède un sol fei'tile, un bon climat, des voies de
connnunications faciles, et d'autres avantages particuliers,

soui'ce de la ré|)utat!nn dont il jouit dans Tc-levage des bes-

tiaux, la production du blé et d'autres céréales de première
qualité.

Nous nous contenterons de faire une faible esquisse des
rendements agricoles (pie chatiue province est susceptible de
donner.

La superficie de l'Ile du Prince Edouard est de 2,000
mille? carrés, .soit, l.-2S(),000 acres, dont 1,-2U,249 habitées, et
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718,092 ain^liorées, en 1890. De ce total. 530,175 acres étaienten eu ture, 3,845 acres en vergers et en jardins, 178.082 acreson p.itumgc, et49(U5(;en terres boisées et en forêts. IVatinue-
rner

:, 44 pour cent en culture, 41 pour cent en terres buiséJs eten tc>rets et 1., pour cent on pâturage. Le Dr S,aunders,lirecteur
en chef dos ternies e.Kporiu.entales, sexpri.ne aiasi : le eli.nat
d

1
I^e en été, est hunude et frais. Il ne tou.be pas plus .,ue

35 a 40 pouces de pluie et de .eige en tout. Le sol est «â-as
et tertde. Les principaux produits ,1e la ferme, jusmia
récente .late sont

1 .voine, le blé et les pouunes de terre et une
faible proportion d orge et sarrasin. Les récoltes de navets etde to.n sont abondantes. L'élevage des bestiau.x et des moutonsva .sans cesse en progressant. Les œufs sont en grande
abondance. D.pu.s ces dernières années les fermiers J^u Tllese sont livrés à l-iudustrie laitière, avec beauco:;:;;::^!!:

La superficie ,1e la Nouvelle Ecusse est de 13 152 241

JJ4.113 acies en pâturage et 80,000 acres en vergers et enjardins. Les pi-o,luits agricoles ,lans cette provhice s,3ntavoine, les pommes de terre. Ibrge, le sarrasin e't le oL Lecommerce de bestiaux, moutons et parcs a une grande ovpan!s.on, et la pi.duction annuelle du beurre et frfma. a belcoup augmenté depuis ces dernières années

accri^r^^iri:;::^^^^^
et Cornwallis, grâce kZ^^:;^ ^^\

-liées d'AnnapoHs

spécialement aptes à la or^' .

'"' •'^'*^"^^<^'^"' «ont

choisies ,1e pommes
^^^^'^'^^^^^ ^'^^ S''- fruits, et les espèces

abondance. Dans ces vallé^s^'""''' ""TT ^ ^^'""'"^ '"

terrains. éminemmcnT T T"""^^'
^'^^ '"^"«« ''^''^' ^^«

dernières annlT la réeoT'T'^ ''
"''"" '''' ^^"^^^ Ces

^t^ cl-un a^:^^t^J^ P--'^' P- • -Portation a

sidérl^l'lemonr.Te Î 'T""^' '' '' ^^^^ -^ -^-enté con-

^enr:^^X,2t^T""' f"
"^^^^ cle fromageries et

Nouveau-Eru^swick 3 "'; '\r""'"'' ^ '^'''''^'''''
"^^^lunsAMck, voisin la Nouvelle-Ecosse et l'Ile du
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rrince-Eilouard, a une superficie de 17,984,130 d'acres, sur

lesquelles 4,471,250 sont utilisées, dont 1,018,704 en moissons,

479,609 en pâturages, 2,091,460 en terres à bois et 7J7 en

vergers et jardins. La plupart des terrains sont riches et

fertiles et, bien cultivés, ils donnent de fortes récoltes de

grains. Le professeur Johnston, F.R 8. d'Angleterre, a examiné

avec soin, le sol du Nouveau-Brunswick. Voici ce fju'il en

dit, dans son ra2:)port :
" lo Le sol du Nouveau-Brunsvvick

peut sustenter une population de cinij à six uiiUions d'iiabi-

tants. 20 Au point de vue tto !a production des céréales, ser-

vant à l'alimentation des hommes et des bêtes, il est supérieur

à celui des régions les plus fertiles de l'Etat de New-York
tSo Le climat est très sain, et très propre à la fertilisation du
soi, de sorte que, toute proportion gardée, les produits agrico-

les ne sont pas inférieurs, en qualité et quantité, à ceux des

ten-es moyennes en Angleterre. Dana ces dernières années,

on a apporté une grande attention aux produits de la

ferm<\ Depuis 17 ans les fromageries et b'iurreries ont aug-

menté, de 4 à 59, et ce développement s'est fait plus sensible

depuis 5 à ans.

Lu Province de Québec a une superficie de plus de

222.000,000 d'acres de terre, dont j^lus de la moitié consiste en

foret-; et en terres boisées. C'est un pays très pittoresque,

avec ses chaînes de montagnes et ses .oilines, entrecoupés

de rivières et de lacs. Le climat est très \arié, sui\ant les

diflférentos parties de la province, mais la température d'hiver

est invariable, et l'atmosphère est pur et vivifiant, .sans comp-

ter une coucliede neige sutfisante, procurant de bons eh miuus

d'hivrr. L'été est chaud et agréable, et la végétation pousse

rapidement. Une grande partie du pays est en bf)n"e condi-

tion pour la cultui'e, K sol est gras et fertile. Les principales

cé.'f'ales jécoltées .«-ont ''avoine, le blé, les pois, le sarrasin, l'orge,

le v\a et le nia'is. Le3 pommes de terr« et les navets poussent

en nbomlance. L'élevage des l.'e.stiuux, augmente .sans ccsso

le nombre des vaches à lait, était de 35 pour cent plu.s consi-

(îéral)le en 1S91 (piVu 1871, et depviale recensement de 1891,

cette augmjntation a été encore plus .««nsible.



vinco^' T^'^'f
' '\" ''^*' "'^"P'" P'^"^ ^«^^"^««P J-ns la pro-vince Les fruits viennent à point dans quelques-unes deslocah es les m.eux favorisées, et il y a plusi urs bons ver^e s

pZ : ^^^ '^ '^-^^"^•^'!^' '' -•'« p-^ -'leur: ;:s •

Ceins ll.c de Montréal, où Ion cueille aussi plusieui's viriéf,'^

Dans Québec, connno dans les autres provinces on s'est^.<|no,depu.s .Hx ..s, à perfectionner Industrie' h t^^

«^)1 Oh trou,a,.enos et Ul erên.enes. En 189,S le non liede ron.ao.er.es se evait à 1,192, crê.neries 404. beurr ret tiomagenes reun.es 307, forM.u.t un total de 1,903 do.ic neaug.nentat.o.i de 1,775 penda..t la décade.
La superHcie d'Ontario est do plus de U'^OOnoon r

(2-0,000
. .Iles car.-es), dont 100,000 .ailles carrés s. eo...posent de lo.-ets et .le ter.-ai,.s boisés. Par le recensn... t eno.abre ^al des te.-res déf.-iehées dans la province était d14JoG,000 acres, dont 10,3:J.;,2S0 étaient so.is cuU,..v. 3 l,il620 en pâturages et 330,000 acres e.. jardù.s et ve... .s

'

0..ta.-,o est reconnu pour la diversité de so,. di.naf lesaspentes do 1 ..ver et la trop gi-ande chaleur do lété m.ten.pcves par 1 ...fluenco do ses g.-ands l,^cs

Voici q,....l fut le .-ésultat de ses récoltes tn hS9M. d'après
les st..t,st,ques

: blé. 32,000,000 d. n.inots
; avoine. .S(i HOi) ( 00 •

n.a.s, 23,400.000
;

poi.s. 1.3.500,000
; o.-ge l-'OGOoÔo .

21,00 00(
;

ca,-ottes, 4,300,000. La récolte du foin et dutretlo fut de 4,400.000 de tonnes.

o,....îif m"'""T '^:i'T"""''
''""™"^^' P""^ ^'^ variété et la

,uu..t.te
, .ses r,n ts. Les ve.-gers.Janlù.s et vignobles couvritune s,.perhc.o de 335.000 non. d'ap.-és !.. de,-,d..r rece,.se..K^ t

Il
. été récolté 1 1.72.),O00 livres de raisi.. et 5.800,000 n.ini dponunes. pèches, po.res, prunes et fruits de toutes sortes
Depuis cette épocims !a culture d. s fruits sest encore-
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considérablement développée. La récolte des pommes, en

1896, s'est élevée à 55,900,000 minots, et en 1897 l'on comptait

0,100,000 pommiers de 15 ans et plus, et 3,435,000 de moins

de 15 ans.

Les vit^nobles couvraient une superficie de o,000 acres en

1890, et de 1 1,100 acres en 1897.

Dans la péninsule de Niagara et sur les rives de .a partie

ouest du lac Erié, les pêches viennent en abondance, et il a été

planté près d'un demi million de pêchers.

Les tomates sont en abondance et les conserves de fruits

et léiTumes.sont devenues une industrie considérable et payante.

Une attention toute spéciale a été donnée derLièrement à

la culture du tabac, et avec un tel succès, que les rapports de

1898 accusent une augmentation de 10,500/)00 livres, contre

314,000 livres en 1890.

Le nombre des bêtes à cornesj accuse aussi une augmenta-

tion ; les vaches à lait ont anguîenté en 1897 de 74,070 sur

i)4(),23(i en 1891. Les autres l)êlos à cornes (à l'exclusion des

b(iHit's), ont augmenté de 187,080 de 1,052,008 ([u'elles étaient

en l«91. Les pores dépassent de 103,570, le chiffre de 1,121,-

391 eu 1891, et les moutons de 678,580 relui de 1,021,709.

Dans l'industrie laitière, le développement s'est aussi fort

accentué. En 1871, la [)rovince avait 323 fromocyeries et

crémeries, contre '^3 crémeries et 551 fromageries, soit un

total de 574; en 1891, 45 crémeries et 893 fromageries, soit

un total de 938; en 1899, 282 crémeries et 1,181 fromageries,

soit un total de 1,403.

Mais ,e (pie le nombre ne dit pas, c'est que les manufac-

tures nouvellement établies, sont beK.;coup plus spacieuses et

bien mieux outillées, que leurs djvancièies. ,

Sur la frontière ouest d'Ontario, est située la province de

Manitoba, diuu^ superficie de 47 millions d'acres. C'est une

surface plane couverte d'immenses prairies interceptées ra et

là par de larges vallées, sillonnées do petites rivières et de ruis-
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seaux, dont les rives sont plu, ou moins bordées ,1 arbres Lesorets et les terres i, bois fornu-nt 40 pour cent, de cemunonse terr.to.re. La plus grande partie clu »„1 est ouvertedune couche épaisse d'humus, de la plus grande fertilité F

,'

récolte du b é constitue la richesse princi"pale de cettliot'la semence do l,C;i0.000 d'acres, eu 1S90, a rapporté >, ôo5 OOOmmots d après les rapports officiels. La sc'ntnce de 7 000

du :..i ;?;;:
??"""

f-^*'»»»
•-«'«tlarécolte;„ ai!

g., u au Man.toba, en 1«0«, a été de 51,000.000 minots.La récolte des pounues de terre est considérable on

st crud"" t'"™""" ''" '"' ^' =''"" d" Ma- .*"

V v.fiant. Lluvcr co,n,ue„ce vers la fin de novembre, et finit

fuirle,?"'"
'"""''" """'' ""'•• ""'^'•"- g»'-» Je "-'>uuiaat les semaines suiviuites.

L'industrie du beurre et du fromage a augmenté considé-
rablenu.nt, dans cette province. En INSI, zious n avons pasde mpports sur le nombre des fron.ageries et crên.eries. En

iw^i?^"'^"'"""'"^^^"^'^'"'-^^"^^'^ '^ 28 fromageries, eten Ih )8, 31 c.-emenes et 85 fromageries. Ce chitfVe en dit
plus long, que tout le reste, pui.squ'il constate une au<.men.
tution de ti'ois cent pour cent, sur 1891.

"

Tout porte à croire .,ue le Manitoba est destiné à devenir
un grand centre, pour 1 élevage des be.stiau.K.

A l'Ouest du Manitoba se trouvent les quatre districts
provisoires .lu Nord-Ouest Canadien. Assiniboine a une
superhcie de 00,340 milles carrés

; Saskatchewan de lUOOO
Alberta. 100,000, et Atiialmsca, de 2r,l,.'300 milles carré.

'

'

Ce.s grandes divisions qui s'étendent depuis la frontière
ouest du Man.toba. jusqu'aux Montagnes Rocheuses, son Jnpartie traversées par des chemins de fer, qui ont ouvert lepayn au défrichement. Une population comparativement

300,000.000 d acres, dont la plus grande partie est propre àlagnculture. A l'heure qu'il est, près de 7.000,OCo\l'rcressont passées entre les niaias des colons, et 1,000,000 sont con-
verties en ranclies.
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Immenses plaines unies ou valloîinées, tel est le caractère

des Territoires, le long de leurs frontières méridionales. Une
vaste zune, au nord du 49 parallM.', s'étondant du 102 paral-

lèle de longitude ouest, jusqu'au piud des Montagnes Koelieuses,

possède \\\\ climat sec, provenant des vents chauds tlu grand

désert ani(''ricain, (pli soutHent dans la direction du Nord.

Cette partie des Territoires contient, paraît-il, environ 50,000,-

OtO d'acres. Le sol de cette région plus ou moins aride, est

généralement très fertile, se composant en grande partie, d'une

riche couche d'humus, entremêlée (;à et ià de lits de sable et

de gravois. La pluie ([ui tondte atnuiellenu.'nt, sur cette

région ari<le varie, suivant les endroits, de 7 à 14 pouces, la

moyennt; totah; étant de 10.91 pouces ; cette pluie tombe, en

mai, juin et juillet. Avec un peu plus d'eau, cette terre arrosée,

par des moyens artificiels, serait d'un bon rendement agricole.

A la fin de la saison de 1S98, l'on comptait 177 fossés

d'iri'igation et canaux en opération dans Alborta sud et

Assiniboine on^-st, d'une capacité sulUsante, pour ari'oser

103,000 acre ,s.

LfS résultats ont été des plus satisfai.sants. ^Vvec ce

système d'irrigatiou, une grande partie de l'AUtertaet de l' As-

siniboine deviendra indubitablement de plus en plus fertile,

cha(^ue année.

A 125 ou 175 milles, au nord de la frontière internatiuniile,

où les courants d'air chaud cessent do faire sentir leur infiucnce,

se trouvent d'inunenscs districts asse:< l)i('n boisés et bien

arrosés ; le sol est prodigieusement ricin et fertile, égfdeinent

propre à la culture, l'élevage des animaux et l'industrie

laitièi'(\ L'herbe' à cet endroit, po\iss(> naturellement, en plus

granile abondance (pie dans les praii'ies |)lus au sud, tauiiis

(pie les bos(|Uets et massifs d'arbres interceptés de clairières

tout en étant favorables à la culture, offrent un abri protecteur

pour le bétail. Le climat des Territoires, au nord do cette

zone aride, ressemble à celui du Manitoba, et 1(î print(>m(KS

C'innnenee à Athabasea en même temps, (pi'à la Rivière Ronge.

Eu 1S81, dans les Territoires du Nord-Ouest, il n'y avait
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ri crémeries ni fronmcreries Fn i^oi n .

à Ottawa, fournissent 2^1 .'l"P"''''"''«" <i>^ l'Intérieur

les Territoires du Nora-Ouel
""''"•"'"""- <i-™bl-. sur

le 1.0UX, le iaurie, le 1,^ î" P"'"'" ^« ''Angleterre
;

vient en pleine ten-e

'''"''•"'«"''™. '""te la «ore euHn y
que : le p n "L ^ '

e;":,:"™'''"-
'»' ''"'"^ '""'-«, tell

en certains endroits
'"' "*''""' ^" J"^<1"'" P«eher

eOtee?i:Cta,::fRth::r"'"=° ^'^^ '» «""» "ela
vallées propres à iVeulturetTl^,:: '"T','"

''" ""«'"«'!"-

.
nombre d'entrelles ontm^n ï °"

.
" "'^"'"- '^^•-''«»<''""

pluie suffisante, pour faire venrl,'"^' '" '''''"'^"=« <"«

.uisseanx c,ui descend nt de .it'ir""""""'"''
^''^'"'"

utilisés, dans ce sens, avec profit "pi"
""""""""- ^nt

ont produit de belles i-écoltsT^in aT? '" "^ '-""'''^

les ponnnes. ° "'" '' "e fruits, entrautres

PÊCHERIES.

e* eon^rr:.^;,:;:"r"j- "^ '^"-^ --- "- .-.le,
étendue, plus ,ie J.OW mil es "n ""T'"

','""" '"""™-
Heures, non.bro de lacs et de"iv,"";

""'""" '^'^ """ '"'».

La valeur commerciale des nC.cl,eri„= ! ,

qnes, est proportionnée
,V leur AenleT T'"'"'

'"'^ ^''"'="-

-» exporté et vendu, sur le a ITs^ V"'"'''
"™ P™''""

rapporté
«22,7«,-t,.5.K, tt„ .

l'omimon, en 1,S!|-, a
Jun,onde, la valeur total T": ""."P''™'''''^ P''» '> -noins

Canada, car la eousom,
"

t , ^ "^""''''""-'"t J» la pêche au'""""'""
'loinesti.iue e,' considérable-
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cette consommation ('tant do 100 livres par tête, proportion-
nellement à celle (le l'Angleterre, (pii n'est <iue de 80 livres par
ti-'t". Comme les pk^heries «"('tendent, sur toute la loni^ueur
et la larijjour du Dominion, tout colon a pleine latitude de
pV'her tout le poisson (]u'il lui faut, pour son usai^e. fmpos-
sible donc, de donner une idée exacte, de toute 1 étendue de la

prise.

La valeur approximative de la consommation domesti(jue
n ("té, l'année derni('re, de §15,000,000 ce qui porte à 37 ou
.S:iS,0()0,000 le chifFre total de la production, à l'exclusion de
la pèche faite par les pêcheurs de nationalité étrangère

Le professeur Prince résume comme suit, les pêcheries du
Canada :

(1) La division de l'Atlantic, depuis la haie de Fundy,
aux C()tes du Labrador, comprenant la pêche, à mer profonde
et les eaux salées de l'intérieur, contient h^s espèces suivantes:
morue, macpiereau, éjrreHn, flétan, liareng, liomard, huitres,
phoques, et baleines blanches. Valeur annuelle !?10,000,000.

(2) Les braa de mer et les eaux de l'intérieur de la

Ts^ouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick, l'Ile du Prince-Edouard
et Québec, y compris la pêche au saumon, fourmillent dalose
jrasparot, achi-j^an, éperlan, (dans les lacs), ouananiche, ou'

saumon de l'intérieur, truite des lacs, mas Icinon "-é, etc.

Valeur annuelle §2,500,000.

(8) Les grands lacs (hi Saint-Laurent et les tributaires

abondent en poi.sson blajic, f^ros-se truit(! des lacs, petit poisson
blanc, esturgeon, don», perche (doré), achigan, truite de
ruisseaux, maskinongé, brochet et différentes espèces de
carpes. Valeur 82,000,000.

(4) Les grands lacs du Nord-Ouest, y compris le Manitoba
r(>nf(n-ment le grand poisson blanc des lacs, l'esturgeon le doré,

la perche, le tullibee. le brochet, etc. Valeur, y compris les

nouvelles industries de caviar et d esturgeon des baies
;? 1,000,000.
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o.v,..in„Wo,s ,li,l;-.,v„tc.s ,l„ colles dé l"st '
' ""™'-'' '''^'

(') La baie d'Hurlsnn nf ir. y i . ,

morae, la traite ,lo ^ r le don^ 1 t

*""'"''• '" ''"'"'"" '^

étendue dea, la ,.. l'H ,
" "'"'""• ''""' =•='"= """«"»»

balci!;!"'

lo terrain le plu. riehe du «onde, pour la pêehe à la

.1

ll'.C,iKU|lC.S|.Aurii„v,N-,K.

Phovintem,
ISS 7.

1S'J7.

Convoi le-Eposse
-N'|)ii\eaii-({niiis\\icl;.

i/nc-dii.piiiic-KdiMumi'.'.ï."
< l'Ioiiibu' Atigliiisc
'iiii'hcc

Oiiiiiri,, .'.

Ainnit,.i,aH,u;'i\:i.H,v,i,;;;';i;,-y;;y;

Tn|;i!

;5,;),")!),r)()7

1.0;i7,4L'(i

l.!'74,,SS7

l,778,.-(i7

JL'l),(t,S4

!?l'\^.Hi,l()3

•?H,0i)(),348

;!,!':!», l'iô

!»")4,!»49

f).i:!S,S()5

l,7.'!7,01l

f>.'{S,41()

-:^,7s;i,ô46

Lo cluffre ,1e la valeur de quelques-,
poissons, se r,'.p»rtit, connue suit eirisQT'""'

''"'
P""""'?""^

l.«™,g,*2,0,'»!,
,77

; lK,,narr"'usw;, '

'""''"" '^^^ ''»'•'''*»;

maquereau, if..,M^, ti^^t. "";-">• •«."-«.! 75;

3-clines,«5«,7«7
; p iss'n lane^Ii*,'^,

'"'"" '•'''^""^
^
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La DKSTIN-ATtON- KT I.K ClIirriîK DIC I. EXI'OKTATION ])ES PoiSSONS
DU Canada e.\ 1876 ict 1898

\(i>r nr l'ws.

Etats-T^nis

187i).

Los Indes Occidentales liritanniques.
Los In(|(.s Occideiiialos Espagnoles .

.

(irande lînijijrm.

Ani('ri<iue du Siul
La Uiiiane AiiLdai e
L'Italie

Jfaïti

Los Indes Occidentales Daiidisè^
Le Portugal
La France \"^

L'Australie
Madèie \\\''\\

Gibraltar
Japon

][

Autres pays

$l,475,r>,')0

i,;McS,(ia7

.S25,1'N7

()S7.;!ii.'

L'<)7, (;()!)

if)(t,(i(;i

i;!<t.,'!,S7

!)!).!l9i)

52,!).S,S

51 ,8;iG

18!)8.

$2,!I7!»,404

.s;53,438

787,727
4,822,688
43t),820

Total

1(>,4!)_>

14,(»(i0

19,700

•S"). 2 II. 221

177,9.39

(iO.Kiâ

37,73;!

2(1, 3i0
00,-110

3 "«1.040

17.s,(i37

17,980
4(),322

$10,841,061

Afin daider au développement de cette industrie des
mesures efficaces de protection ont été mises en vi^rueur dans
ces dernières années. Le gouvernement fédéral dépense annuel-
lement $150,000 H $1(50,000 en primes, réparties entre les
vai.sseau.x, bateaux et les hommes qui font le service des
pechene-s. Cette poIiti,jue a eu pour résultat d'augmenter
le nombre des bateau.K de pèche, et la construction de vais-
seau.x supérieurs et mieux équipés, pour cette fin.

En 1,S85, deux ans après l'inauguration de ce système le
nombre de.s employés dans l'industrie des pêcheries était 'de
5J,4,».i, le nombre de vaisseaux 1,177, d'un to.mage de 48 7-^8
tonnes et d'une valeur de $2,021,():J3. Le no.nbre des bateâux-
pecheurs était de i8,472, .l'une valeur de $852 257 •

le ,. nd.re
de bras,ses de «lots employés 3,014,884, et la valeur $1 2l!)->84
La valeur totale des vaisseaux, bateaux, filets, rets, naces
trapes a ho„uu-d. bâti.sses à fumer et à conserver le poisson'

de $O.G9/.4o.O. Ln 18U7. le non.bre des ho.nmes était de
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de S0,«70,794 plaeé .,a„, .oVa^- r^^ 'if
*"" '°'"' '''"'

<ii.ni,!;:/;,:;;«/;:;„p,::;:;::''r
-p'°>-- - >- vai.oa„..,a

batoat-U',::;.;:."""
'""''™""'"™

" ^^ '»„* e„ faveur des

«uro ':,ri^?cr;t: â: x-"?; ^ ^-^ ^^ '"^- ^'•-

»no moyenne annuelle ,1e IJ;J n, llton, r« v]V'~
sôrrr ' " ^'-^ -' •-- » ^-„ :::r:

grands laes et truite .au.nonée
'"'»""q"'=. truite des

L'alevin ,li.,tribi,é, en 189s, conasliu',, :

Kii Saumon
Kn Truite saïunonn.'.Z'.".".'.' ^J,f

2,000

Kn poisson blanc des lacs
^,'"8,000

En Homards.. 118,000,000

100,0, 0.000

«ionnt^r:rXi3:.tïïit'^"^^" "•""'-'

- p.-rvati„n et ,e ...oioppe^tr^ISXC^

I

Industrie du Bois.

Lu troisième crrande inrlnefi-J., a i

occuper, est celle du bois
* "' "°"^ avons à nous

Les forêts do l'est du Canada comprenaient nnf , •

presque toiito c^.fte (^tpnrln- i *-

"'-'^^"^"^"t autrefois
! --- cttc ôtenduud« terraui, à partir de l'Ucëaa

m
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Atlantique, jus(iu a la tête du lac Supérieur, soit une distance
de 2,000 milles.

Les grandes plaines du Nord-Ouest, ont toujours été,

depuis, mémoire d'homme, yà et lu, couvertes d'arbres. Maia
sur le versunt des Montagnes Rocheuses, jusqu'au littoral de
l'océan Pacifi(iue, on trouve des arbres géants (jui peuvent être

avantageusement comparés avec ceux d'aucun autre pays
du globe

Depuis la première prise de possession du pays par les

Frai^'ais, la richesse forestière des i-égioiis arrosées par le 8t-

Laurent, a attiré l'attention du Gouvernement de la France,
qui a de suite apprécié les avantages (ju'il pouvait retirer de
ces ressources considérables, pour ses chantiers de construction
de navires. On a fabriijué nombre d'espars et de mâts du bois

de ces forets, et le gouvernement a nus en vigueur des rèo-le-

ments sévères, pour la préservation des arbres, entr'autres

du chêne.

Lors de la cession du Canada à la Grande Bretagne, ou
avait d'abord prêté peu d'attention à l'approvisionnement
considérable de bois (lu'on pouvait tirer de ces forêts, parceque
tout le commerce de la Baltique se faisait daiis les eaux bri-

tanniques, et le bois du nord de l'Europe suffisait à la consom-
mation d'alors. Cependant lors(iue les ti'oubles de l'ère Najio-

léonnienne commencèrent, et principalement lorsque le blocus

continental eut été mis en vigueur, l'approvisionnement du
bois devint incertain et insutïïsant. C'est alors ()ue les impt)r-

tateurs de bois de l'Angleterre ont porté leurs regards sur les

colonies de l'Amérique Britainiiiiut^ du Nord, et ont trouve du
coup non seulement le bois dont ils avaient besoin, mais
encore de l'emploi pour tous les vaisseiux (|ui restaient inactif

dans les ports, faute de chargements. Et le résultat a été une

augmentation dans la quantité de bois exporté, laquelle aug-

mentation a été de 2,000 tonnes, en 1800, à 125,000 tonnes,

en 1810 et à 308.000. en 1820.

Lorsque les droits de guen-e imposés sur le bois de prove-

nance européenne commencèi'cnt à diminuer, il y eut à crain-

dre que le Canada ne put pas continuer plus longtemps à
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faire la concurrenco siir i„o i '

courte saisou do ZiZLr.CTT-^ """'""• ' ™'™' ^' '"

dentaux de cou,,a«f 7; l;!"'"^"
''u fret „e&„ique.

craintos ,,'avaicut p^s leur "^n
'

,

jl^'"'™"". «'<= Mais ces

e.> ju«er. pa.- le tableau sjiv^r:
^'"' ""'^' '""^ ''"" P""™
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ISSI " .,
,,
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ISill .< „
l,a01,30J "

1SU8 .,
,,

I,0-14,(J41 "

1,741,01)0 "

so„éu:„:';.;!;;r^. ::';ir"'™'
-^^^ »-- ''-o„„„ereedau.
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"^' '-^ '""""«-

—
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,'^^j^conKdé..ati„„ (i,s«,,,

bois .,ui„i et ,„r„u';:ett° t "z'jf rr'f"
<l"o de 15 p„u.. cent, p„u.. ,e. dé„. e»pèo„„ '

' """"' ''"'

«tiU-sée da,„ la n,auufact„e y étant Zt r7""r ,""'"'
K'o ,l„ capital et du travail

'" '"'' " ''"""-

^'^ "-unietL'iiroc^id s: "ïi'irr"'
-^^ "

dant u„ grand chan.cnent depuis ce ten.plr
"""'^ "''^"

sine ot:i;r;:.;:ut:cf!;:':
• :™'' '^' "^ '" ^^p'-^'^- vd-

exi^enoes du 1:,',;::::;'^ r' :Lir"d" ^^t"""
--^

contribution, .^^ ^ ^ ::^.:!r''"'' °r'
'^' '"'^^ ^^ "^ ^^"«

périodecielaCon m/.
;?•''"'' '^^^^^^^^nis, durant la

-na.,une:err;;ïi,3;o^^^
des d.x prendèros années, étant de

^ "'"^'^^""^

.100,000, et celles des
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dernières (innées i?I '2, ()()(),()()() ; ceci ne pronve-t-il pas la con-

fiance toujours croissante que l'on a dans les richesses fores-

tières du Canu<la.

Le l)()is a ('•t('' loniftemps le principal article d'exportation

du Canada, mais depuis 1(! développement du pays, l'expor-

tation des produits de la ferme a pris le prenuer rang.

L'exportation du bois comprenant les billots, le bois do

co:istruetion et les autres produits forestiers, a été en 1<S0<S,

de 818,000,000, et en l.S!)8, de i?2(),(;50,000. Dans les mêmes
années, les exportations des produits de la ferme ont auj^menté

de S19,700,000 à $77,400,000.

Bien (pie l'industrie du bois soit loin d'être comparati-

vement ce qu'elle était autrefois, sous le rapport du commerce
d'exportation du Canada, n'empêche pas que cette industrie

contribue encore, pour une large part, aux revenus et à la

prospérité du pays. A part les sommes considérables placées

dans les limites de bois, le capital engagé dans les moulins à

scie et les autres industries, dont le bois est en grande partie

la matière première, s'élevait, d'après le recensement de 1891,

à près de $100,000,000, les salaires à plus de $30,000,000, et

le produit annuel à près de cent vingt millions et demi de

dollars.

Le nombre dos employés dans ces diverses industries

forme le chitlre de 12,750 que nous donne le recensement

de IbDL

La richesse fore.stièio du Canada est immen.se. La con-

sommation annuelle par tête, y conq)ris 1 - :.\ porfî. lions, est

de 300 pieds cubes. Pendant plusieurs années le flottage des

billots de pin, sciés, en amont et en aval d'Ottawa, sur la

rivière Ottawa, a été de près de quatres millions annuellement.

L'aî?née du recensement, la production des billots de pin,

rfri)îeute et, autres, fut de 33,538,000 mesure de planche, de
j-OO mLOS chacun.
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En ajoutant les produits forestiers du Canada, tels que
donnés dan le recensement de 1891, la valeur totale est do
plus de §80,000,000, ou environ $1G par tête, de la population.

Depuis le recensement il s'est fait pratiquement une
révolution, dans l'industrie du bois, surtout dans la valeur
relative de l'épinette. Le développement de l'industrie do la
pulpe de bois a donné à l'épinette du Canada, une valeur, qui
<lépasse de beaucoup la valeur du pin, si l'on prend en consi-
dération l'innnense étendue de terrain (jue couvre l'épinette.

^e capital placé dans les manufactures de pulpe au
Canada, en 1891, s'élevait à «2,800,000. En 1899, ce cliiflre
était monté à $15,000,000. La production totale, en 1891
ëtait environ $1,000,000. Le rendement des manufactures'
on 1899, était d'au-deli\ de 1,200 tonnes par jour.

Le Canada possède aussi une grande variété d'arbres de
toutes sortes, tels (juc, pin, épinette, pruche, chêne, orme, érable,
hêtre, merisier, noyer tendre, noyer, bois blanc, cerisier, etc.

La superficie des forêts et terres i\ bois du Canada, est de
près de 38 pour cent, de toute l'étendue de son territoire •

elle
est donc plus <,a-ande, que la superficie d'aucune des contrées
de l'Europe, la superficie des forêts de la France n'étant que
18 pour cent, de sa superficie totale.

La Colombie Britannique pas.«e pour posséder le pays le
plus densement couvert de bois, du monde entier. Le littoral
vers le nord, jusqu'à l'Alaska, est fortement boisé; la chaîne'
des forêts suit les sinuosités des rivières et des prairies et boise
le versant des montagnes. La superficie des forêts est évaluée
k 285,000 nulles carrés et contient plusieurs sortes de bois Le
sapin Douglass est l'arbre géant, non-seulement de la Colombie
Anglaise, mais de tout le Canada.

Sur les 340 espèces d'arbres que l'on trouve, sur le conti-
nent nord Américain, 123 poussent au Canada, dont 94 à l'est
des Montagnes Rocheuses, et 29 sur les côtes du Pacifique

Outre l'étendue des forêts de la Nouvelle-Ecosse, du
^ouveau-BrunsNvick, du sud de Québec, et d'Ontario, du
Manitoba et de la Colombie Anglaise, il y a encore la grande
foret septentrionale du Canada qui s'étend du détroit de Belle-

m
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Isle, en contournant l'extrémité nord de ia Baie Jamos. jusqu'à
li\-a.ska,sur un parcours d'environ 4,000 milles d(> longueur
sur 700 milles de lur-.ur. De cette chaîne de forêts voici en
quels termes, nous en parle le Docteur Robert Bell assisf'art
dn-ecteur de la Commission de Géologie:-" Cette vaste forêt
oirn= partout les mêmes caractéristi.jues. Les arbres, en rè-le
générale, sont petits, et ils se co.uposent inmancjuablement des
neuf espèces suivantes

: l'épinette noii o et blanche, le pin .ms
ou cyprès, l'épinette rouge, le sapin-baumier, le tremble*' 1p
peupher-baumier, le bouleau blunc, le cerisier, le cèdre blanc
le pin blanc et le pin rouge, le fi-êne noir est rare dans le sud
de cette région."

Avec une étendue si considérable de forêts comme patri-
mome, le peuple du Canada n'a pas cru devoir se préoccuper
de la sylviculture, croyant que la nature est de taille à opposer
ses forces à celles de la destruction. En conclusion, nous pou-
vons dire, que les forces respectives de ces deux adversaires
sont aujourd'hui, à peu près égales.

Le Docteur Bell, ajoute :

" Le tronc des plus gros arbres reste généralement debout
plusieurs Limées, après un grand feu de forêt. L'été suivant
la conilagration, la terre noircie se trouve en partie couverte
par la croissance de phmtes herbacées telles (jue : groseilliers
6t bourgeons provenant des racines et des souches des arbres
décidus qui ont gardé un reste de vitalité, à raison d'un
nombre considérable de r.jetons émergeant tout autour
L'AS bouquets de framboisiers sauvages .|ui viennent en
abondance les premières anné-es, surtout dans un terrain
pierreux et silicieux, sont chargés de fruits. Ils ont
poussé sur de vieilles racines se trouvant, en aboiulance,
dans les épais fourrés, bien (lu'invisibles et dé[,()urvus
de fruits. Dans 1.') „u -JO ans, la terre est couverte de
peupliers, merisiers et saules, otc, de trente pieds environ
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de hauteur Durant cet intervalle, les vieux troncs d'arbres
de I ancien brûlé, ont perdu presque toutes leurs branches et
les plus petites sont tombées. Ea regardant sous cette crois-
sance, on apperçoit plusieurs rejetons conifères pleins de sèves
couverts par des arbres désidus, dune veiuie plus rapideAu bout de cinquante ans les conifères, émergent partout de
la tête, sous la forme de cône, dont la couleur foncée est d'un

nrb r ./'"^T"' 'r ^'' """^^'^^ i^'"^ P^^'«« ^^« -"très
.

bres. Dans leurs efforts, pour dépasser les arbres décidus,
leurs troncs ne s allongent que pour développer leurs branches
<iu a une grande hauteur. Dans cent ans, les peupliers meu-
. nt, puis tombent, et le bouleau blanc ayant aUeint sa matu-re donne bientôt des signes de décrépitude. Cependant esleux conifères dépassent de la taille tous les autr s arbres etdonnent a la forêt une apparence toute nouvelle. Les plueunes conifères de différents âges, poussés des graines tomb
ous les ans prennent la place des arbres disparus, et dansloO ans. la forêt est devenuepresquentièrement coni ère po rune seconde fois. Telle est l'évolution qui s'opère Ta.' a.ins^rmat^n des arbres et qui va se pirpétuL.t ^^régions. Un tiers peut-être, de toute cette vaste ré-Won secompose d arbres de seconde venue, de moins de 50 Tns nautre tiers de 50 à 100 ans, le reste peut avoir 100 ans et plu"

L'industrie Minière.

La quatrième grande industrie dont il est question à lapage «, sous le nom d'industrie extractive. e^ 1^;:^^
iHineie. D après le recensement, le nombre <les employésdans les mmes à l'exclusion des employés supérieurs Tirners. était en 1800, de 13,417.

(.'e chiffre constitue une augmentation de (5.S7G sur celuidu recensement de 18,S1, et dénote un grand d volopp mdans les industries minières du pays.
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Voici comment se distribuent, par province, les ouvriers

de mines:

Pl(()VIN('K.S. 1881

Cdldiiihir Aii<j;l!iiso

Maniloliii

Niiiivoiui-ISniiiswick

N<niv('lli'-10ci)w,«o

Ontario
] k'-du-l'rinco-Kdouard ....

(iiiôbcc

TerritciroH du Xord-Oiiest

Total

o 709

(1

121

2,7l>S

AV.)

4

391
(1

1891

0,541

4,591
9

97
5,()G0

1.();'.4

18

1,5;!4

474

i;j,4i:

AroMEX
TATION.

1,799

2,932
541

14

l,l'i:5

.4()8

0,900

Le nombre des mineurs est une indication certaine des

endroits du Domiino»\ où le développement de l'industrie des

mines a été le plus ou moins considérable.

La Co]ond)ie Britannique et la Nouvelle-Ecosse sont

depuis lies années les provinces minières par excellence de la

Cont'é<lération
;

plus de 7(5 pour cent des mineurs appar-

tiennent à ces deux provinces.

La comiiaraison des chiffres fournis par les deux recense-

ments, fait voir, cependant, que les autres provinces, avaient

fait plus de progrès que les deux précédentes, puisqu'on l.S!)l

ils employaient 2;U pour cent du nombre des mineurs, contre

\b\ pour cent en 1.S81.

Le développement de l'industrie des mines, depuis 18!)1,

a été plus rapide que durant la décade précédente. L'exploi-

tation est plus économique. L'admiinstration est sous le con-

trôle d'hommes disposant de lumièros et de proci-dés scientifi-

ques plus parfaits, les résultats obtenus en sont la preuve.

Ainsi, dans la Colombie Britanni(|ue, en l.SMM, la production du
charbon domie une moyenne de 380 toimes par tête, on |.S!)4,

une moyenne <le .'Î70 par tête, et, en 1898, 500 tonnes par tête.

Les rapports amniela fournis ;\ la Commission {géologique,

donne la statistique minérale du Canada, depuis 1880.
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^^'^°"t^^"* total, depuis 188G jusqu'à 1898 inclusivement,
s eleve a 3250,161,200.

On pourra juger de la moyenne du développement de la
production minérolo, par période de trois ans, repartiecomme suit :

—

^

ISSG-SS Moyenne Aann^lk. *„ 0== .on
1,SS9-91 " ' ï-n.doo.oOO

189lM)4 " « 10,58^,027

1895-97 •• <••

l^,^^2
23,995,025

Le tableau suivant donne la valeur totale des produits
metallKjues et non métalliques ;

Produits me-
ta 1 Menu 'h...

Produits non
niétailiqnes

1889-91

4,095,815

1892-94 1895-97

4,339,247 <),329,n09

8,830,280 12,205,485 14,273,_(>1 14,415,(iI5i

1898

28,622,601

18, -14 1,795

Depuis 1880-8. produits métalliques,

^^^^" 826,558,492
Depuis 188()-8, produits non-métal-

^'^"^'"' ê^ain
9,611,515

Ainsi la plus grande augmentation est dans la production
des substances métal! iijues.

Parmi celles-ci, les plus importantes sont : le cuivre, dont
1 augmentation de valeur a été de i?454,G2!) à $2 655:^19 JW
cle i:?l .202/.6;i à 82 1 .050,000

;
le ploiuh de 8 1 2.2.'Î0 à S I oOii '.m .

k. nickel de zéro à 82.067.840 et l'argent de 8317,932'/;
cl ,0'i+,.H I.

J)an'-, le groupe des substances non métalli,,ues les plus
grands gains ont ét.i

: charbon, «le 85,0()0,{)()() j\ i^*!) 040 000 •

grapliite. de zéro à 816,180
; mica, de 82!),677 à SI63000 •

gaz naturel, de zëro {\ $387,271.

La richesse mini^Nre du Canada est telle qu'un auteur
pu volume

les rcssnurc«\s inexploitées do cette terre du nord

3 pour décrire
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Coniino on pouvait s'y atteiuiiv, 'ni T'i^'anl ilc sa vaste

ëteivluo l't de la divorsité de ses l'oniiatioiis ;;éologiques, le

Canada est nierveilleusernenl riehe en nK'tanx et niinéraUX",

les |)Ius importants descjucl;;, ati point de vne (''Ci)noinii|iio,

tl'après les renseignements contenus dans le rep))ort du si rx ice

}:féologiquo, se i-epartissont, eoinine il suit :

o. Métaux et leurs minerais.

o. Minéraux employés datis certaines fabrications.

Mo. " utilis(>s dans la culture.

•II). " usiiés con\me c )l(>rivnts.

50. Matii^res condiustihles et carbonacées.

(io. Minéniux réfractai res.

7o. Minéi-aux propres à la construction.

No, Minéraux propres ù la, monture et le polissage.

!)o. MiiK'ninx diverséiuent utilisables.

Métaux et leurs nniK^rais.—Sir William Dawson.on écri-

vant sur les min(>s de fer et dt> cliariutn de la Nouvelle-Kcosse,

s'ex|)rime ainsi :
" On a fait souvent renmnjuer (jue les mine-

rais de fer du Canada, tout riches et jirécieux (pi'ils sont,

perdent beaucoup de K'ur valeur économitpie, ;\ raison de leur

éloijxnement des nnnes de charbon, dont l'emploi est si consi-

dérable, dans la fonte du minei-ai prati(iu<'(> sur une i;rand(!

échelle. Justpi'à un certain point des voies de conunnnications

plus facih's, et, l'exploitation sur des bases plus lances et plus

econoini(|ue8 doivent suppléer à ce désavantage. On ne doit

])as onbli(M', cependant, »pie les grandes mitu^s de fer do la

Nouvelle-Kcos.se, égales en superlicie (>t -m» valeur à toutes les

autres du Dominion, n'ont pas à souiVrir, 1(> moins du monde,

d'un parcMl ineonvt>iuent : au contraiic, ( Iles .sont à proximité

des plus riches mines de charbon du monde."

Dans le cours des dt>rnières annét>s, 1(>h hommes d'allairos

attachèrent une bien plus grande importance (pi'autreft)is,aux

mines de fer sit\iées dans l'est du l")onunion.

Des usines, pour la fonte du minerai sont en voie de cons-

truction h Sydney. Cap Hreton, au coût de 810,000.000, à proxi-
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m.t('Ml.-s ia.noux gis-nnonts ..arl.o.nfèn.s. et .les grands .l,5,,0ts
do pierre à ciuiux .jui f„„t la richesse de cette îl.^

Il y a, en outre, à la Nouvel le- Keosso, les fonderùvs de In
Nova Seutia S(,.,.| Co,," .r,,,,,. n.,pneil Munuelle i\r. 25,000
tonnes dr 1er de <-..ke. e..||e de la " Londonderry Irou Co.," et
de la" l5rid,L,-.'vill(« ( îliarcoal Iron C,,."

D.iiis les autres provinees, il y „, l.s Iiauts-fournaux de; la
" ('miada Iron Furnuee C,,.." nianut'aeturant le Ter de eoke et
l«'s l'orges ,|e DrnnnnoudviH,., ,|ans la Province de (.MuW.r

; la
" Ilmnilton l'.I.ist Furn.uv Co., nianufacti'rani h W'v >)o. c.ike,
et d'une capacit('* do 40,000 tonnes par année ; la " I),'Horont(i
Iron Works," ,run.> capacité .le 12,000 tonnes; et la Mi.lland
Mirnace \V.>rks. 1,S,()0() ton.ies

; ces trois dernières sittjéc*^
dans Ontario.

iV.'uipIoi.<lans la Puissance, do fer on gnonse et en sau-
mons, et .le vi..ux f.M-s (>t aci.u-s, pour la consoinniati.m .loni.-s-
tiqn.', a .>t''. ou l,S!)S. d.- I 14,0;{.-, (,onnes. De ce chiffre, 7j.O;{9
toin.es, ou (i;} pour < ,>nt. étai«Mit d « fabrication <loniesti.|Ue.

Kn vue .le stimuler rin.lustrie .lu fer, le parl.'nient fed.'.rul,
en ^HH:^, .lécn^ta le paiement d'une prim.; .1.; SI.50 par t<mne,
d.' fer en gn.-u.se produit en Cana.la. i'Iusieurs changem..nts
80 sont opérés .lepuis dans le nmnl-ant de la prime" et s.mi
mo.le .l'application.

Do c! moment, les meilleurs r.'vsuU, ils se sont faits sentir,
dans I" d.''velop|)enient d(> c.'tie industrie,

I.U production, vu Cariaihi, du ïn en gu.'use, on 1884,
ëtait .le .'{(i poin- cent. .l.> l;i cons..)nmntion iottik

; on ]8!)S,
elle était de (VA ponr cent.

Les minerais .le f.-r magnéti.pie ,se trr)uvrnt .-n ahon.Ianco
dans plusieurs con.t.'s.l'Ontnrio; et la L.'.gislature .le h, p,-,,.

vnic.. a créé l'octroi, ou fon.ls, d.« 81-25,000, pour pro,nouv.>ir
1
industrie .lu f.,-, sur l,..p,el le socrétaire-tré.s.M-ier .'-tait auto-
nseàprél..verSlOOpart.mne,l,. f<, ,„ g,, .us.>. tiré des
mnura.s d.. t.-r extraits ,.t fon.Ius. dans la province .l'Ontario.

Los nnn.«ra.s d,. r.r h.Mnatito se trouvent .lans t.,utes les
parties du Cnna.Ja.

Au point de vue g(5oIogiqu.^ l'hématito <lu Canada a uno

-i
i

i
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ère très étendue, on la trouve sous les couches l>iurentiennes

/•iroiiieniu's, siluriennes, dévonieiines, lias et carbonifèrea

Dans le Nouveau-Hrunswiek, de forts dépôts d'hématite

se .eiieontrent près de Woodstock, le fer (pi'on en tire est de

la meilleure (juaiité et ne le cède en rien aux meilleurs pro-

duits. Convertu» en fer battu, d'après Sir William Fairbairn

l'iiéinatite est éndnennuent propre au blindage des cuirassés

en for, ainsi (|u'à l'acier en général.

Des gisements considérables de fer chromiquo et titanique

ont été trouvés dans la province de Québec. La linionite et les

minerais limoneux se tn)uvent sur une irrande étendue.

Ir's minerais il'argile fori'ugineux se trouvent dans les

rochers de ditlerents âges, dans nos ditU'rentes provinces.

On rencontre ceux de la périoile tertiaire, à l'ouest de la

rivière Uouge, dans les couches renfermant de la lignite.

Voici eonunent s'exprime, à ce sujet, le Dr George M. Dawson,
directeur de la Commission de Gléologie :

" Si jamais l'on

faisait l'exploitation de ce minerai, on pourrait se procurer en

(juantités considérables, des cailloux de la période silurienne

qui couvrent la plaine, la pierre à chaux dont on se sert pvUjr

la fonte du minerai."

A (luelques milles, plus haut que la rivière St-Mauricc,
dans la province d,; Qué'bee, est le lac de la Tortue de 4 milles

de long, suri] mille de large, au centre d'une vaste savane
couverte de sable en gra-ide jiartie. Ces terrains sabloinieux
ongendrent toute une végt'tation de mauvaises herbes qui, une
fois décomposées, se dissolvent au contact de l'eau, en acides

organi.iues et viennent .se jeter dans le lac. Mais ces eaux en
iiltr.-uit à travers !-> sable, ont attaipié la rouille de fer (jui s'y

trouve, l'on ilissoute et emportée avec elle dans le Inc.

L'air, à son tour, mis en contact avec la surface du lac,

transforme ce sel moins oxygéné en un sel plus oxygéné,
matière in.soluble dans l'eau formant une pellicule i\ la surface
de l'eau, au fond de laquelle elle fiint par disparaître, pour y
former ce (|u'on ajipelle les couches de minerais. Ces pioduits
apportés aux forges de Rivdnor, sont fomhis à l'aide de charbon
de bois, et proiluisent, mêlés avec des udueruis limoneux et
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magnétiques, un fer oxygène de première qualité. Cependant
le lac continue constairunent à s'enrichir de nouveaux dépôts
de ter, l'action chinii(iue poursuit, sans relâche, sa marche
naturelle

;
c'est donc une mine de fer inépuisable qui s'ali-

mente ello-méme.

Les minerais de fer de la Colombie Britannique sont
abondants

;
le Dr George M. Dawson, C. M. (1, décrit le «rise-

ment de l'île Texada, comme étant un riche minerai magné-
tique donnant .U'analyse 0S.4defer métallique, et une bien
petite moyenne de phosphore et d'autres alliages. Cette île
se trouve à vingt milles seulement des eaux navigables du
détroit de Géorgie qui la sépar.^ des min.'s de charbon .le
Comox. Ce fer et ce charbon se trouvent tous deux prescnià
fleur d'eau.

Le seul minerai de plomb .{ue l'on trouve en Canada, est
le sullure de plomb ou galène.

Il y a des gîtes nombreux et précieux de ce minerai h
la baie du Tonnerre et dans la région du Nepigon, au nord du
lac Supérieur. Les. statisti<,ues, sur l'exportation, nous ren-
seignent sufîisamment, sur le progrès «le cette industrie et les
provinces où elle reçoit son plus grand développement.

Sur les 43,057,021 livres exportées du Canada, en 1898.
43,827,77(5 provenaient de la Colombie Britannique

; et le
reste se divisait également, entre les Territoires du Nord-Ouest
et la Province de Québec. Dans la Colombie Britanni<pie
on fait l'exploitation du plomb, dans le but principal <i'y
extraire l'argent contenu. On trouve encore quelques gisements
de plomb de peu d'importance, dans les provinces d'Ontario,la
Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick.

Le Cuivre.

Le cuivre se trouve en Canada à l'état natif ou cuivre
métallique, ou en combinaison avec le soufre. Le premier ne
se présente, que dans les couches les plus élevées des rochers
~~

' ''' ir-g.wn uu iae oupeneur. Les sulfures de cui-
vre au contraire, .sont très dissimiiiées.
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Dans Ontario, sur les rives nord-occidentales du lac

Iluron, (les ^îtes do riches minerais de cuivre ont dté exploités

depuis des années, et souvent avec profit. Au lac .Supérieur,

le cuivre natif, exploité en ^rand it, avec profit, sur la cùte du
Alieiiigan, existe eu i^n-.uuK's (pMutité's, sur la rive cana-
dienne.

Dans Qui'hec et les autres provinces «le l'est et spéeialo
nu-nt à l'île du Cap-i^r(>ti)u, des gisements de cuivre ont é'té

trouvés, et dans bien des cas, exploités. Dans les 'ro\vnslii[)S

de riOst de (,()uébec, on découvre le cuivre en |)etiU's (piantités,

dans les pyrites exploitées uniiiuenient, pour la production de
l'acide sulphuricpie. Dans l/i piovince d'Ontario, les «^dsenients

les plus consiilt'rables sont dans le voisinaL,'e de ^udliury. La
Oolondtie Britanni(pui n'a fait (pio tout dernièrement .son

apparition sur le marché dans la production du cuivre. 1a'

cuivre de cette province provient surtout du district minier
Nels'iu, à l'ouest île Kootenay. Le minerai tire sa \aleur
<le l'or et l'ar^-ent <iu"il renferme. Quehpies centaines de
tonnes de cuivre d'assez, bonne (jualité ont été expédiées de l'île

Texat'a.

Dans la lecture d'un document faite, en 8ei)tembre 1899,

par Mr. Wm. M. lirewer, devant l'institut des ingénieurs des
uunes, il disait :

" On peut ilire, avec certitude, (juo la partie

ouest de l'île de Vancouver, a, suivant toutes lesapj)arences, uu
brillant avenir devant elle, à raison de ses -gisements de cuivre."

L'état suivant iutliciue les exportations de cuivre, depuis
la Confédération; 2(),S()4 toimes de pur cuivre et 1 85,822
toinies de minerai d<' cuivre, tel est le chdl're d(> l'exportation.

La valeur totale est de .'?7,()62,!)()<S, une moyenne annuelle de
5?244,()00. Vax LS!)S, la valeur de l'exportation a été de
$S(i4,77S

; par ce résultat il nous est peruus de jui^er du déve-
lop[)ment (pii s'est opéré, dans ces dernières années, dans la

production de ce nuUal au Canada.

Nickel.—Le Canada n'a pas d'autre i-ival sérieux dans la

production de ce métal,—si ce n'est la colonie Française de la

Nouvelle Calédonie.

En 1883, pendant que la Compagnie du Pacifique Cana-

i
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dien oiîëraitsa tranchéo, à travers une colline, dans le voisinage
de Sii.lbury, district d'Algonia, Ontario, on fit la première dë-
couwrte d'un ni.soment de pyrliotite nickelifère. Jk-puis
l'inniirrurution di's travaux remontant à dix ans passés, .'if,,.

OOO.OOO de livres ont été extraites, une moyenne de .'5,5()(),()()()

livrrs.paranné... l/rxportatitm .1.' IS!».S, s'est diidréc dans les
.0,500,000 livn.s, ee .,ui donne nne idév de l'extrême dévelop-
IH'iiient dans la j)n)ducti()n d(! ci; nK'tal.

j;or.—Ce métal se rencontre sur divers points du Canada,
dans toutes les i)rovinces. comme (Imus tous les territoires.. Kn
prati(|ue, toutefois, sa production n'a lieu, (,ue .lans les pro-
vinces <le la Coioml.i., r.ritanni.|ue, la N.mvelle-Keo.sse et le
nouveau district du Vid<on, (pii comprend la ré^don ihx
KlondiUe, est arrivé au prender ran<r depuis deux ou tmis uns'

l)esSl(KS,2S5,000d'orqueIe Canada a iournis pour ,sa

part au commerce <lu .nond,-, la Colombie liritannicpie compte
pour i<(iO,0()(),()00

; la Nouvelle-Eco.sse $14,000,000 • Ontario
.'S':i(iô,St)0

;
C^uéLec li?272,:}r,2, tandis qu., les Territoires du

Nord-Ouest ont contribué poui- * 17,000,000 dont la part du
Yukon est de $10,000,000 pour l'année bSO.S. Depuis 189G le
développement a été très considé>rable, la production pour
cette année lu. avait été de $2,754,000; la production pour
l«!).S,de $|;{,775,000 et pour I8f)!) de $2 1 ,050,000, le district
du \ukon a contribué })our sa part $l(),000,000.

Dans la province de la Nouvelle-Kc<),s.se, l'exploitation de
1 or, a toujours été une industrie d'un rendement très satisfai-
sant, la moyenne annuelle de la production, depuis la décou-
verte de l'or, en 1H(J2, étant de $8(i(!,000, et s'élevant à
$5;3S,500, en I.SÎKS.

La production de l'or, à la Nouvel! e-Eeo.s.se se fait, par
l'exploitation du (piart/ aurifère, aucun placer d'aucune im-
portance ayant jamais été découvert.

Dans les premières années, le quart^î aurifère a rarement
rapporté moins de $12 la tonne. En 1898, 2(5,96.'î onces d'or
ont été le produit de 7G,5GO tonnes de quartz, l'équivalent de
$7 par tonne. La raison consiste dans les moyens d'exploi-
tation plus économi<iues et plus scie,itifi,juos o.nployés aujour-
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d'hiii, et qui i\ l'inverse des proniières années, permettent de
tirer profit du minerai de (jualité inférieure.

Dans la province de Québec, on a négligé l'exploitation
de 1 oi'.

Depuis plusieurs années Ontario s'était occupé de la
production de l'or, mais ce n'est. ,\ propromont parler, que
depuis l'établissement du liureau des Mines, que des efî'orts,
faits sous la nouvello direction ont amené dos résultats sen-
sibles. Vax 1.S!)1, le chillVe de la production de l'or à Ontario
a été do $2,()()0 ot en 1«9.S, de S2(J5,NS1).

Sur les ressources aurifères de cotte province, U. Arclu-
balil Hlue, directeur du Bureau des Mines du gouvernomont
s'exprime ainsi :

" Les industries minières, dans le noid et le'

nord-ouest d'Ontario, offrent, probablement, autant d'avantage
aux mineurs et aux capitalistes, ciue celles de n'importe qud
pays du monde, et il n'y a pas de doute à entretenir sur leur
étendue et leur durée."

Dans la Saskatchewan, district des Territoires du Nord-
Ouest, on trouve aussi une petite quantit'' d'or, dans les barra-^es
de la rivière Saskatchewan, près d'Edinonton. Le mcmtitnt
varie annuellement, et le maximum jusqu'ici a été de $55,000.
Le montant total do la production, depuis 1887 est de
8248,000.

La Colombie Britannique a toujours été reconnue, pour ses
mines d'or, depuis 1862

; la moyenne de la production annuelle
est évaluée à $1,600,000; seule, la production do 1899 est
évaluée i\ $4,000,000.

La récolte de l'or se fait aussi depuis 1885, dans le district
du Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest. Ce n'est que
tout récemment, cependant, que les gis^-ments d'or de cette
région, ont attiré l'attention du monde entier. Le chiffre du
rendement de $300,000, en 1897. est monté, d'un bond à
$16,000,000, en 1899.

Op peut se procurer tous les renseignements voulus sur
les gisements d'or au Canada, soit au Département de l'Inté-
rieur, Ottawa, pour ce qui concerne les Territoires du Nord-
Ouest, soit aux bureaux dos divers Gouvernements provin-
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cinux, savoir
: pour la Nouvelle Ecosse, à Halifax

; pour
Québec, eti la citd do Québec

; à Toronto pour la province
(1 Ontario et à Victoria pour la Colombie Britannique.

Ar^ircut.—Les provinces, dont la production de l'argent in-
dique le plus ou moins d'accroissenieiit, soîit Ontario, Québec
et la Colombie Britanni(|ue.

De 1870 à LSSO. une mine d'Ontario, " Silver Jslet près
de l'embouchure de la baie du Tonnerre, lac Supér:-eur, a' attiré
.1 attention publuiue, par son rendement considérable d'argent

La production annuelle de l'argent, à la Colombie Britan-
nique, se réduit k (,uelque.s milliers d'onces. Cependant
en 1895, le rendement a été de plus d'un million d'onces Le
rapport de la Commission Géologique du Dominion fixe le
chiffre de la production, de 1897, à 5,472,971 onces. La pro-
duction totale de la province, de 1887 k 1898, s'élève à 15 673
370 onces. La production totale des trois provinces, pour lemême espace de temps, est de 1 8,500,000 onces.

Autres métaux.-Parmi les autres métaux du Canada
sont

: le cobalt, le zinc, le platine,

Entr'autres corps propres, k la fabrication de composés
ch„n.,,nes, sont

: les pyrites de fer, le fer chromique, les oxides
do manganèse, l'oxide titanique et la magnésite, l'apatite,
etc., etc. ' tr

>

IW-mi les engrais minéraux, sont, largement répandus :

.

le sel, la marne cociuillaire, la pierre à plâtre, etc.

Le gypse se trouve, en grande abondance, dans la pro
vinco d Ontario, et couvre 150 milles dT-tenduo, k partir de la
rivière Niagara, jusqu'au lac Huron. Dans la province ,1e
Québec, tout l'approvisionnement vient principalement des
Iles de la Magdeleine. Dos gisements considérables et, pour
ainsi dire, inépuisables se rencontrent, dans le Nouveau
Brunswick et la Nouvelle Ecosse.

Le sel de production canadienne est tiré presqu'entière-
nien de la province d'Ontario

; celle-ci, d'après le recense-
ment, possède 19 des 20 établissements en existence dans le

r^o .nn'' ^f
P^^' '^'^''' d'Ontario ouest couvrent une étenduede 2,000 milles carrés. On en fit la première découverte à
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Godench, on faisant des sondages pour le pt^trole, et, h partir
do ce mo.nc..t des puits ont étépercc^s h ,u>e douzaine d'autres
endrcts. A Wardine le premier dépôt est atteint ft une
profondeur de 900 pieds; à Goderich, 1000 pieds • à Tnnrf
right, KiOO pieds. ^

'

"'

Un puits percé k Windsor, en 18<)2, atteignit ]e s(^l i\ une
profondeur d'un peu plus de 1,127 pieds. l'jus t.n-d, la Coni-
pngnue du chennn de fer Pacili.iuo Canadien, perça «n secon.l
puits t.Hit près du prenii.>r. Dans cl)a(,ue cas, on rencontiv
d'al.or<l 40 pieds d'c^paisseur de sel ^eiunie, puis 2-'} h «0 pieds
de roel.e. puis un secon.I lit dcîsel de 23 ])ied,s cl épaisseur, puis
5 pieds d'épaisseur de roche, puis 38 pieds de sel.

Parmi les matières colorantes, sont les oclir(«s ferreux que
l'on trouve et manufacture, sur une grande échell,., dans QmU.ec
et Ontario, et en moindres (juantités dans les provinces de l'est.

Les barytes se rencontrent aussi en beaucoup d'endroits.

La cinquième sub-divisior comprend les matières combnv-
tibles et carbonacées. On estime h 07,200 milles carirs la
superficie des gisements houillers du Canada, nl.straction faite
de ceux du grand nord, connus mais non exph.ités. Il y a
lo. les terrains houillers de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick. 2o. ceux des territoires du Nord-Ouest. 3o. ceux
des Montagnes Rocheuses et 4o. ceux de la Colombie Britan-
tnnni(|ue. Les terrains houillers de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick couvrent à peu près IS.OOO juilks carrés.
Les superficies productives dans la Nouvelle-Ecosse sont :

((() Les houillères du Cap-Breton.

{!>) Celles (le Pietou.

{(') Celles de Cnmberland.
Le Nouveau-lîrunswick, autant qu'on eji peut jiioer

aujourd'hui, ne possède pas de dépôts carbonnifères suflîsam-
ment étendus pour que Texploitation en puisse être faite écono-
miiiuement, en compétition avec les mines de Cumberland.
Les houillères si bien connues de la Nouvelle-Ecosse occu^
peut une superficie d'environ 685 milles carrés, dont COO milles
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carrés, pour ceux de Sydney et de Cuinbcrlnnd. Le reste eat

à diviser entre Pictou, Antigonish et le Cap-Breion. Le
nombre des mines se divise comme suit :

Cumberknd 3, viz: Joggins, Jubilee et Springhill.
Pictou 2, viz : Intercolonial et Acadia.

Cap- Breton (i, viz : Cap Breton, Dominion, Sydney,
North Sydtu'y, Mabou, îJevv-Cain})i)ellton et Broad Cove.

Le produit d(! toutes ces mines a atteint, en 1898, le chif-
fre do 2,281,454 tonnes, sur lesquelles le 8^i %, pour le Cap
Breton et le reste, eu nombre ôgal, pour Pictou et Cumberland.
Dans l'espaco do vingt-cinq ans, la production totale d(3s min.-s
de la Nouvelle- F!:cossB s'est dlevée à 4:^,000,000 do tonnes, une
moyenne do 1,000,000 tonnes par aiuiéo. La production do
1898, a été de 2,5(i:j,l80 toimes. La " Dominion Coal Compa-
ny," inanurac;tui'e de fer et d'acier, a connnencé ses opéra-
tions, .sur une large base, et il en résultera un immense déve-
loppement, dans la production de la houille.

Les couches du bassin du Cap-Br(;ton varient d'iuie

épaisseur de 5 à 9 pieds. Dans celui de Pictou, les couclies
varient d'une épaisseur de G pieds à 34 pieds et sept pouces.

L'analyse suivante doimera une idée de la composition de
la houille, de trois districts de la Nouvel le- Ecosse :

MlNKS
,

Sydney, .Mbioii, Spriii^ Ilill,

<"lî- Pictou. Cuniberrd.
P-^'- p.c. p.c.

l'-»ii ;5.()4 1.29 1.40
C<)inl)iiHlif)le volulilc ;51.14 L'."i.44 31 25
Ciirbone lixe (i|..r,o ,;|_.r,4

ç.^j^^

C'^^lre 4.;]2 10.2.-, 5^70

A partir du Nouveau-Brunswick, allant vers l'ouest, on
ne trouve plus de mines de chai-bon qu'arrivé au Manitoba.

Du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest, le Dr
George M. Dawson, directeur de la Commission de Géologie,
dit :

" Les régions houillères et de lignite cohiuios, pour
leur qualité, longent la base des Montagnes Rocheuses,
des frontières internationales, au voisinage de la, rivière de la

Pdix--une distance de 150 milles, sur une largeur, en moyenne.
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de 100 milles, donnano une superficie totale de 50,000 milles
carrés.

Loin de nous l'idée d'affirmer que toute cette superficie
se compose do charbon, mais les gisements à l'affleurement
sont d'une occurrence si commune, que rapprochés de la

nature et la régularité des strates, on peut avancer sans crainte
de se tromper, (jue toute cette superficie constitue nn immense
terrain houiller. Une autre région qui s'étend vers l'est,

jusqu'à la rivière Souris et les Montagnes de la Tortue, ne
rapporte que des lignites, mais qui sont parfois d'excellente
qualité et propres à l'usage domestique

; cette région couvre
une superficie d'environ 15,000 milles carrés."

La troisième région houillère du Canada est celle des
Montagnes Rocheuses. Bien que ne couvrant pas une grande
étendue superficielle, elle renferme beaucoup de houille de la

meilleure qualité. Plusieurs veines d'antracite de qualité
supérieure ont été trouvées. Le bassin des Cascades mesure
une superficie de 60 railles carrés. Lo " Crovv's Nest Pass,"
quoique de peu d'étendue, est reconnu pour la richesse de sa
houille. Les rapports pour la production du charbon dans les

Ten-itoires, donnent pour l'année 18U8, le chittre de 450,000
tonii3s, dont 20,000 tonnes d'antracite.

Li (luatrième région est celle de la côte du Pacifique,
L'Ile de Vancouver contient deux régions houillères, Nanaimo
et Comox, mesurant, la promièn> 200 et la seconde :^0() milles
carrés, .«n superficie. Les régions houillères de l'ile Charlotte
ont une superficie, d'à peu près 800 milles carrés.

Au point do vue pniticiue, les houilles bitumiiieu.ses de
l'Ile de Vancouver, sont supérieures à toutes les variétés de
charbon de la cote du Pacifique. A San Francisco, on les

pl.ioe au même rang, que les houilles do •' West Hartley." Ces
houilles, de si vaste étendue, de l'Ile de Vancouver, ont mérité
à cette province le surnom de la Bretagne du Pacifique Nord.

La Colombie Britannique qui ne produisait, eu 1874, que
10,000 tonnes do charbon, a vu le chiffre ue sa production
s'accroître en 1898, ù 1,272,000 tonnes.

Dans le district de Comox, les gisements forment des
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lits ou filons, d'une épaisseur totale de 29 pieds et trois pouces,
le plus profond mesurant dix.

La qualité de la houille est démontrée par l'analyse
suivante :

Cuisson lente. Cuisson rapide.
Eau 1.47 1,4-
Combustibie volatilo 2s.i<j 32 61)

Charbon fixe 64.05 59.55
t'endre g, 29 6.29

Asbeste.—Le minerai produit, en Canada, sous ce nom
n'est pas précisément de l'asbeste, mais une forme de serpen-
tine appelée chrysotite. Il forme des veines sur certains
points de la zone de roche serpentine des townships de l'Est
de la province de Québec.

Les parties soyeuses et fibreuses doivent être séparées do
la roche, avec soin. Le produit de l'asbeste, en 1898, a été
de 23,785 tonnes, de la valeur de 8486,227.

Puis viennent ensuite, dans l'ordre que nous avons indi-
qué, les minéraux réfractaires que possède lo Canada, savoir
la plombagine, le mica, la pierre de savon, le grès.

La plombagine est un pur cristallin qui se rencontre par-
tout, de même que les autre.s que nous avons mentionnés.

L'argile à brique, à potterie et ù verre abondent. La
chaux comniuno est abondante, de même que la chaux hydrau-
lique, etc., etc.

Les minéraux propres à la mouture et le polissage

se rencontrent dans toutes le.s provinces. Le corundum
a été trouvé récemment en gnuide (luantité, et le Bureau de-i

Mines d'Ontario, (statistitjues de 1897) a publié un rapport de
40 à 50 pages sur ce sujet.

Le Canada possède, en abondance, comme minéraux
propres à la construction, le granit qui ne le cède en rien au
meilleur des autres pays. Les grès, de toutes sortes, sont en
grand nomVtre. Les collections de marbres, dans le musée do
géologie, i\ Ottawa, sont en profusion. Les ardoises, les dalles,

les pierres à lithojjraphior, on abondance, sont d'excellcnto

qualité.
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Les agates, l'améthyste et le jaspe se rencontrent dans la
r/^gion du lac Supérieur, et ailleurs, en Canada.

Le Canada possède un grand nombre de sources d'eau
minérale

;
une grande partie est embouteillée, et la Commission

de Géologie constate, dans son rapport, que près d'un million
de gallons sont ainsi mis en bouteilles, pour la consommation.

MANUFACmiES.

L'Augmentation dans le nombre des établissements
industriels, au Canada a été très considérable.

Lors lie l'exposition de Paris en 1855, le Canada ne pou-
vait alors montrer à son crédit, qu'un nombre de 2S à :}0 éta-
blissements industriels, par tout le pays, tels (jue: moulins à
sci.î, moulins à farine, moulins à carde, et fabrique de laine,
distilleries, tanneries, brasseries et fonderies, et encore en
petit nombre et de peu d'importance. <,)iiant aux autres, ils

étaient de moindre consé(|uence et moins nombreux encore.
Tout ce que le pamphlet, de 1855, pouvait dire de mieux, c'est
que la plus importante industrie .lu pays, consistait dans la
construction des navires, donnait le site du principal chantier
<le construction, le nombre de navires construits dans la cité
de Québec, savoir

: 48 en 185;î, évalués à !)?2,500,0()0. ])o la
même source, nous apprenons encore que les mines de fer de
la rivière St-Maunco employaient 300 hommes, qu'il y avait
et, un progrès ,nar.,ué dans le nombre des manufaetures
employant le fer et l'acier, comme base de leur industrie tels
•lue: locomotives, voitures, instruments tranchants et aratoi-
res, etc., etc

;
que les fabriques de coton étaient rares ; ou(> les

aniages étaient d'a.ssez grande importance; q,ie l,n3l' mou-
lins a .scie pro.luisai.Mit 722,nOO,000 ,1e pieds do bois, par a.mé.>
et q)ie l,.s nuiulins h farine étaient au nombre do 1,200 av.-e un
capital lie §5,000,000.

Lo chiffre total de la classe industrielle était d'un n<M)
plu.s do 71.000.

'

^

En 1891. les 30 différentes manufactures de 1851, .q? chif.
fraient .ians les 300, et la classe in.iu.strielle. dans les 37O.000.
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Le recensement de 1891, qui est le dernier, (le recensement
se faisant tous les dix ans,) démontre que le nombre total des
industries manufacturières et mécaniques a augmenté de
49,722 qu'il était en 1881, à 75,908 en 1891, une augmentation
de 53 pour cent; que le capital placé a augmenté de
S164,958 000 ù $354,621,000, une augmentation de 115 pour
cent, et que le chiffre de la production s'est élevé de $309 -

700,000 à $476,200,000. une différence de 53 pour cent,
nonobstant une grande dépréciation, dans les prix, entre 1881
et 1891.

Comme il est naturel, pour un pays si densement boisé,
comme le Canada, les industries manufacturières exploitant le'

bois, forment une large proportion du capital placé dans
I industrie manufacturière

; cette proportion est de 28 pour
cent du total.

Le développement des établissements industriels concer-
nant les aliments végétaux et animaux, a été naturel.

Le seul rapport de 1855, (jue nous aj'ons sur co sujet, a
trait aux moulins à farine, avec un capital de $5,00Ô,(î()O.
Les boulangeries étaient en petit nombre et éloignées les iiiies

des autres, on faisait surtout usage du pain de ménage.
II n'y avait pas alors de fromageries au Canada: on

fabricjuait bien peu de fromage pour la consommation domes-
tique

;
et d'après le recensement de 1851, le chiff're total de

la production annuelle est de 4,182,000 livres.

Beaucoup du fromage employé dans la consommation,
était «^lois importé des autres pays.

hn 1891 le montant du capital placé, dans l'industrie
manufacturière ayant pour base l'aliment végétal et animal,
est de $42,700,000. les moulins de blé et à farine ayant au<r-
menté d'au delà de $18,000.000 le chiff're de leur capitd,
depuis 1851.

Sous le rapport du fromage, la fromagerie est venue
s'ajout( r à la fabrication domestique et les deux réunies don-
nèrent en 1890. nu total d- 1U!»«2 000 livres ou près de 'ÎO

fois lo montant do 1861. Après avoir été un importateur do
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fromage, le Canada .st devomi, à son tour, le plus grand
exportateur parmi les pays du monde, nos exportations de
1898 s'étaut chiffrées dans les 198,000,000 de livres.

Les industries de conserves, sont de création comparati-
vement récente. Toutefois le capital placé dans cette indus-
trie, en 1.S91. était d'environ «§9,000,000 qui a considéra-
blement augmenté depuis lors.

Dans l'imprimerie et la publication, la lithographie et
fabrique de billets de bancpie et autres du même genre, le
capital placé en 1891, s'élevait à $10,500,000

; dans la car'os-
sene, 811,000,000

;
dans les breuvages et stimulants, $27,500,

000
;

les brasseries, $8,533,000. et les rafineries de sucre'
$6.000,000.

Le nombre des établissements pour la préparation des eaux
gazeuses s'est accru considérablement, la valeur du produit
annuel étant de près de $1,000,000. Dans l'industrie du tabac,
le montant du capital placé était de $2,100,000.

Toutes les industries mentionnées dans le groupe du cuir,
chaussures et harnais, se sont considérablement développées, le

capital engagé, en 1891, s'élevant à près de $19,000,000.

Nos plus grandes villes et cités étaient depuis quelques
années éclairées au gaz, h^rs de l'exposition de Paris, eu 1855,
cependant l'usage du gaz commençait seulement à se répandre.
Tout naturellement l'élfctricité était eiicoi-e inconnue. Le
montant du capital placé dans les appareils d'éclairage, en
1891, était de $21,335,000, une augmento.tiou durant la der-
nière décade, de 1881-91, de $13,500,000.

Dans les fabricpies de tissus et de robes, le Cana.la ne
conq)t!iit guère dans l'exposition de 1855. Depuis, un grand
changement s'est ojiéré, pour le mieux, et en 1891, le capital
mis <lans ces deux branches, était de 843,100,000, dont
$13,200,000, dans les fabriques de coton et $9,500,000 dans les

fabritjues de laine,

On peut juger, par ce qui précède, que le Canada d'aujour-
d'hui, en tant que pays manufacturier, n'est plus celui de 1855.
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A tout prendre, le développement de notre industrie
manufacturière et de mécanique à marché de pair, avec ledéveloppement de nos industries d'extraction ot les ressources
toujours croissantes du pays.

XI

SERVICE DE TRANSPORT.

A ïnesure que se développaient nos industries ao-ricok-'
forest.eros. minières, nos pouvoirs deau ..t nos usines, nosnoyons de transport, pour faciliter 1 écoulement des mar han-dises, avaient été considérablement améliorés

voie ^.t^T'T '^" ^^'"''^'^' ^ ^^^" ^'"l^ouchure était une

Ca^Lda M :
^""'«^""-t-"' «-- P--iers habitants duCanada. Mais, lorsque la vieille politique de concentration

fat place a la pohtique d'expansion, on résolut de surmont"
es obstacles qui s'opposaient aux moyens rapides de transport
Les portages furent améliorés, les rapides rendus plus prati-
cables, et es bateaux, vieux modèles, furent remplacés par de
meilleurs bateaux.

^

Avec les progrès de la colonisation, les grandes routes du
pays furent ouvertes et améliorées. On avait adopté un
système régulier à cette fin, et pendant des années les chemins
ot la navigation étaient les seules voies de communication.
Bientôt, l'idée d'améliorer nos rivières, au moyen de canaux,
prit racine. La nature avait fait du St-Laurent une voie
navigable jusqu'à Québec, pour les navires du plus fort
tonnage. Les vaisseaux avec un chargement de 500 à GOO
tonnes pouvaient bien se rendre à Montréal, maia au delà, les
rapides de Lachine s'offraient comme une barrière infranchis-
sable et un obstacle k tout progrès.

Au deli\ des rapides St-Louis, de larges vaisseaux, pou-
vaient naviguer une longue distance, mais quarante milles do
rapides loi arrêtaient bientôt, dans leur course avant qu'ils

l)ussent atteindre Kingston, au pied du lac Ontario.

*
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Il

De là encore, le grand lac offrait une course ininterrompue

aux navires, jusqu'au point où la, pente, sur une distance de 27

milles est de 300 pieds d'inclinaison, entre les lacs Ontario et

Erie. Une fois entre dans les eaux du lac Er'e, le bateau

Durham pouvait filer sans interruption, à travers les lacs

Erie, Huron et Michigan, mais il était nnpossible pour lui de

se rendre au lac Supéric;. " -ausi; du .Sault Ste-Maric.

Le peuple du Cana^' . cœur de surmonter tous ce?

obstacles, alin de permettre ^ux cargai:ons de fret provenant

des greniers de l'ouest du lac Supérieur, d'être transjjortées

sans arrêt.

Les premiers canaux furent construits, pour éviter les

rapides des Cèdres, des Cascades et du Coteau, qui se trou-

vaient immédiatement au-ilessus des rapides de Lacliine.

Ces canaux commencés en 1779 et terminés en 1781, suiHrent

pour les besoins du moment.

Mais ces canaux primitifs attestaient de l'inexpérience

du Canada naissant.

Quelques années plus tard, un système perfectionné de

canaux avec tout l'outillage moderne fut mis à l'étude. Les

grandes lignes de ce plan consistaient dans : (a) les améliora-

tions du tleuve Saint-Laurent; {'>) de la rivière Ottawa: (c)

de la rivière Rideau
;

(</) de la rivière Richelieu, du lac Cham-
plain

;
(c) et plus tard du parachèvement d'un canal dans l'île

du Cap- Breton.

Des canaux se rattachant à la ligne du fieuvo Saint-Lau-

rent, 55 sont pourvus de 48 écluses, variant do 150 x 2G^ pieds

à 900 X GO pieds, dont l'eau sur le heurtoir a une profondeur

de 14" à 20 pieds. La plupart des écluses, sont celles du plan

d'agrandissement, 270 x 4.j pieds, et l'eau, sur le heurtoir a

14 pieds de profondeur.

Les travaux )x)ur l'achèvement de ce système de canaux,

sont en marclie, depuis noml)re d'années ;
ceux du canal

Liehine, pour éviter les rapides du même nom, près de Mont-

réal, datent de 1S21, et ceux du canal Welland, pour éviter les

chutes Niagara, de 1824.

En rapport avec ce système de développement de canaux,
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on résolut de construire un canal immergé, entre Montréal et
Québec, afin d'éviter les battures, (jui couvrent un parcours
d'environ 50 milles, reparties en vingt endroits différents, la
plus grande étant dans le lac Saint-Pierre, de (17-47 milles).
Ces battures se composent de gravier, sable, argile, galets ronds
et pierres schisteuses.

^

Ces travaux datent do 1844. Dès 18G9, la profondeur
était augment(H' de 9 pieds, donnant un chenal de 20 pieds,
juscju'n Montréal. En 1878, la profondeur en était de 22 pieds

;

en 1882, elle était de 25 pieds, et à la iin do la navigation de
18S8, elle était portée à 27i pieds. Durant la saison°de 1898,
la profondeur de l'eau a varié, de 27 pieds 5 pouces à 82 pieds.'

Le coût total de ces travau.x, comprenant ceux de la
partie où le chenal qui suit une ligne droite a été abandonnée,
à venir au 31 décembre 1898, s'élevait à i?ô,130,000 et la quan-
tité de matériaux enlevés à 23,234,000 pieds cubes.

Ce travail a fait de Montréal, un port remarquable par le

fait que c'est un port fluvial intérieur accessible aux navires
océani(iues du plus fort tonnage, cette ville étant éloignée de
98() milles de l'Atlantique, de 250 milles do l'eau salée"et près
de 100 milles du point extrême du Hux de la marée. Au fond
d'un lac, dont l'eau était de 11 à 18 pieds audessus du gallet,
un canal submergé de 17 railles de long, a été creusé au moyen
des dragues à vapeur, et, au point le plus difficile, le paroi de
ce canal submergé a plus de 16 pieds de hauteur.

Le tonnage du port de Montréal s'est accru avec le déve-
loppement ilu chenal. En 1850, le nombre des vaisseaux
oc.'aniques était de 210, avec une moyeiujo de 220 tonnes.
En 1880, le nombre des navires s'est élevé à 710 avec une
moyenne de 900 tonnes En 1890, le nombre des vaisseaux
entrés dans le port était d.; 746, avec une moyenne de 1,250
tonnes. En 1898, les navires océaniques entrés dans l.> port,
furent de 868, avec un tonnage total de 1,584,072, unJ
m. une do 1,825 tonnes, et le plus grand navire entré dans
le port, avait un tonnage de 6,725 tonnes.

Montréal est t\ la tête des ports de l'Atlantique sur ce
coijtlneat, pour la moyenne des plus gros navires entrant dans
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ce port, puis vient celui de New- York, avec une nioyenni^ de

1,709 tonnes, et Philadelphie avec celle de 1,G(J0 tonnes.

Pour la moyenne du tonnage des navires océani(iues

sortant du port, les chiffres officiels constatent que Montréal

rivalise avec la Nouvelle-Orlëans, et n'est dépassé que par

New-York, Boston, Philadelphie et lîaltiniore.

Les plus récents travaux d'expansion se rattachant à la

ligne des canaux du St-Laurent, sont ceux du canal Ste-Marie

et du canal de Soulanges.

Le premier relie le lac Supérieur au lac TTuron, et est de

première nécessité à raison de la difl'érence de 1 S pieds de

niveau, entre les deux lacs. Le premiei- canal i'ut construit à

cet endroit en 17!)7, par la compagnie de fourrures du Nonl-

Ouost, pour le transpoi-t do leurs fourrures et provisions k

ti-avers le territoire des sauvages de cette région. Le premier

canal avait 40 pieds de long sur 9 de large, et l'eau

sur le heurtoir avait 9 pieds de protondeur. Los bateaux

étaient remorqués ;\ partir de l'écluse,par des boinifs, sur tout le

reste du parcours, jus(iu'au lac Supérieur. C'est le premier

canal, sur le continent nord américain qui fut pourvu d'écluses.

Le site ovi fut construite cette écluse primitive est entretenu

avec soin, et sert de piscine, et le tablier de chêne paraît en

aussi bon état qu'il y a cent ans. Des écluses de dilférentes

dimensions on été construites, de temps à autre, et à l'heure

qu'il est, il y a 3 écluses en opération, deux du coté des Etats-

Unis et une du côté canadien. La plus large du côté des

Etats-Unis a 800 pieds de long et 100 pieds tle large. Celle

du Canada a 900 pieds de long et 60 de large, la plus longue,

paruit-il, (ju'il y ait au monde. Des navires tirant 20 pieds

d'eau peuvent passer, à travers ces trois dernières écluses,

indistinctement.

Le nombre de navires qui passent par ces canaux est très

considérable. En effet, peu de personnes se forment une idée

du montant de marchandises transportées par le canal du

Sault Ste-Marie.

Le canal de Suez est la grande route internationale, pour

l'Europe et l'Asie, A travers le canal de Suez, Hotte le pa-
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Villon de toutes le.9 nations: anglais, français, allemand, danois
Italien, autrichien, hongrois, norwégien, espagnol, russe, por-
tugais, japonais et chinois.

Le nombre de navires qui ont passé par le canal de Suez
en 1897, est de 2,986, ayant un tonnage net de 7 899 373
tonnes, et en 1898. le nombre est de 3.503 navires, d'un ton-
nage de 9,238,000 tonnes.

A travers les canaux du Sault 8te Mirie, en 1897, ont
v-dssé 17.170 navires, d'un tonnage d.- 17,619.933 tonnes
d'après les rapports officiels, et en 1898, ont encore passé
1 ^761 navires, de 18,622.754 tonnes. L'électricité est la force
motrice employée. De sorte que la moyenne du temps qui
s écoule pour le passa^-e d'un navire, à travers une écluse,
df-puis

1 entrée jusqu'ila sortie, est de quatorze minutes eu
quatorze secondes, tandis que le temps écoulé, à travers les
écluses américaines munies d'un pouvoir d'hydraulique, est de
36 minutes et 31 secondes.

Le coût total de la construction du canal du Sault Ste-
Marie est de $3,684.227.

L'ouverture du canal de Soulanges, a eu lieu dans l'au-
tomne de 1899

;
sa longueur est do 14 milles. La pente

de 82| pieds, entre le lac St-Louis et le lac St-François est
surmontée au moyen de quatre écluses. Pour trois d'entr'elles
la hauteur est de 23^ pieds chacun

; elles sont situées dans le
rayon d'un mille de, la rivière Ottawa. De là, il y a un par-
cours de deux milles et demi à la quatrième écluse, dont l'eau
est de 12 ou 13 pieds, égale au niveau du lac St-François à
leau basse. Ce canal pour les fins de la navigation, est une
vo e mmterrompuo et en ligne droite. L'électricité est la
lorce motrice employée.

La quantité de terre et de pierre enlevée, poar îa cons-
truction de ce canal.

. st d'environ 8,000.000 de verges cubes
Les autres canaux du St-Laurent ont été mis sur unmême pied d'égalité.

Le canal Vy-elland peut porter des navires de 250 à 260pieds de longueur, depuis le lac Ontario au lac Erié dont la
différence de niveau est de 327 pieds. Ce canal commencé en
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1824, fut partiellement ouvert au trafic, en 1829, et fini en

1832. L'élargissement du canal" date, de 1841 ; ces travaux

furent exécutés pour permettre aux navires des grands

lacs, dont plus de la moitié n'y ])ouvaieut avoir accès,

d'entrer dans le canal. C.'s premiers travaux d'élargis-

sement n'étaient pas plus tôt terminés, (pi'il fallut de nouveau

agrandir le canal pour donner passage aux vais.seaux qui dès

lors augmentaient constamment en tonnage. En 1859, la

route du St-Laurent ne paraissant pas avoir sa part légitime

du commerce de l'Ouest, et en particulier du grain, dont béné-

ficiaient, à son détriment, les routes rivales, on fit une mini-

ticuse enquête à ce sujet, qui amena un second élargissement

du canal. Ce dernier a maintenant vingt-six écluses,'dont les

dimensions sont celles du plan d'agrandissement—270 x 45

pieds, et l'eau sur le heurtoir, est de 14 pieds.

La ligne du canal Ottawa et Rideau a pour objet de relier

Montréal à Kingston, à la sortie du lac Ontario, en suivant le

cours des rivières Ottawa et Rideau. La distance totale de

Kingston à Montréal, par cette route, est de 245 milles. Les

plus grandes écluses ont 200 par 45 pieds, et les plus petites

134 par 32. La nécessité de ces canaux fut, à l'origine, suggérée

par le besoin d'une voie de communication intérieure.

Le point de partage est le lac Rideau qui a une altitude

de 292 pieds audessus du niveau de la rivière Ottawa, au pied

de la colline du parlement.

La ligne du Richelieu et du lac Champlain, commence à

ÎSorel, au confluent du St-Laurent et du Richelieu, 46 milles,

en aval de Montréal, et s'étend de l'embouchure du Richelieu

jusqu'au bassin de Chambly ; de là, par le canal de Chambly

jusqu'à St Jean
;
puis jusqu'au lac Champlain, à l'extrémité

sud, duquel, par le moyen du canal du même nom, on atteint

la rivière Hudson qui nous ouvre le port de la cité de New-

York, sur le littoral de l'Atlantique. Le canal de Chambly a

douze milles de long.

On peut voir, par ce qui précède, que dans le premier

mouvement de la canalisation en grand, des canaux du Canada,

on s'était d'abord proposé •• lo de faire une route intérieure
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iir accès.

de transport de Montréal au lac Ontario, devant être utilisée
surtout, pour des Hns militaires

; 2o d'aplanir les obstacles
que présentait le fleuve St-Laurent, et d'obtenir, par ce moyen
une voie navigable et ininterrompue, entre les grands centres
des lacs Laurentiens, reconnus pour leurs immenses produc-
tions de blé. et Montréal

; 3o de faire de Montréal un port
fluvial intérieur, pour les navires océanicjues, du plus fort
tonnage et 4o enfin, de relier Montréal et New-York, par une
voie de transport navigable.

Le montant total du coût de la construction de nos
canaux, au 30 juin 1898, est de $75.040,000. Si. à ce montant
on ajoute œlui dépensé, pour le canal submergé, entre Mont-
réal et Québec, le montant total s'élève à 80 millions.

Le nombre des navires qui ont passé par les canaux, en
1897. a été de 30,398, avec un tonnage total de 874,622 tonnes,
ou trois quarts de plus de tonnage que le canal de Suez, la
même année.

La proportion du fret transporté, prenant le canal Wel-
land pour base est : produits forestiers, 14 pour cent

; produits
de la ferme, 65 pour cent

; marchandises et objets manufac-
turés, 21 pour cent.

Il y a d'autres affluents du St-Laurent qui n'ont pas eu be-
soin ou bien peu de canalisation. Ainsi le Saguenay est un des
plus grands tributaires du St-Laurent. Il est navigable pour
les plus grands navires, sur un parcours de près do 90 milles.

La rivière Ottawa est accessible, au moyen de l'écluse de
Ste-Anne, d'un huitième de mille de longneur, et qui assure
une voie navigable sur un parcours de plus de 200 milles aux
vaisseaux de 200 pieds de long, sur 45 de large.

Conjointement avec les canaux, la nécessité des chemins
de fer, se fit sentir de bonne heure au Canada.

En 1832, une charte de la législature canadienne fut
obtenue, pour un chemin de fer, dont le but était d'unir les

eaux du St-Laurent, près de Montréal, et celles du lac Cham-
plain. en prenant pour bases les lignes isocèles triangulaires.
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au lieu des deux côtés dos eaux, jusqu'alors employés, utili-

sant à cette fin, de plus rapides communications, entre Mont-

réal et New-York, par une ligne mixte, par eau et par terre.

Ce chemin fut ouvert en 1836. On se servit de chevaux tout

d'abord, puis do locomotives, l'année suivante.

Deux chemins de fer furent incorporés, en 1834, dans le

Haut Canada.

Un chemin de fer fut construit, en 1839, à la Nouvelle-

Ecosse, pour mettre en communication les mines houillères de

Picto'a.avec les ports de chargements, sur le golfe St-Liui(înt.

Ce fut cependant en 1851 que le pays sentit la nécessité

d'avoir un système de réseaux de cliemins de fer proportionnés

aux besoins du pays. En cette année la législature canadienne

adopta un acte pourvoyant à la construction d'une ligne prin-

cipale à travers les deux Canadas. La même année, des délé-

gués des provinces de l'Amérique Britannique du Nord se

rendiient en Angleterre, afin do prendre des arrangements,

pour la construction d'un chemin do fer, de Quél)ec à St-Joan

et Halifax
; et en 1851, un bill, pour la construction d'un che-

min de fer à travers le territoire anglais, dans l'Amérique du
Nord, fut présenté devant la législature.

En 1855, il y avait 5G3 milles do chemins de fer exploités,

dans tout le Canada, désigné aujourd'hui, sous le nom de
Puissance du Canada. La compagnie du Grand Tronc avait

aussi con.struit 292 milles de chemin de fer, sur le territoire

des Etats Unis, pour relier Montréal à Portland. C'était donc
sous ce rapport, avec des projets pour l'avenir, plutôt qu'avec

des faits accomplis, que le Canada se présentait, devant l'ex-

position
,

dp, .Paris, en 1855. Le progrès fut lent au début.

En 18r)5,l(>a5i63 milles de chemins de fer, s'élevaient à 1,290, et,

on 18G7, l'on CQiMptait, dans le pays, environ 2,000 milles do

chemins do fer. L'union des quatre provinces du Haut et clu

Bas Canada, la Nouvelle Ecosse et le Nouveau Brunswick, eut

lieu en 18G7. Dans les dix années suivantes, il y eut une
augmentation de 3,218 milles de chemins de fer.

En 1887, il y avait 8,575 milles do cliemins de for ex-

ploités, et, en 1899, ce chiffre s'élevait h 17,250.
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Ainsi, depuis 1867, les 2,000 milles de chemins de fer que

piu^dTt'itTf
"' '''''-'' "^"^^^^-^- -^-^--t.

$150 000^0(^'^""^'
\^^^.''-'^^ provinces avaient dépensé

$150.000,000, pour les chemms de fer, et la part fournie par

m:ZZrt '"' '' ^''''''^''-^ <^'-tres provenanc
$1 lS,b00.000. Depuis cette époque, le Gouvernement Fédéralou General a contribue, pour sa part de dépenses dans les che-mms de fer 8120,110,000, et d'autres provenances $672 700 000

$04T297'oo"o"d "? r''"! r^' P°"^ ''' ^^«"""^ ^^ ^- ^^
$941.297 000, dont la part de contribution du gouvernement
^tait de 16 pour cent, y compris les chemins de fer du gouver-
nement dont le coût s'élevait à $59,437,000.

En plus, le gouvernement général
'

avait fait des octrois
considérables en terre, s'élevant à 40,000,000 d'acres, le chiffre

rs'snonnn.
•^•^'"P"' '" '^"'^"" ^^™P^«« tirés, étant de

18,^00,000 d acres.

Voici la part, telle que répartie, entre les différentes
provmces, sur ce chiffre de $941,000,000, à la date de 1899 :

Ontiirio

QlK'hcc '

Noiivciui HrmiHwiek .......

N(iu\fll(> Ecosse! :

Ilt'<lii Priiico Edouard.....
Miuiitoba
Tt'rritoircs du Xord-Oiu'st
Culombio Aiiglaisc

Milles.

f),7;!)

a, .S 12

l.l'.'O

1,12!»

Milles carrés de
Hupcrdcie j)ar

mille (|(> voie
constniiie.

33.3
104.7
19.5
22. ]

"il .6

iô.a
223.7
42y.7

Si l'on prend en considération le chiffre do 1» population
et le nombre do milles dos chemins de fer du Canada les
provinces de l'ouest du Dominion ont plus de milles de chemins
de ter proportionnellement à la population que les plus aa-
cienues provinces.
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Ainsi, la Colombie Britannique, les quatre Territoires efc

Manitoba possèdent 6^ pour cent de la population et plu3

d'un quart du no:nbre total de milles des chemins de fer de la

Puissance, tandis que Ontario, Québec et la Nouvelle Ecosse

n'en possède qu'un peu moins que 65 pour cent, malgré leur

83^ pour cent de population.

La raison de cettte différence, c'est que les chemins de

fer dans les nouveaux centres du Domiuion, ont été construits

en vue du transport de.s colons et do la colonisation, tandis

que dans les vieilles provinces les mieux peuplées, les chemins

de fer sont venus après les établissements, au lieu de précéder

la population.

Ceci explique, en grande mesure, les subventions considé-

rables en terre et en argent, faites par le Gouvernement aux
chemins de fer, en dehors du coût de construction des chemins

do fer appartenant et mis en opération par le Gouvernement.

Si l'on compare l'étendue entière du pays par mille carré,

avec chaque mille de chemin de fer, il est clair que le Canada,

sous ce rapport, n'est pas encore arrivé à son entier développe-

ment, mais au fur et à mesure que l'augmentation de la

population l'exigera, il faudra bien pourvoir a augmenter les

réseaux de ces chemins de fer.

Même à l'heure qu'il est, toutes les compagnies de chemins

de fer en existence peuvent à peine suffire à transporter aux

ports de mers, pendant les moissons, tout le surplus du grain

du Manitoba. Il faudrait 72,000 wagons d'une capacité de

25 tonnes chaque, pour transporter toute la récolte de 18D9.

En 1855, il n'y avait pas encore de système de chemins de

fei en opération. L'idée était en germe dans le cerveau de

nos hommes public^, prête a être convertie en fer et en acier

aussitôt que les c ipitalistes et les fonds seraient trouvés.

En 18G7, il n'y avait pas encore beaucoup de changement.

Cependant, on constatait un progrès assez sensible. On avait

besoin, par exemple, de 491 locomotives, pour les 2,089 milles

do chemins de fer, alors eu opération. Il y avait un roulant

do près de 8,000 voitures de tout"s eapèc*s. Le nombre dos

voyageurs s'élevait à 2,784,G0J et lo montant du fret était
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de 2,272,000 tonnes. Les recettes s'élevaient à la jolie somme
de $12,000,000, et les dépenses à celle de $8,000,000.

Le coût moyen du transport d'un voyageur en chemin de
fer était de $1.63 et celui du fret, par tonne, de $3.19. A ce
taux, le voyageur était transporté quelque peu rudement,
dun chef-heu à l'autre, sans aucun comfort, d'aucune sorte.

Les rails en fer étaient en usage. Il n'y avait qu'une
seule voie ferrée, et les voitures se ruaient d'un rail à l'autre
comme si chacun eut protesté contre Je poids du rail précé-
dent. Les trains au départ donnaient un contre coup capal>le
de séparer la tête du corps, et stoppaient avec des secousse»
qui menaçaient à chaque instant la partie supérieure de la
colonne vertébrale de dire un adieu .soudain h l'autre moitié,
en détruisant ducoup les forces vitales néce3.sairos à l'existence!

En 189S, le nombre des voyag'^urs fut de 18,44-10-1!) eb
celui du fret de 28,785,903 tonnes. Les recettes des chemin*
de fer furent de $09,715,105, et les dépenses d'exploitation de
$3.9,137,549. Le coût moyen de transport d'un passager étaifc
de 85 centins et celui du fret $1.33 par tonne. Lj coût moyen
du transport d'un passager, est tombé à 78 centins et celui
du fret, pour les hommes d'affaires, engagés dans le commerce,
à $1.86 la tonne, la diminution Jcant d'environ 50 et G(>
pour cent, respectivement.

Kt, au prix réduit de 85 centin^ le passager a tout le
comfort désirable, il est logé, noni.:, ..c. Il voyage sur un
chemin de fer uni, pourvu de rads en nciei, reliés ensemble avec
toutes les améliorations modernes. Il s'appen/oit à peine du
départ ou du stoppage du train, excepté par le sens de la vue.
Il part do Montréal ou d'Ottawa dans la soirée, se met au lit et
s'éveille le matin à Toronto ou déjà bien près de St-Jean. h%
vitesse des trains a été augmentée, dans la stricte mesure
permise par les améliorations modernes de tontes sortes.
Quelques unes des compagnies les plus importantes, faisant le
service des grands centres de population, donnent au public
une vitesse moyenne annuelle do 45 milles à l'heure, pour les
trains à passagers, Plusieurs autres compagnies ont un ser-
v.M. «i.uuci uc -r\}, âo, o\j milles a 1 neuFê.
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La cie du chemin de fer Pacifique Canadien a un service

de passagers, de 100 heures, de Montréal à Vancouver, sur

l'océan Pacifique, une distance de 2,906 milles—dont 600 milles,

à travers un pays de montagnes.

La moyenne annuelle de la vitesse, pour les trains de fret,

sur tout 'S chemins de fer du Canada, en 189S, était de 17

milles, la moyenne plus élevée étant 25, 24 et 20 milles res-

pectivement.

En 1898, le matériel roulant des chemins de fer compre-

nait 2,112 locomotives, plus considérables et plus puissantes

que les 491 qui faisaient le service en 1867 ; et 64,800 voi-

tures de toutes sortes, et bien supérieures, sans comparaison

aux 8,000 en usage en 1867.

Les chemins de fer actuels sont pourvus de chasse-neige

et de chasse-pierres,—qui réduisent au minimum le risque des

rotardements pendant les mois d'hiver. Le public voyageur

se servant des chemins de fer était dans la proportion de

8,000 par chaque 10,000 de population en 1867. En 1898, let

compagnies de chemins de fer, comptaient 35,000 voyageurs

par 10,000 de population, tant le trafic était considérable.

Outre les chemins de fer, comme moyen de transport,

le Canada a un total de 635 milles de chomins de fer élec-

trique, et ce mode de transport a tellement été patronisé on

1898, que le nombre des passagers se chiffre dans les 95

millions, ou l'équivalent de 18 pxssagors pour chaque homme,

femme ou enfant en Canada. Ainsi chaqu i p -rsonno en Canada

représente vingt et un passages et demi par chemin de fer ou

électrique. Le Canaila possè le 160 chomins de fer. Les con\-

pagnies exploitant 25 de ces chemins de fer se sont fusionnées

et forment ce qu'on appelle le système du Grand Tronc. La

réunion de 23 autres compagnies a produit le réseau du

chemin de fer du Pacifique Canadien. Des 118 autres,

quelques-unes se sont également fusioiniées, de sorte que nous

avons, en tout, 82 organisations distinctes, dont le matériel

roulant représente 2,116 locomotives et 65,251 voitures de

toutes sortes, pour passagers et fret, et les réfrigérateurs, etc

Trente -cinq chemins de fer uon inclus daua ce uûaibre
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emploient l'électricité comme pouvoir moteur. Ils sont en
usage principalement dans les cités et les villes, bien que dana
l'ouest d'Ontario ils desservent quelques fois les cantons
ruraux.

Le réseau du Pacifique Canadien est de 7,001 milles ; celui

du Grand Tronc 3,162 ; l'Intercolonial 1,355 et l'autre chemin
de fer 5,732.

Les chemins de fer du Gouvernem_ent Canadien, générale-
ment connus sous le nom de l'Intercolonial, sont les seuls

possédés et exploités par le gouvernement, les autres sont
administrés par des compagnies. Les chemins de fer du
gouvernement ont coûté $60,000,000 pour la construction et

le matériel roulant, et les frais pour leur mise en opération
ont excédé les recettes de $8,468,000, représentant en moyenne,
une perte annuelle de $273,170.

Leur valeurs, cependant a fait plus que compenser le mon-
tant qu'ils ont coûté au pays. Comme une rivière, ils ont
contribué, pour une large part, au développement des régions
qu'ils ont traversées, et à l'augmentation du commerce de
l'intérieur dont il existait à peine de trace avant l'Union de
1867 ; et si l'on réunit le montant total du commerce annuel
par exemple, des provinces de Québec et Ontario avec les

autres provinces, le chiffre dépasse $100,000,000. Ontario et

Québec ont avec les autres provinces de lest et de l'ouest un
échange de commerce pre.squ'inconnu il y a trente-deux ans.

La Marine Marchande est le troisième grand distributeur

qui aide à l'expansion du commerce d'un pays.

Le tonnage des vaisseaux canadiens engagés dans le com-
merce maritime est de 12,585,485 tonnes. Pour la marine
marchande engagée dans le commerce du Canada et des Etats-

Unis, sur les Grands Lacs Laurentiens et sur les eaux de l'in-

térieur, entre ces deux pays, le montant du tonnage en 1898,
a été de 12,160,000 tonneaux, dont la majeure partie était

canadienne. Et, durant 31 ans, la moyenne annuelle a été

pour cent, en faveur du tonnage canadien

i part la marine marchande engagée, dans le commerce

de
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ocëaniqus, et celui dos lacs, comme moyen de transport, entre

le Canada et les autres pays, il y a aussi la marine marchande,

pour le commerce côtier du Canada.

Cette marine transporte les marchandises, d'un port à

l'autre, en Canada, et est appelëe marine côtière, bien que ce

nom ne rende pas tout le sens qu'il comporte. Ainsi un vais-

seau (jui fait voile do Yarmouth, Nouvelle-Ecosse, pour Boston,

en passant par l'omboucliure de la baie de Fuiidy, est enre-

gistré, comme navire faisant le commerce océanique ou mari-

time, tandis q\\\in navire partant de Québec ou Montréal,

pour Vancouver ou Victoria, dans la Colombie Britannique,

en passant par le Cap Ilorn, est enregistré comme entier.

Le tonnage, poar le commerce côtier du Canada, en IH!)8,

a été de 29,033,950 tonnes. Ainsi, pour le commerce par

eau à l'intérieur, au Canada, il a fallu une marine marchande

d'un toimage de 54,380,000.

La développement dans les trois branches ci-dessus éiui-

mérées est un critérium suffisant de la prospérité du pays.

En ISOM, le tonnage requis, pour transporter notn; commerce

d'un caractère international, entre les autres pays et le nôtre,

à travers l'océan, s'élevait à 4,320,000 tonnes, enregistrées

d'après les chitïres officiels, contre 13,237,000 toimes, en 1809.

Le tonnage de notre marine marchande, sui" les grands lacs,

faisant le transport des manhandises entre le Canada et les

Etats-Unis, était do 8,003,500 tonnes en 1 808, contre 12,184,000

en 1899. Les exigences du commerce côtier, nécessitaient une

marine de 8,000,000 tonno.^, «n 1808, contre une marine de

30,000,000 do tonnes eu 1899. La première et la troisième

classes ci-dessus ont donc triplé Jfur tonnage, et la seconde

classe a augmenté, dans la proportion d'environ 40 pour cent;

et la raison de cotte disproportion, dans l'augmentation, est

due à la plus grande compi'tition de la part dos chemins {h for,

qui ont plusieurs ramifications dans le Canada et les Etats-

Unis, et contre laquelle ont ou i\ lutter nos bateaux de com-

merce, sur ia voie des grands lacs.

Le développement de notre commerce intérieur s'établit,

mais partiellement seulement, par le chiffre du tonîiage en-
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gage dans le commerce côtier
; car, par suite de la construction

des cliemins de fer du Gouvernement et du Pacific Canadien,
reliant Montréal et Québec avec Halifax et St-Jean, une bonne
partie du fret abandonne maintenant la voie de lu navigation
pour celle des chemins de fer. Et le fret ainsi transporté par
les chemins de fer du Gouvernement, reliant la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau Brunswick avec Montréal, se compose
de charbon et bois de construction.

Le Dominion figure au septième rang sur la liste, pour le

chiffre '^^ sa marine marchande
; i'Angleterre, Us Etats-Unis

rAllemagiic, la Norvè,:,^ et la France, dans l'ordre nommé,
l'emportant sur elle, par le nombre.

Pendant plusieurs années, le Canada a fj.it de grands
progrès dam l'augmentation do sa marine raarchaTidc, et en
1878, a atteint son chiflfre maximum, le montant de son ton-
nage officiel, pour cette année-là, «'élevant à 1,:};}3,015 tonnes.

Durant les années précédentes, le tonnage des vaisseaux
construits sur les chantiers du Canada avait même atteint en
1874, le chiffre élevé d'après les rapports ofTleids, df 101,000
tonnes enregistrées. Depuis cî^tte dernière année, il y a
toujours eu diminution juscpj'en 1896. où lo chiffre est
descemlu à 1G,146 tonnes. Ej, 1808, il y eut un .sem'olant do
prospérité relative, le tonnage sous construction, s'élevant à
24,522 tonnes.

Il est vrai que sur ce chifi-re 17,210 tonnes ont été ven-
dues aux pays étrangers.

La principale cause qui a déterminé la pn'S(|uo comph''te
cessation des travaux de cette industrie, c est le fait que les
vaisseaux en bois ont été en grande partit» remplacés par les
vaisseaux en acier. Les raisons de la g]niu].. diminution du
tonnage des vai.sscaux po.s.sédés par le Canada, .sont la ferme-
ture des chantiers de navires, et la vente .1<î nos vaisseaux k 1&.

Norvèire.

Le tableau suivant indique ladiminuti'>n, dans le nombre
des vaisseaux construits en Canada, entre 1878 et 1898.
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Vaisskaux Construits kn Canada.

l'iillVINlKS.

ToNN^dE.

1 87H

27.:?()8

4".t,7S4

10.870

L'.IO!»

I(l,;i82

45
15

18<)8 \iinmcm.ti n. niiniiuitiiiii.

Nouvciiii IWiinswicU 7iK)

4,!>(i2

4.i;;it

1,872
872

12.228
15!)

2(i,578
NdllVOlll' !'k'OH8C> 41 S"-'

(^m'hcc (i,7;tl

f).'{7Oiitarid

lie du rriiuv l'Mdtiiini 10,010
(\)l()iiihit' lWi(iiiiiii(Hi(' 12,IH;5

144

12,327

Munitoba

Diminution (otalo

1(M)87;{ 24 ,522 H8,(>78

70 3r»i

1
1

Lo pays s'est mis (^nergiquoinont à l'dnivre pour reinodior

à cet état (le chose, et pour arriver i\ ce l)ut, il a entrepris le

développement de l'iiulustrie du fer en encourajj^eant la manu-
facture du fer en gueuse. le j^ouvernement accordant une
prime i\ cet effet. lilt ce pitint capital a été si bien mis en
pratiipio que, au lieu d'avoir seulement la proportion de 'M
pour cent sur la consommation totale du fer en gueuse manu-
facturé au Canada, comme en 1884, cette proportion était de
(i.'i pour cent de la consonunation totale en 1808.

Kn même temps, nous sonunes à compléter les travaux
d'install.ition d'usines d'acier importantes et avantageu.sement
situéivs, près de l'ancien site de Louisbourg au Cap lîreton.

C'est là le premier pas pour rencontrer les exigences de la

nouvelle industrie, (pii a rendu inutile nos forets pour la

construction des navires.
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L'(i,r)78

(;,7;ti

f);{7

10,010

KS,C,78

7(),:{r)i

XII

BANQUES, Ktc.

AprtVs avoir traiti^ dos .igoot.sdistrihnteur.s de notre com-
niorco. nous al.onlons n.ai.itcna.ifc la ,j-i..stion des auxiliaires
dans le survico de transport.

Ils consistent <lans la dispotnl.ilité des ressources pour
la transaction des affaires sur un pied sAr, prompt r.t écno-
mi(,ue ,\ savoir: les banques, t.'.|é,ir,.aphes, téléplun.es, bureaux
do post(!, assurances maritimes, etc.

l'our l'expédition des transactions comin..rciales intd-
noures et extéri.M.res du pays, nous comptons, au Canada,
trente-sept l)aii(|ues avec un capital payé d*. .%2,57l 020 Vn
outre, le fond ,1., nîserve <l..s bantpuvs s'élève 'h pins d.' 27
•nill.ons de piastres. Le système <les l,a,H|ues au Canada
consiste en i)ureaux principaux avec succursales.

Ainsi les l)an(pi(,s princii)ales ont ()30 succursales réparties
par tout 1., pays

;
.•{()(! ,lans Ontario, 117 dans Québec, 69 dans

a N„„velle-Kcosse, 47 .lans la Coloml,ie Britanni(p,e, dans
1
lie du Prince Kdouard, et 20 dans les Territoires du Nord-

Ouest. La bampie de Montr.vvl avec .son bureau principal à
Montréal, pos.sède 40 succursales, 24 dans Ontario 4 dans
Québec, autant k la Nouvelle-Ecosse, 1 au Manitoba H dans
la Colombie Britannicpie et '.i dans les Territoires du Nord-
Ouest.

Ces succur-sales .sont en constante c )mmunication avec le
bureau principal, de sorte que le gérant fré„éral est au courant
do

1 état du commerce dans tou.s les centres du pays.
L'or et les billets do la Puissance sont la base de notre

système financier.

Les différents actes des banques exigent que le gouverne-
ment té.iéral qui a le contrôle des banques et des espèces en
argent, en vertu de l'acte fondamental de l'Union gar.le 1«
15 pour cent de $20.000,000 en or; 2^ 10 pour cent aiidi-'
tionnel, en or ou sûretés de la Puissance, garanties par le
gouvernement impérial

;
t]-, et la balance en^obligations non
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garanties do la Puissance; ''^', tout excédent audessus de

8120 OOD.OOO devant ontioremont être couvert en or.

Avec ces garanties en sa possession, le gouvernatnonfc

eaïuKlion peut émettre des billots do la Puissances, rachetables

à certaines jilaces, et toute bamiue est tenue. do garder comme

fonds de réserve un certain nvont ant do ct>s billots. Elles doi-

vei>t de plus garder on réserve, un certain montant on or.

Dans ces conditions les banques peuvent émettre dos

billots, mais (l'aucune dénomination uïoindre (|ue $5.00 et

n'excédant pas le cliitlre do sou capital intégral versé.

Pour garantir les porteurs des billets, chacjuo banque est

tenue de verser entre les mains »lu ministre des linances, une

somme égale à 5 pour cent du chitîre moyen de ses billets en

circulation. Les sommes ainsi versées forment un fonds d».

réserve, pour garantir les porteurs île billets qui sont encore

protégés par une clause do l'Acte les banques qui pourvoit i\

ce que, dans le cas des banques insolvables, les billets portent

intérêt à 6 pour cent par année, de la date de la suspension

jusqu'il avis public du romboursemout. Le gouvernement a

le monopole pour l'émission des billets de $1, $2 et $4*.

Le montant de la moyenne des billets de toute dénomi-

nation en circulation, en 1.S98, était: billets du Dominion,

S23.230,000 ; billets do banque, 4?:î7,874,000. Pour couvrir

le montant des billets de la Puissance en circulation, le gou-

vernement avait en garantie les efletB suivants : on espèces,

$13,24.4,347, en obligations garanties et non garanties, $19,-

10l),()l)7, en tout $32.441 ,000: tandis que les bancjues possédaient

on espèces $9,283,000 et S15,214,.")00 en billets du Dominion,

eu tout $24,497,500.

Ainsi, à la bâso du systèmo est la somme do $22,527,000

en or, avec une somme additioniiollo d'obligations garanties

et non garanties d'une valeur égale à $19,200,000. La moyenne

de l'émission totale dos billots est d'environ $(jl, 100,000 et le

fonds do réserve en or et en obligations garanties et non

garanties est en moyenne de 57 millions de dollars.

La movouno du nassif à l'actif des banques en général,
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est demcuréo en praticiue. la niAmn; environ 71 pour cent
durant une période de dix ans.

Le public .so sert des Imnqucis pour faire sis dépôts et
pour obtenir de l'esconipte. L'escompte représentant le mon-
tant de l'argent dispot.ible, en tout ten.ps, pour les opérati.nis
coiumerciales du jour, est ini tli.-nnomêtre pre3(|ue infailliblo
de^ l'activité des aU'aires. IViidui.t .•bucun des mois do l'année
LS!>S. la moyenne (piotidieniie de l'escoin|)te s'est élevée à
«22:{,.S()(;,()()() Tel était le cbillre do l'escompte nécessité par les
besoms (lu commerce. La moyenne, en 2868, n'était que de

Duratit la même période les dépôts ont été do $33,653 000
en 18(kS. contre $2 ;<(),!() 1,003 en l8i)8.

Les billets des ban.|ues et du Dominion on circulation ont
augmenté do $12.102.000 on 1808. k $01,200,000 on 1898.

En sus du montant de leur capital payé, les banques ont
augtn<nité leurs fonds de réserve, (pii consiste en un surplus
en caisse, mais non payé en dividendes. En vertu d'un amen-
dement à l'Acte des B ui.iues adopté, en 1883, et les oblicreant
à faire rapport sur ces fonds do réserve, il apport, en 1887
que le montant provenant do cette source s'élevait à $17 883 -

000 coiUro S27,(>27.000 en 1898. Le n.ontant de capital
en barupies du Canada est réellement au-delà de $90,000 000

D'après les bureaux de licpiidations le «iontant
'

des
affaires dos ban(,ues a été considérable. En 1890. Montréal
occupait le douzième rang parmi les villes <le ce continent
aujourd hui d'après le rapport des bureaux de liquidation elle
occupe 'e neuvième rang.

_

Le système fonctionne bien, en ce que nos banques .sont
toujours prêtes à fournir les fonds nécessaires au temps des
récoltes, fonds qu'elles sont toujours bien aise de reprendre
une fois les moissons finies.

Outre les faciliiés accordées par les l,anques, il fallaitencore donner au public des moyens pratiques pour la trannnssion de
1 argent. Le gouvornomont a encore compris cette

nécessité et a doté le public d'un système de mandats'p s
d enregistrement .le lettres facilitant i-e.Kpédi.ion d.s affaires
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Le nombre total des lettres enregistrées aux bureaux de

poste en 1899, a été de 3,675,000, contre 704,700 en 1868, une

augmentation de cinq fois par tête sur toute la popula-

tion. En 1869, le nombre des mandats-poste est de 550, et le

montant du chitFro d'affaires de 83,664,468, provenant des man-

dats-poste du Canada, moins 8100,800. En 1899, le total des

mandats était de 814,476,997, dont 812,001,224 du Canada et

82,466,773 de l'étranger payables au Canada.

Le montant des déboursés sur les mandats d'argent

locaux, est de 3 centins, pour les mandats d'un dollar à 82.50>

ce taux augmentant graduellement jusqu'à 40 centins pour les

mandats de 890 à 8100.

Les banques et les compagnies de messageries émanent

aussi des mandats d'argent, payables en Canada et dans les

autres pays, le taux exigé par ces derniers est de 3 centins par

83.00, ce chiffre variant jusqu'à 30 centins pour les mandats

de 875 à 8100.

Nombreux sont donc les moyens de transmissions moné-

taires, à la portée de la bourse populaire, comme à celle du

capitaliste.

TÉLÉGRAPHES ET TÉLÉPHONES.

Pour l'expédition des affaires et la commodité publique,

le pays est couvert d'un réseau considérable de télégraphes et

téléphones.

Les lignes télégraphiques appartiennent à des compagnies.

Le gouvernement ne possédant seulement et n'exploitant que

celles de ces lignes qu'il a construites dans l'intérêt du service

public, entre les places où l'on pouvait supposer que le tratie

serait insuffisant, pour indemniser une entreprise privée
;

mais où les intérêts publics exigeaient qu'il y eut des commu-

nications spéciales, en rapport avec les stations de signaux et

autres établies par le département de la marine, le long des

côtes du golfe St-Laurent, des Provinces Maritimes et de la

Colombie Britannique, et des confin., éloignés des Territoires

du Nord-Ouest.





1
1'
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En 1899 on comptait 2.990 milles de lignes télégraphiques
sur terre, dont 239 milles de câble appartenant au gouver-
nemenfc. ^

Pour le service de la quarantaine, le gouvernement en
possède 53 milles. Pour les îles situées dans le golfe St-
Laurent, 455. Dans les Territoires du Nord-Ouest, 700 milles
Ja Colombie Britannique et le Yukon, 1,301 milles.

Les lignes du gouvernement sont utilisées par ce dernier
pour des fins concernant la quarantaine, les pêcheries et la
protection de ces dernières. On a expédié des rapports jour-
naliers de 53 stations donnant des informations sur les pêche-
ries des différentes provinces -le l'est, à une station centrale.

Les mouvements du poisson sont suivis
; et les cables

rendent ainsi d'immenses services aux pêoheurs des difl:'ércntes
provinces en les informant, sans perdre de temps, de la position
des rassemblements de poissons.

Les différentes compagnies ont un réseau de lignes
télégraphiques d'une longueur de 29,548 milles et 76,013 nulles
de fils télégraphiques. 2,591 bureaux dont le nombre de dépê-
ches, se chiffre dans les 4,407,205. Le Canada, sous le rapport
des facilités, est aussi bien favori.sé, que n'importe quel autre
pays

;
il possède un bureau télégraphiciue par chaque groupe

do 2,026 personnes
;

les Etats-Unis ont un bureau par chaiiue
groupe de 3,349, la France 3,273 pour chaque bureau, contre
3,834 en Angleterre, et 2,842 en Allema<me.

Le système téléphonique est sous le contrôle de différentes
compagnies, au nombre de 62 (|ui suffisent pour répondre
à la demande générale. Les rapports de 1898 donnaient* à
ces compagnies 1,369 bureaux, 43,747 instruments, 70.430
milles de fils téléphoniques, 19,211 poteaux, ot le nombre
des dépêches était d'environ 9 millions.

L'emploi du téléphone est en grand usage dans les districts

ruraux du Canada
;
les lermiers suivent ainsi les pj-ix du mar-

ché et en tirent do j/rands avantages.
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Assurances.

Les propriétaires de navires ou de bâtisses de prix,

ceux qui veulent assurer le bien être de leurs familles, et

qui sont en moyens, prennent des assurances contre le feu, les

sinistres maritimes, sur la vie et contre les accidents, etc.

Les progrès de la richesse peuvent tout aussi bien être

«stimés par le montant d'assurances.

Les compagnies d'assurances, au Canada, sont tenues

«l'obtenir une licence du Gouvernement fédéral, les autorisant

à ouvrir un bureau d'affaires. Avant l'obtention de cette

licence, les assurances incorporées, au Canada, étaient tenues de

déposer $50,000 et les compagnies étrangères $100,000, entre

les mains du gouvernement, comme garantie de l'exécution

de leurs obligations.

Le surintendant des assurances en 1899. avait sous sa

surveillance 100 différentes compagnies, dont :

44 assurances sur la vie.

7

36

6

2

9

5

1

4
1

8

8

" " " (méthode de cotisation),

contre le feu.

de navigation intérieure.

" " maritime,

contre les accidents,

indemnitaires de crédit,

sur chaudières à vapeur,

sur les vitres-panneaux,

contre les vols avec effraction,

sur les lettres enregistrées,

sur les maladies.

Les Canadiens ne s'assurèrent contre le feu (ju'en 1804.

La Phœnix, do Londres, fut la première assurance contre

le feu ([ui s'établit au Canada, en 1804.

Le premier 'Acte" relatif au.x assurances fut passé en

1831, i\ Ontario, ci devant le Haut-Canada.
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Pour la première année de la Confédération finissant le
dO jum 1868, le nombre des risques, dans les différentes assu-
rances, d après le rapport officiel, était égal à $56, par tête de
la population, ce chiffre, en 1871, était de S65; en 1881 $107 •

en 1891, $158; et e,> 1898, 8170 par tête de la population. '

Le montant total des risques fut de $188,000,000 en 1869
contre 3^95,395,000 le premier janvier 1899. un gain annuel
moyen de $24,400,000.

Les compagnies effectives d'assurance, contre le feu au
Canada, sont au nombre de 33 ; 6 canadiennes. 20 ano-jaises et
7 an,erica.nes. Ces compagnies ont perçu, en primesrpendant
cl ans :

^

Les compajînies canadiennes $ 34 947 qoo
Les compagnies anglai.se3 '

97,823000
Les compagnies américaines 15,709 0()0

'^'^^^^> 1-18,479^

Elles ont payé pour pertes encourues: les compagnies
canadiennes, $24,545.000; les compagnies anglaises, $Jg,566,-

a?m' PO ^nr^';°"'''
''"''"'^'"''' S10,533,000 un total do

«101 634,000. Le montant payé pour pertes encourue., est de
$68.63. pour cent du montant tle^ primes. En l'année 1877
le feu détruisit pre.sque toute la ville de St. Jean, et le mon-

iT^TLi f'^^'
''""'' '^' P°"' P'-'''^^^ encourues, excéda de

i5i,7:i7,000, lo montant des primes perçues.

.

En 1881, la moyenne du montant des assurances contre
le ieu,sur les logements, a été de $626, contre $883 en 1891
une augmentation de 21 pour cent dans la décade. De ce fait
il appert .pio l'habitude do s'assurer est générale au Canada.'

En 1809. les principales compagnies d'assurance, sur la
vie. étaient au nombre de 33, 15 canadiennes. 8 anglaises et 10
américaines.

fi /^iZ^^'l!"^"^
^l'assurances en vigueur, s'élevait à la

g U !.. 00 i
'î

•"

''"^•^f
^•^' "•- -^-->ta.tion pour l'année, de

«34,2 7.000, lesnouvolK.spohcesen I899,étant .lo $67,400 000
Le montant total effectué, en 1869, fut de $12.854.18^ de

sorte que, depuis la Coniédt'rnf.im. i,,o „......„,.^_- ^ ,"
.
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sur la vie, sont cinq fois plus fortes. Dans la même période,

le montant total des assurances on vigueur, s'est élevé de

$35,700,000, en 1869, à $404,186,000, ou, dans la proportion de

onze fois le montant.

La raison de cette disproportion n'existe pas tant daiis

l'auiriiientation du montant de la police, pour chacpie assuré,

comme dans le nombre toujours croissant des assurés.

En 1878, le nombre des polices, en xiujneur, était de

50,781, d'une valeur moyenne de $1,670; en 1898, le nombre

des polices en vigueur, était de 214.700, d'une valeur moyenne

de $1,659.

La forte augmentation, dans le montant des alîaires des

différentes branches d'assurances, témoigne de la prospérité

du Canada, car si l'on considère que cette augmentation est en

nroportion de la valeur de la propriété, on doit admettre que

le progrè-î fait, dans le cours de cette période a été très con-

sidérable.

E;j 1869, le montant des premiums payés pour ras«;uranco

sur le vie et sur la propriété, fut audessous de quatre millions.

En 1898, il excéda 22 millions dj dollars.

Depuis la confédération, le montant total payé de ce chef

par le peuple du Cnnada, est de 330 millions do dollars.

Le montant total des dépots faits a» Cfouvernemcnt par

les assurances, pour la protection des assurés, s'élevait à la fin

de 18!)!), a la somme de $36,73:),0()(), divisés comme suit: feu

et marine intérieure, $6,855,000 : vie, $28,951,000; accidents,

gararitie, etc., $927,087.

Pour la prott ctiou île la marine marchande fréquentant

nos ports, et le développem(>nt du St-Laurent, non seulement

route intérieure do ce continent, mais aussi internationale,

entre l'Europe et l'Asie, le pays s'est pourvu do tous les nppa-

reils modernes indispensables à la sûreté do la navi,Mtion,

stin <le rendre les atiDroches <lu Ganadft, <ln. c^të dos océans
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Atlantique et Pacifique aussi sûres que celles des plus ^rrands
ports océaniques du monde entier.

Le système des phares du Canada, est pour le bénéfice de
toutes les nations du globe, sans droits ni charges quelconque
C'est un vaste système qui s'accroît tous les jours et qui
possède tous les perfectionnements n)odernes.

En 1867, il y avait 198 stations de phares, 227 phares,
2 sifflets de brume, dans le Dominion, tel qu'alors constitué.'
Eu 1899, on comptait G7J< stations de phares, 840 phares,
2-'J sifflets de brume et 40 cornets de brume automatiques'
Le service en deliors de ces stations est fait par 1,907 employés:

Avec cette armée d'employés et une dépense moyenne
annuelle de S870,O0O, les ports et hiivres des côtes maritimes,
IfS rivières et les grands lacs, sont pourvus de la lumière et de
tous les appareils voulus, pour la sûreté de la navigation dans
les temps de brume et do tempête. Il y a 3,200 milles de
côtes juaritimes et 2,000 do côtes dans l'intérieur, pourvues de
sifflets de brumes, bouéey-cloches, cornets de brume automa-
ticpirs, bouées et babses. Des bouées en acier pour les côtes
ont c'té substituées aux bouées en bois; il y a 800 districts
possédant 8,000 bouées. Des bouées i\ gaz ont été mises dans
le St-Laurent, au passage Pelée, dans le lac Erié et à Parry
Sound.

So])t i\ huit steamers S(mt chargés du service et sont
constamment en mouvement [tour l'examen des bouées, vi.site

des phares, transport des provisions et pour l'inspection des
stations de sauvetage.

Il va sans diie (pie plusieurs mille milles de la ligne des
côtes du CJanada comprise dans la baie d'Hud.son, et certains
autres endroits ne sont pas encore pourvus d'a[)pareils lumi-
neux, pour la raison (pie les besoins de la navipition ne se
font pas eue re sentir dans ces réidous.



lii

w

150 LI'J GUIDE CAXAI)n:X.

Il
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ThAKU.' et CoMMMIU'K.

I/iinn(V fispalo du (Viinda litiit, le MO juin. Dnnuit les Hl
aiuuvs (l(> lu Confôh'Tation, (lt> iNdS h. l.SDN, Irs doux nnnros
coiuprisos, k> niontaut total du conuucrco dVxportjiiious et

dnuportatioiiH du Canada a otô d(> .1?(i,:Ml,7!)(i,4Ha, une
tuoycnuo do !?2(),'{,(iOt),.'M.O par annt'o.

Lo montant total du coniniorco rxt(>ri»'ur, pour l'année

finissunt, lo ,*U) juin. 1800, a t'>t(^ do $.S2l,(î(il,2l;{, uno au^nnon-
uition do hH pour 0(>nt, au-tlo.ssuH do la nioyoïnio.

Lo tabloau suivaiit doiuio uno id(Hî du d»>V(>loppeniont

proj.,! ' sil' du couuu<>rco oxtcM'iour :

JIi>yt>iuif îuiiiaclio iHMulant IOmiih, 1S(;M-IS77 |I7(!,OI4,t>li)

1.^7S-ISS7 Ii):),;!S»,7S2

" " i,sss-is!i7 •Ji.'i»,;{i'j,()7i

•^ "'>''•> i'^"'* :!(M,47r.,7;i({

\ '">«'«' i^''!'
:îi:i,t;(;i,2i;j

Pondant los proiniors dix ans, la inoyonn(> d<'s importa-

tions a ôtô dv !?27.()() par tôto ; durant la socondo S'il 15
;

durant la troisii>ino S'il:!^ ; on 1S!)S, la moyenne fut do 82(i.74

pjir tôto. ot, vn IS!)!), do 'M).M, par toto.

Los importations sujt'ttos aux droits furent, en moyoïmo,
do ii?17.2() par toto, durant la pnMuièro dôcado ; do Si.S. 1 1. dans
la sooondo;<'t do Slô.li') dans la troisiôiuo; t>n LSÎ)N. ilsl'uront

do.><l(!.0;l, par tôto; ot. on ISÎ)!), iU^ ISSA. Los imporlatiims

oxomptos do (Iroits furent, ou moyenuo, do $\).Hl, par tôt(>,

pondant; les promiors dix ans. S(l 04, dans la .seconde, ot 8S.t),'i

dan.-^ Ja troisièmo dt'oado; en ISOS, di- S10.71 par tôto, ot en
iS!)!).doSr2.i;{.

Le porcentaf^e des impurtations totales sujettes aux
droits fut, dan.i la première périoile, de ()ii.2 pour cent. ; dans
la Rocondo 75 !) pour e(>nt, dans la troisiOiiu", de (i5.2, pour cent.

En IHSK'», il fut do GO pour cent, et, en 1899, de G2.22 pour
cent.
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Si nous l'f'rapihildiis l(>s articles importés, eu los divisant
par clusHOH. iidus aurons U\ résultat suivant :

A—ArticIcH, iiliiiK-ntiurcH et aiiiiiuuix, iiioy«'ii:u^ ainiiu'llc,

-n aiiH $2(),470,n()O

do do do aiiiK'e 1H<.»,S L';{,7i»«,l'Jl?.

<lo (lo (lo (|<> IH!)!» 2!),()()l,l<»r>

B— AiMcIcH A l'rliit l)riit, iiioyciinc luiiiicllo L'I aiiH lH,K7!),'JL'.'t

<io do do niiiu'i^ 1H!)H 2r>,(>137,()(ifi

do do do du 1H!I!» 2i),2n,HHHl

C—ArticlcH en i)aitic «m (•(iinplrtciiH'iit inaniifacl lires pour
l'iis;i)j;(' (le hch pruprcH inutuil'ai'liiri'H 21 ans 15,442,002
do do do aim('t> I.MI8 2;!,8r)S,10tt

do do do do !S!)!t 2(i,l 1(1,487

T>— Articles iiianufactiin's pivtH ponr la consoniiiiation,

"lo.wnim L'I ans 38,40H,80O
do do (lo aniu'c I8!)H 43,750,240
do do do do iKOi» r);j,i;!2,oi4

E—Articles dt\ luxe et d'usage volontaire, moyenne annuelle,

21 ans 8,!M)7,08ft

do do do année IH!)8 0,27:i, .'{:.'(

do do do do 18<l!) n,84;!,!)7r»

Dans la h'^n» classe (A) les niarcliandises exemptes de droit,

'iK'.venne 21 ans 7,445,(1(11

do do do année 18'I8 11,2;î(;,:î8|

do do do do 18!);) i;5,i)8(),i)i).'>

Dans la 2cMie classe (\\) les marcliiindises exemptes de droit.,

""".Vi'nne 21 ans 14,2,10,(120

do do do année ISOS 21,:i:5l'>,2l.'C

do do do do |8!I!I 24,))(iS 022'

Dans la lième classe (C) les niarcliandises oxem]ites de dr it,

"'oyeiine 21 ans 5,072,040
do do do année 18! )S 11,13'.).5;!.'{

do do do do ISOU 1 l,(17S,2!)f

PaiiH la 4(1110 classe (|)) les niarcliandises (<xeniptes de droit,

HK'.vcniu' 21 ans 5,201.820
do do do année I8()S 7,5!)| ,085,

do do do dr) 18!)!) 8,504,!);î2

Dans la ôciiie classo (K) les marcliandiscs exemptes do droit

moyenne 21 ans 282 83^
ilo do do annéol8!18 38I,8(i2,'

do do do do 1899 775.044

Los taxes douaiiiéros sont perçues, en Canada, d'après la
valeur des articles mentionnés à la facture.
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J'ai" ('lusse, 1rs droits <1(î (lonuiic sont les suivants:

('l;is(Ji> A I)i-oils tloiliiiiiiiic, iiioyt'iiiK» niiiiucllc 'Jl ans ?:!,s")0,(- >7

iiiiiuV is',)s :v-i7,7;$5
" " isD!) i,(i,s(;,ri(iH

C'IiisHc H— " niiiycaïuiiuimu'lii^ L'I iiiis 87S,7(K)

iumrc ISDS l,17;!,'J(l(i

" " isiiii i,'2'_'o,4r);{

Classe C— " lunycuiuMiniuu'IK'. LM uns 2,;!5r>,,s7()

aiiMé.> is!)s L*,s:>o,r>s

" IS'.I'.I.... ii,'Jl!),48;i

(Masse D— " luciyeiuie Jiiiinu>lle. 121 ans 8,1 11,HT
amu\' IS!)S 0,'.)S(),()S4

" ISiM) 1I,;«)I,2G9

Classe K

—

" nioyeiiiu» niiimelie L'I ans ;{,!>")l,()88

aiiii.'e IS!)S '»,Slt'.),!)ir)

" " isitit r),Mtvjr)(5

Les |irincij)ivu\ nrtii'ios (rimportiiiit)!» dans la classe A
sont les cért'viles, les l'i-uits, provisions, Miere, tlu>.

Les principaux artiolosdans la classe B sont: le cliarlton,

coton, laine, drogues, teintures, peaux de fourrure, ])eaux,

iniiHM-ais et métaux, chanvre (non préparé), l»illots (non

(.^quarris et uiaïuil'aetun'sV bois de sei'vice, caoutchouc hrut,

trraiues, ,si)ie irrèti'e, tabac non ni.inui'actur(> et laine; bi'ute.

Les principal(>s importations .sous la class > (^/ sont ; le

cuivre jaune, ciment, cuivre, cotons, droeiu;.. et pnvluits chi-

miques, peaux à fourrures, t'(>r et nciei', tode de jute et jute,

plomb, cuir, bois de service et. decoustruct ion, mai'hre, mt'taux,

huiles, peintures et couleurs, tresses (en paille), potasse, fil

élastique et caoub'houe. sel, pieire, bois, ellets en Iaiii(> t't zinc.

TiCs principaux an ides dans la class(> I) sont: b's instru-

uttM'.ts aratoires. Iivn>s imprinu's et productions périodi(iues,

articles eu cuivre Jaune, balais et bros.ses, boutons, ca rosses,

waji'ons, bicycles, horloef(>s et boîtes d'horloge, poignes, ni ticlos

en cuivre, bouchons» de liège, coton», poteries et porcelaines do

Chine, éloctroniètrcsot moteurs, lignes etiilets h rets.articles de

lin, chanvre et jute manufacturés, articles eu fourrui'es, gants et

mitaines, poudre ^ fusil et autres matières explosives, articlts

en {;utta ]K'rcha, chapeaux, casquettes et bonnets, articles en
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fer et en ficicr, en plonil), en cuivn! jîuiiio, ou métal, en cuir,

instruiiH'iifcs ()pti(|U('s, papier do toutes suite.s, ])iesse.s à iiiipri-

iiicr, eliandières pour navires, savons, instrunifuts do téléphone,

tils (11! fer, montres, lil, artieles en liois et laiiiaj^o.

Dans la, classe V\ les j)rinci[)ales importations hont:

bière et ))orter, tapis, tissus eu coton non colorés, rideaux,

articles de i'antaisie, artieles eu or et (U ui'.Lfeiit, bijouteries,

instruments de musi(pie, peintures, tlrssins et gravurea, soios,

spiritueux, vins et tabac marnibicturé.

Les principales importations du Canada se font avec les

))avs suivants: la (Jrando Jiretaiirno et les autres ])aities de

l'Empire 15ritanni(pie, et les Etats-Unis. J)e ces deux l)ays le

Canada a importé eu ]S!)S) SIH.ôdS.ôH.'î, la diHérenco de

!?2I,lf)5,723 ('tant distribuée parnd les autres pays, savoir:

rAlleinagno $7,.SS2,4!)!) ; la Fnnjco !i?.'{,S7!>,.S72, et le reste des

autres pays, $!»,!).'î;i,.'}r)-2, dont Sr>,r)!)0,(),S5 vienncint de la Chine,

<iu .lai)on, de la lielgicpie et do l'Espairne.

Dans 11 période de dix ans, do ]SS9 à LSf)9, la proportion

<le cluupie ]);iys aux importaiicjns apparaît dans le tableau

suivant :

ISS!) Iiniioitiition (lo riCiiipire liritiimiiiiue -I!).(il pour cent.

(li> (11) (les ])iiyH «'iruiifîcrH 'M.'.W) do
ISi'l' (1<> (le l'Iùiiijjriî lïrit:iinii(iue ;'i").'.IO du
do du des ]t;iys élraiiycrs lil. 10 do

l'iu 1S!>7 1(! Dominion du C-anaila inaugura ini traité

pi'élV'rentiel, en \-ertu (hupiel les marchandises venant do la

(îrand(> l)ivtai,nu! (fc d'autres pays ayant avec I3 (.'anada des

trait('s de commei'ce. seraient adndses sujettes à moins de

droits (pie les marchandises des auti'es pays. Le Parlement

du Canada en I.S! ).S, modifia ce tarif prt'b'rtnitiel, en décîic'tant

(pie les im[)ortation.s do la Crandti P>reta^'no, les Indes Occi-

dentales anglaises e6 d'auti'cs parties do l'iMiipin; ]5ritanni(pie,

i\ leur entiéo au Canada, paieraient 25 pour cent moins de

droit que celles des paya éti-angers. Cette clause préférentielle

vint eu force le 1er aoiH iSitS.

Le montant total du commerce d'exportiition du Domi-
iiion pendant tn^nte deux ans, s't'lt've i\ S.'{,()7rj,21(),07.'?, com-
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prenant les produits du Canada et ceux de l'étranger ainsi que

les ïFonria-^'. -'t lingots. De ce montant, $299,614,727 repré-

sentent l'exportation étrangère et $178,522,376 les monnaies

et lingots et montant approximatif non spécifié, laissant

$2,597!o78,970, en faveur des exportations domestiques du

Canada qu'il faut analyser.

Ce commerce d'exportation se divise comme suit :

Exportation des minéraux 5 155,418,0/1

" pêcheries 224,948,542

« forêts 192,988 750

" animaux Uon roo H- <!

^-«'«^^^''^•;

« agriculture \

^î^-'^-^OO-»" 1 503,706,973

' " industries 1,078,(08,380

<> (. tlivors 11,114,405

Total 2,597,078,970

Les indiistrics d'extraction, comme l'agriculture, les mines,

les forêts et les pêcheries du Canada, ont exî, pendant 32 ans

un surplus d'exportations de 81,507,956,185 ; et les industries

de mécanique, un surplus d'exportations de $1,078,008,380.

Ainsi les industries d'extraction ont contribué, pour 58.11

pour cent et les industries de construction 41.1 pour cent, de

la valeur des exportations du pays.

Considérées chacune, dans leurs branches respectives, les

mines ont contribué 6 pour cent, les pêcheries 9 pour cent ;le3

forêts, 7 pour cent ; les animaux et leurs produits, 16.2 pour

cent, l'agriculture, 19.4 pour cent.

Le tableau suivant fait voir ce qui constitue l'exporta-

tion de nos articles manufacturés :

L'exportation du fromage S 235,018, U.i<^

• « " beurre 62,172,477

i( I'
fij>nr 64,445,470

(( n
j3oig 581,936,071

«• " vaisseaux 17,264,450

'• '• autres ;••• 117171,875

Total $1,078,008,380.
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pour

Du montant de ces exportations, $861,635,984 se compo-
saut de beurre, de fromage et de fleur, forment partie et décou-
lant de l'agriculture, et $599,200,521 sont basées sui le produit
de nos forêts.

Ea d'autres termes, la somme de $1,286,236,806 repré-
sente la valeur des exportations du Canada, en rapport avec
la ferme, et la somme de $792,1£9,271. la valeur des exporta-
tions, en rapport avec la forêt, laissant $518,652,893 comme
valeur de l'exportation des mines, pêcheries, y compris les
manufactures et divers autres produits.

Ainsi 50 pour cent do notre surplus d'exportation est dû
au développement de notre agriculture; 30 pour cent à la
richesse de nos forêts et 20 pour cent à nos dépôts de minerais
a nos pêcheries et à d'autres sources,

Le progrès du pays, sous ce rapport a été rapide.

^

Le montant total de l'exportation de nos produits domes-
tiques, en 1868, s'éWait à $45,500,000, et, en 1899, à $133

-

000,000.
'

L exportation du fromage, en 18G8, n'était que de $620-
543, contre |16,776,765 en 1899; celle de la fleur en 1808
était de $2,284,488, contre $3,105,288, en 1899.

Les exportations du blé et de la iieur, en 1868, représen-
taient 3,500,000 minots, contre 14,000,000, en 1899. La
valeur de 1 exportation du quartz aurifère, pépite et poussière
d'or, en 1868, était de $15,814, contre $3,272,702, en 1899.

L'exportation totale du produit des mines, en 1868 repré-
sentait une valeur de $1,276,000, contre $13,368,150, en 1899.

Les exportations à la Grande Bretagne sont de 61.V pour
cent, ou beaucoup plus que la moitié des exportations de nos
produits domestiques et manufacturés.

Si Ion désire savoir les variations opérées pour une
période de dix ans, les chiffres qui suivent l'indiquent:

18?9.
Exportations ù la Grande Bretagne.... 41.7 p.c.

do aux pays étrangers 5S.3p.c.

65.5

1S9!).

p.c.

34.5 p.c.

En 1889 les exportations du Canada à l'Empire Britannique
ont été beaucoup moindres que celles aux nnvs Mvi^rirt^yo
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En 1899 environ 13-20ième des exportations des produits

du Canada ont été expédiés aux autres parties de l'Empire

Britannique.

L'exportation du Canada équivalait à SI 7 07 par tOte de

la population en 1868, contre 829.91 par tête en 1899.

L'Empire a acheté du Canada et lui a vendu, en 1877,

$80,980,225 contre §130,400,934 en 1899, une augmentation

de commerce absolue et relative, le commerce ayant augmenté

plus 1 apidement que la population.

XIV.

LES CITÉS DU CANADA.

Le tableau suivant donne le nom des cités et villes du

Canada avec une population de 5,000 et plus; le but est de

démontrer le développement de la population urbaine au

Canada.

]\Inntroal

,

Toviiiito .

.

(inélx'C

Maïuilton
Ottawa
Bt. John, N.r>.

Halifax
I;i)nd()ii

Wiimipc^î
Kingston
Victoria
N'aïu'ouver . . .

.

{^t-lieiiri

lîrantfc^rd

<'harlotteto\vn

Hull
Guelpli
Ft . Tlionias . .

.

AVindsor
Sherbrooke. .

.

Belleville

Peterborough

1871

107,'Ji'5

5il,0!)2

,5;t 1)99

2(>,716

21 ,545

28,805
2!),582

15,826
241

12,4 07
:^.,270

8,107

8,107

'

0,878
2,197

4,253
4,432

7,305
4,611

1881 i;91

155,23< 21ô.b5U

00,190 1 S 1,220

02,440 ,

03,090

35,900 48,980

31,307
i

44,154

41,353 1
39.179

30,100 1

38,556

2(>.2()0 1 31.977

7,985 25,042

14,091 19.204

5,925 16,S4l

13,085

<i.4i5 13,415

9,lil6 12,753

11,485 11,374

0,890 11.205

9,890 10,539

8,3tj7 10,^70

6,501 10,322

7.-"27 10,110

9,516 9.914:

6,81? 9,717
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i;9L

31.977
2ô,r,42

l'.),264

16,S41

I3,(i85

13,415

12,753
11,374
11.265

10,539
10,^70

10,322
10,110

9.9U
9,717

Stratford
Ste-Cuni''g(mde.

St. Catliarines.

Cliatliain

Brockville .

Monct(i:i

Woodstuck
Trois-Uivijres .

,

Galt
Owen Soiiiul . . ,

,

Berlin
L''vis

St-Hyacinthe .

.

Cornwall
Saniia
Sorel

New West lui liste

Fredericton
Dartmoiitli
Yarmoath
Lind*iy
Barrit'

Yalleyfield ....

Truro
Port Hope

1871 1881 1891

4,318

"

V.sàV
5,s73

5,102

3 !)S2

7,570
3,827
3,3(i<»

2,743
0,091

S,746

2 929
5,'636

c'ôoo"

4,049
3,398

5,114

8,239
4,849

9,031

7,873

7,009

5,032
5,373
8,(ro
o,lK7

4,420

4,054
7,597
5,321

4,408
3,874

5,791
1,500

6,218
3,7,s6

3,485
5,080
4,8.54

3,900
3,401

5,581

9,.=-01

9,293
9,170
9,0.= 4
8,793

8,705
8,012
8,.334

7,535
7,-197

7,425

7,301

7,016

(),805

0,093

0,069
041

0,.502

0,249
6,089
6,081

5,550
5,510

5,102
5,042

Montréal.

Montréal est la première cité du Canada; elle est bâtie

en aniphitliéâtre, sur une série de plateaux qui indiquent les

anciens niveaux du fleuve ; elle a quatre milles de longueur

,sur deux de largeur. Le Mont Ro3^al à sept cents pieds au-

dessus du niveau du St-Laurent, et situé à l'ai'rière plan du

<|uartier de commerce, offre à la vue un panorama sans pareil,

La valeur foncière de Montréal est estimée à $180.000,000.

La population de Montréal a augmenté depuis 1 891 et

s'élève aujourd'hui à, à peu près 250,000 âmes, y compris l'an-

nexion des municipalités voisines.

Les hôtels et édifices publics sont de toute beauté Les

quais, d'après le Dr. W. H. Russell, "ont les proportions

d'un empire,"

Quinze lignes de steamers réguliers font le commerce-

avec le port de Montréal.
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Le tableau suivant indique le clnffre officiel du commerce

océanique de Montréal,

ANNÉES

VMS.Sli.VL'X

(JCiCANI-

urES
ICNTHKSKT
KOKTIS.

•lONNEA JX
ENKEGIS-
ÏRÉS.

EXPORTA-
TIONS,

IMPORTA-
TIONS.

1850 211

710
029
74(5

6-,0

8(i8

801

4(),i50

()28,271

083,854
930,332

1,0()9,3S0

1,584,072

1,517,011

$ 1,744,772
30,234,904

25,274,898
32,027,176
40,348,197

(J2,729,180

(.4,040,982

$ 7,174,780

1880 37,103,8()9

18-5 37,403,250

1890 45,l{j9,124

1895 41,«•96,086

1898 'Jl, 117,703

1899 64,939,7^-5

Montréal est le centre des grands systèmes de cheînins de

fer du Canada. Le Grand Trom;, le Pacifique Canadien et les

chemins de fer du Gouvernement ont leurs quartiers généraux

dans cette cité.

Lis compagnies de chemins de fer Vermont Central et

South Eastern relient les deux premiers chemins de fer, avec

ceux de l'est et du centre des Etats-Unis. Plusieurs autres

chemins de fer de moindre importance ont aussi leur centre

d'affaires i\ Montréal. C'est la cité manufacturière la plus

importante du Dominion, ayant un grand n()ml)ro d'industries

considérables qui donnent de l'emploi à plusieurs milliers

d'ouvriers.

Toronto.

Toronto est la plus grande cité sur le côté canadien des

Grands Lacs. C'est le chef-lieu des cours de justice, et le grand

centre d'éducation pour la province d'Ontario. Toronto .sert

d'entrepôt h six chemins de fer vcniint des quatre points cardi-

naux. Son port est excellent, situé au centre d'un riche district

ngricole, à la tète (*i la fois du mouvement religieux, intellectuel,

))oliti(|Ue, littéraire et le centre légal et commercial de la pro-

vince la plus populeuse de la Confédération, Toronto a fait des

progrès rapiiîes. En 1H!)S, .sa population était «le 180,,500.

Les chitfres suivants sont une preuve manifeste de la prospé-
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rite de Toronto. En 1878, d'après le rôle d'évaluation, la
valeur de la propriété foncière était de 8^9,053,765 en 1886
elle était de §72,721,559 et en 1898, de 8126,681,312.

Québec.

• La cité de Québec traverse une période de son histoire
comine eu ont traversée toutes les vieilles villes de pxrnison
du Canada, après le retrait des troupes anglaises. De plu.
Québec a lai.ssé péricliter son commerce et son industrie'
tandis que Montréal donne un essor toujours plus grand à ses
entreprises commerciales, entr'autre, le creusement du chenal
entre ces deux cités. Ceci explique la faible augmentation,'
dans le chiffre de sa population, en 1891, sur celui du précé-
dent recensement. Il est juste d'ajouter, que la construction
d une nouvelle ligne de chemin de fer, le développement de
nouvelles branches d'industries et le mouvement du commerce
interprovincial des derniers douze et quinze ans, ont donné à
la vieille Capitale une nouvelle impulsion. Les chiffres sui-
vants nous disent, plus ëloquemment que tout le reste ce que
Québec a perdu pvr l'absorption de s#n commerce, par
Montréal. ^

En 1876, son tonnage enregistré pour l'étranger, était de
71 1,.1S6 tonnes; en 1898,11 tombait à 461.174 tonnes; celuide
Montréal, pour la même période, de 368,925. en 1876, montait
k 1,131,3/9 to,nu..s, en ] 898. Le Pacifique Canadien vient de
taire de Québec son terminus et mettre ctte cité en communi-
cation directe, pur voie ferrée, avec le Grand Noid-Ouest.

AuTiiE.s Cités.

llalifMX et St. John .sont les doux principales cités fles
provinces maritimes. U havre de Halifax est considéré
comme le plus beau parmi tous les plus grands do l'Empire
Le port est d'un accès facile pour toutes sortes de bâtiments
et .suflLsamment sp.v ieux, pour permettre à toutes les flottes
de

1 Europe d'y jeter l'ancre à la fois. Il s'étend à plus de
<|uinze milles i\ l'intérieur, et, en aval do la cité d forme 1m
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bassin <lo Bodford, niagnifi-i'i' nnppo (V(>au dunn sup.rhcie

(le neuf niillos carrôs, coniplèteinent ])rutege p..i la r.ve do

toutes parts. L(> (iouvorneinent Impérial a fait d'Halifax fa

grande base navale <lans rAniéri(iue I)ritanni(iuti du nord
;
c'est

la seulc! cité maintenant occupée ])ar les troupes anglaises. L'i

cité ot le port d'Halifax sont numis de onze différentes fortiti-

cations. pourvues .je i)uissantes batteries. Lo Gouvernement

Impérial y tient tle larges magasins militaires, avec dis

munitions de toutes sortes et même di's torpilles, llaiitax n

fait, durant ces derni'jres années, des jtrogrès rapides dan^

l'industrie manufacturière.

St. John, la capitale conuneniale de la ])rov!nee du Nou-

veau r.iunswick, admirablement situé'e à l'embouchure <ie,

la rivière St. .lohn, a un ji-rt ouv.-rt à la n;ivigation toute

r:>nnt'e, ot est en communication par voie d'eau avec toutes

les parties (hi monde et par chemins de fer avec l'est, l'iaiest

et le nord.

St. John a un commerce maritime et industriel très

étendu, et est le graixl centre du tralic de bois de cettc^ partie

du paya bai-iu'e par la rivière St. John. Cette cité fut dure-

ment éprouvée par le feu en bS77, toute la jiartie commerciale

étant complèteni'Jit réduite en cen'res; mais avec l'énergie

indomptable (pii oaraeteris(> ses citoyi .is, une nouvelle cité

surgit des décombres et gràc^ à sou esprit d'entreprise,

St. Jt)hn a ])U taire des j.rogrè^ rapides. \i,\ population

d'Halifax est de 45,000 et celii- de St. John 4S,()00.

D'après I." reeeuM'iu '.it de |S!)1 , llamilton était- par sa

population hi (juatrième cité du Canada, ("est une des cites

les idu-^ progrès- ivL'S et entreprenantes du Dominion ;
ellt>

est ma'iniliipiemeiit située dans la (ourbe sud-ouest <le la

baie d(> liuilinglon, à l'extrémité ouest du lac Ontario :
elle a

toutes les facilités de premier ordre pour devt'iiir une large

cité manufacturière, accessible de ((HHcôIi's aux chemins de

fer ot à 1 1 navigation, et pardessus tout m; trouvant au centre

de la iV'gioii agricole la plusrithe d'Ontario.

Londou. la dernière cité à l'ouest d'Ontario, est admira-

blement située, sur la rivière Thaiius dans le comté de



LE GUIDE CAXADIEN 161

]\Iiildlesox. Il y n soixante ans, c'était un dësert
; aujourd'hui

c'est une niagnitiquc cité, bien construite, sur des rues larges,

alignées et propres, et renfermant plusieurs beaux édifices,

riusieurs chemins de fer relient la ville, avec toutes les par-
ties du Canada. Lo but de ses fondateurs était de conserver
au Canada les noms populaires de Londres en nommant ses

rues, l'ail Mail, Oxford, Waterloo et Clarcnce, et ses ponts.

Westminster et lilackfriars. London est environné d'uii riclui

pays agricole, alimentant son commerce de grains et autres
produits. ])ans ses limites se trouvent des industries mami-
laeturières, en grand nombre, moulins, usines, fonderies, bras-

series, banciues, asiles, collèges, etc.

Ottawa, le siège du gouvernement fédéral, est l'entrepôt

du grand conunerce de bois de la rivière Ottawa et do ses

tributaires, et hts immenses piles de bois autom* des chûtes de la

Chaudiènî sont toujours évaluées au lias mot, h 125,0()(),0(>()

de pieds, l'our maintenir ce cliiflre, à un taux aussi éle\é.

des moulins sont groupés, en gran<l nombre, autour des chutes,

<lont (pielques-uns emploient un millier d'hommes; ils .sont

l)()urvus de tout l'outdlage moderne, sjut éclairés à la lumièrcî

édectriipie, et fonctionnent jour et nuit, pendant toute la saLson.

L'étendue du commerce d^i bois de c^tto région ayant Ottawa
pour centre, est innuensse; ainsi pendant les derniers seize ans,

une moyenne aninielle, de .'$,785,000 billots de pins, est de.scen-

due du Haut de l'Ottawa et di; .ses tributaires. La eité elle-

même est éclairée »\ la lu iiiière électri(pie. Sa pojmiation < sfc

de 5(i,0()0. Un incendie (|ui a eu lieu, 1»; 2(! avril dernier, h
Ottawa et à Ilull, (pii se trouve de l'autre côté de la rivière, a
détruit jH.ur une valeur de .rîIO.OOO.OOO en propriétés et a mi-*

sur le pavt' 15,000 personnes.

Les édiliees du (iouvernement Fé.Iéral sont le principal
-•litre d'attraction d'Ottawii. La bâtisse principale situécsur

un rocher (U)minaiit la rivière Ottawa, e.st le l'arlenient, dan.s

lei|Uel se trouvent les .salles du Sénat et dt; la Chambre des
Communes. Les dimensions de chacune de ces .salles, sont lea

mêmes <pie celles de la Chambre des Lords à Westminster,
savoir: 70 par 45 pieds ; elles sont éclairées par l'électricité

ce
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Cet ('Mlilict>, (|ui n TjOO pieds de Idiiirucur, est coiistniit (>n

jucrrc de saMe ^ris. les iiuirs l't arcades (''tant soutenus par

lies e^arnitures (>n pierre de saMe r()u<,rt> Iji lîihlic thètjuc,

«•dilîco circulaire, coiisti'uit sur le jilan de la, lîihliot lièipie <lu

' lîiitish MusiMun, a. \\n diinie (li> !>() |iit>ds d(> liauteur. (|Ui se

trouve en }in-ièn> de lu ioui ct'utrale et (|ui s'élève :\ la hauteur

<le "iàO pieds

Aux cleux extr-'iuKes do 1 édifice contrai, K cont pieds

environ de distanct» s ('lèvent deux hàtisses d(>jiartoinontalo.s,

ayant chacune \M'> pieds do l'iont.

A raison du dé'.-e|()ppem(>nt du Nord-Ouost, il a fallu

Construire uno troisièuio bàtisso d(''partenientalo, do 2S7 pieds

<lo longueur

Touto cotte a^jfgloniération de bâtisses d'une supcrficio

d environ quatre acros, a coiUé plus do !?r),(H)0,0()().

Ottawa est aussi d(>vonu un contre do choniin (le fer et

<l(Mà plusieurs voii .i ferr('es allant dans toutes hvs directions

la rattachent au reste du JXnninion.

Pour donner une id(''e de l'étoTiduo du pays (pii se trouve

sous le contr(Mo du gouv. rnenient d'Ottawa, (iu'il sutliso do

donner la distanc(> de (pioNjucs un(\s des cites et villes du
(^^n.lda d(> la Capitale : lîattlei'ord (Torritoiros du Nord-

On(^st), 2,.'Î'2S milles; Calgary (Territoires du Nord-Ouost,

IMH;) Winnipeg (Manitoba), 1,302; Victoria ((\)lombio

Hritanni(iue), 2,.S71; Toronto, 2<)1 ; I.ondon, ,S77 ; voilà

pour les cités de l'ouest. Mainti'iiant pour cell(>s (1(>

lest: Halifax est à 078 milles d'Ottawa ; St. John, H;?5
;

Charlottotown (lie du Prince Edouard), l,()(i() ; Montn'al, 120;

et (jhu'bec 27!> milles A l'aide des chemin.s de fer et des

liijnes téli':,jraphi()Ues, dos cit(''s aussi eloiiriu'es (|Ui> (Miarlotte-

town et Victoria sont on ciiMununication directe avec la

Capitale

Victoria, la capitale *.\i' la Colombie Hritanni(pio est uno

cité ihu-issante avec une popuiation d'hiver iV^ il.OOO. On y
fait un grand conunorco de peaux do phoipios, .saumons en

conserve, poissons et bois d(> constructioii; commerces prenant

des proportiot'.s C(nisid(''rablps depuis (|nel(|ues années; les
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ports. 1. \ ictonart Ksqni.nauit sonh rncmnlm^s par la marine
inarcl.und... cl.os.> ,„(;„m,u.> jusqu'ici, .-t, ,p,i pn-satre d un
«•nllniit avenir (oninunrial pour cett»? parti,; ,|„ p^ys

L.' païu.ran.a .I,- cotte partio du Cana.la est merveilleux •

lodnnatsaluhre.etl.spnrtesten voi^ue. Victona s. vante
'I "'••<^ la vdl.. la plus anglaise du Cknada. Ell„ .-st en conm.u-
""•-'<""> '""•••<'<.<>. l'nr steamer, avr San Francisco Un câl.le
s'MH-n.ann \ trav.n-s 1. ...ir. d," CJ,.„r^i,., relie Victoria >. la terre
«•'nue, et de I?,, aux autres cités canadiennes. La lumière
('•lectn.iuo (.t le téléphone y sont en usage, connue dans la plu-
part des autres cités du Canm'a.

I.'s cîiiUres ofliciels de levaluation foncière à part les
exemptions, sont

: en ISMO, S2,fi81,2r,0
; on l.S,S5, ,^5 1 7,S HOO •

••n l.S!»(), .S!).3(i7,(JOO
; en 1.S.K5. *1G,757.S05 e en IHOM '^17

'

051,010.
'•

Vancouver est uno dos cités les plus florissa.ites du litto-
ral ,1e

1 Ouest. En LS,S6. elle était ,\ peine connue En l.S.S')
sa pop.dation était ,lo 5,000 ân.es et 1 évaluation de sa pro'
pnet,.t,>ncièro,le$2.(i;J9 077 Kn 18î)8„sa population s élevait
il -.>.0!)0. et sa pr,)priété foncière à $14!»49 000

Rosslan,! est encore une autre ville progressive de la
••."gion nunière ,lu Canada Elle possédait h peine 1 .000 âmes
on l.S!)5

;
,„ ISÎKS. sa population était de 7.000 âmes, av, c une

v.ileur loncière de .$1,440,000.

La cité ,!,> \Vi.n.ip,-jr a progressé rnpid,'ment ces derniers
temps. Sa p..ptdati,)n en 1.S71, était de 241 en LS81 de
7,îKS5.et,en l.S!M, de 25,(iOO. en IHO.S. elle était de 4500() et
son évaluatio.i .le S22..S52.000. Cette capitale est éclairé,- au
i^ ./ et k

1 ,d,.ctricit,'.. Elle est pourvue de plusieurs l.an.pjes
î.otels. tramways, a.pu.duc ,^t «Pun syst.Mn,. .iV.gouts. La ruo
pnncipMe a 100 pi,..ls ,1,. large sur d.-ux milhvs de longu-ur •

ello est pav,'.e en l.l,.cs ,1,. o.'.lre ; c est un,- ,les plus l,el|,.s rues'
'Uï '. .ma.la. C,.,nm,> la plupart ,l.'s vilh>s , lu Cana.la, Winnipeir
<'st pourvu-, du système .l'alarme éloctri,,ue, et lÏMiuipement
<s< la brigade du l'eu est complet.

I
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XV.

JOURNAUX.

Que le Canada fût dobt» «l'une prosse h iiiinrii.n'i- îivanfc la

cession ^ l'An^'lctonv, (>n M)7;{, c'est possil.i.'. Dans tous les

cas, on a «là la riMnporter en France, avant la |*rise «le {«wses-

siitn «lu Canada \r.\v les Aniflais.

llalii'ax, eapitali^ di> la Nouvel le- Kc«)s,s««, possédait une

pivsse à imprimer, en 17.')2, et de là, date la premièn> ptilili-

eiition au Canada. Dans (^)(n'l'''e, le premier journal date de

IT»)!: au Nouveau-iirnnswieU de, iTli.'); à Tlle du Prince-

Kdouard, «i<- I7!)l. Dans le llaut-( -anada, (mainteiuint

Ontario), la prenuère publication remonte à 17!);{. Lo

|>»>>mier journal lit son apparition, à la C«)U)ml)ie Hritanni<pie,

^1. 1S5S; ,au N«>rd-()u.>st, en IS")!), et au Manitolwt, t>n 1S72.

Les pr,eiiers journaux parus, en IHi)S, dans le Territoire «lu

Vukon, sont: le " Klondike Nu^i;et," et le " Midni<j;lit Sun."

En l.S.V"), il y avait au C'ana«la, 100 journaux et nuMi-

cations péritxliques, dont 30 dnns le Bas Canada, et la lialance,

tlans le reste «lu Dotninioti, la nuijeure partie dans Ontari«).

Le recensem<Mit «lu Caiia«la, en 1851, fixait le nomlire des

imprimeurs à !)(K) ; celui «le 1S!)1, à VyXirA).

En ISH"), le Canada comptait (Ud journaux et pultlica-

tious p^M'ioditpies, dont 71 «piotidiens. 4.S4- tri-h«'l)domadaires,

lii-hehdcmailain'- «'t helKloniadaires , i:{ semi-mensuels et 7-i

UK'USUtds.

En IS^N. le cliiffr." total «le toutes lt>s pul)lieati«)ns en

Canada, était «le l,21î>, dont I V,\ «pioti«liens ou plus, 855 .seini

I t bi-hel)il«)m:iilaires et li«'hdomadaires et 2.")l ni«'nsuelles et

si'n\i-nicnsuelle.s.

En iSS,'). il y avait 7 journaux pul)li(>s en .aili'maïul, 51

(dont 15 «pi«)tiiliens,) en rran(,'ais, le reste en anglais.

En 1S!)S, il y avait MM journaux, («lont H (pi«)ti«lienp), (>n

fran(;ais, 9 en allemand, et un «lans chacune des lan«;u«'s

suivantes: oraélitjue. Scandinave et »slandais(>, (>t('. et 1 publia

dans trois langues à la fois, savoir: le cris (IndieiiV le IVançois

et l'anittais.
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riir provinc.s, le nombre de publications quotidiennos
et pôriudicjues est connue suit:

< 'îiiario

(^U''Ik'c

^ iivcllc Kcossc
Kiiiivcaii HniiiHwick
ftliUlilol);!

lit' (lu l'iincc iMloMiird
(ji|(>iiil)ic l!ritaiuiii|iic

'rciritniivH (lu Noril-Oiicst

iss.j. IMIS.
Aiif;iiK'ii-

lation
ll.C.

;i",)() un;{ (;7.4
11!! 1.S7 (i.').r)

MS !)-' ]()(). (1

;js rxi •17.4
L'() loi L". )().()

11 If) :i7.()

H (i() 7L':).()

() y!) 55(i.O

Naturellement l'aujrinentation se fait plutôt sentir dans
los (Kuivelles provinces (|ue dans les anciennes.

I.es provinces d(î Quc^bec et Ontario gardent à peu près
leur position relative tic LScSÔ sous ce rapport.

Le nombre de journaux publié.s dans la lan^uo anfrjaise
(biiis la province d.» Québec est de 104, savoir: <S (piotidiens,
r)4 liebdonuidaires, 7 semi-bebdoniadaires. ;{2 mensuels et 3
trimestriel.s. Les journaux irjni(;aisd(' la province de Québec,
sont au nombre d,- .S2, dont N (|Uotidiens, 42 liebdonmdairesi
5 .st'nudiel)(l,)madaires, 24 mensuels et '.\ semi-mensuels

Ontario ne possède que trois journaux !V;iurais. Ndus
avons I,-, preuve ùt^ l'activité inti'llectuelle ,,ni rèoiie au
r.iuada .lans l'auirnu-niation consid/rnbje de.s journaux traitant
desnj<'tsspéeill(|ues. Les orcfanes spéciaux ont aussi auniiH'idé
fnnsidérablrm..nt, R,, |,ssr,, ,„)us rnn.ptions 22 ordiv. de
cunuiissance rrp.ésent.'.s ,,,„• 44 journaux; en ISÎIS ces
I" 'nclies scientifi<iues avaient plus .pu' doublées et comptaient

.•J.'{S
journaux .lu -eniv traiiant d,> l'industrie du papier,

( «'pioerie. d'hoiticulture, de l'é-levaire du bétnil, l'exploitation
dts mu.es d'or et du cbarbon. de l'industrie laitière, do l'in-
duslne d(>s nb.>ijles, et celie du fer, etc.

D'après !<> recensement de ISTl. le nombre des ateliers
dimiu-imeurs était de '.m, celui des employé. :},4n7, et le
chifîre du capital placé était de S2,I58.()0().

"

Kn IN.SI l'on I
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comptait 394 ateliers, 5,311 employés et le montant du capital
était do $4,291,136.

En 1891 les ateliers étaient au nombre de 589, les em-
ployés de 7,705 et le montant du capital placé était de
!:?8,589,G8(J.

Outre k publication des feuilles périodiques, beaucoup
de li\res, etc., sont aus.si imprimés au Canada. Le nombre de
droits d'auteur enregistrés donne une idée du mouvement
intellectuel du pays

; ce nombre en 1868 était de 84 et en
1898 de 734. Parmi les livres imprimés avec droits d'auteur
au Canada eu 1-98, on compte 23 ouvrages historiques, 15
biographiijucs, 30 scientifiques, 6 sur l'économie politique, 33
sur le droit et la jurisprudence, 25 sur la théologie, 52 sur
l'éducation, 11 sur les voyages, etc., et 34 romans et nouvelles.

Ces ouvrages sont loin de donner une idée complète du goût
littéraire du peuple canadien. La nouvelle loi sur les droits

d'auteur ne pormet-t-elle pas la concurrence aux livres étran-

gers en ce pays ? C'est pour cela que 1 importation étrangère
s'est élevée en 1899 à la somme de $750,000.

XVL

CHASSE ET PÊCHE.

Le Canada a longtemps passé pour le paradis des chas-

seurs, à raison de son gibier. Los règlements de chasse ne
sont pas aussi sévères que dans le vieux monde. Tls ne se

rapjv)rtent (ju'à la pn)hibiti()n pi^'udant la période " close " ou
lépf)que lie la reproduction. Le gibier est propriété

commune, on a le dioit de chasse sans môme posséder de
fief. Lo colon y trouve sa subsistîince, le di.sciple de

St. Hubert son plaisir, le chasseur et lo trappeur leur gagne-

pain. Les animaux sauvages ou carnassiers, comme In pan-

thère, l'ours et le loup, autrefois si nombreux, ont été refoulés

vers les profondeurs de,-^ grandes forêts sopton'rionaios, ou se

sont réfugiés sur le haut des chaînes do montagnes. Pour

l'aventureux chasseur que n'effraient pas les sommets neigeux
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des Montagnes Rocheuses et les chaînes du Selkirk dans le
Far West, nul doute qu'il abattrait encore de belles pièces et
en abondance.

Les eaux du Canada fourmillent de gibier sauvage le
prnitemps et l'automne, lors de ses migrations, vers le sud où
il passe l'hiver.

^

Quant à la gente poissonnière, nulle part ailleurs, sur le
cote américain de "Atlantique, \. pêche n'est comparable à
celle des eaux du Dominion.

Pour donner un avant-gout au chasseur du plaisir qui
l'attend, dans nos parages, esquissons les différents anii: vax
de nos forets, et les endroits de chasse les plus fameux.

En tête des animaux sauvages figurent : la panthère, le
chat sauvage, le lynx ou loup cervier, le renard, le loup, l'ours,
le bison, l'orignal, le wapite, le caribou, le chevreuil, le cerf'
l'antilope, la chèvre des montagnes, le keuf musqué, le
mouton des montagnes, l'écureuil, la marmotte, le lièvre, le
porc-épic, le lapin, le chat sauvage, le blaireau. Font partie
des animaux à fourrure, la belette, 1 nt.--.-ne, le rat musqué
a loutre, le castor, la martre, le putois, le carcajou. et sur
les côtes maritimes, le phoque.

En fait de gibier à plumes, le Canada possède la perdrix
poule de prairies, bécasse, outarde, canard sauvage, oie sau-
vage, bécassine, caille, pleuvier, pigeon, cygnes, grues, héron,
aiouette

;
puis les oiseaux de proie suivants : aigles, éperviers'

hiboux, corneilles et autres; et toute la tribu des chouettes (>t

chats-huants. Parmi la gente ailée, n'oublions pas les oiseaux
chanteurs ou renommés pour la rareté de leur plumatre ils
sont légion pendant l'été, et l'ornithologiste enrichirait sa
collection de spécimens rares et de toute beauté.

Les pêcheries par excellence, sont celles des baies et des
havres du littoral où al)ondent le macjuereau, la moni.'. le
hareng, l'égrifin, le flétan (espèce de turbot mousuv). la
sardine, la truite de mer, l'alose, le saumon et l'anouille. La
pêche des homards et des huîtres est aussi des plus fructueuse.

Les rivières tributaires do l'océan Atlantique .'t do
l'océan Pacifique fourmillent d'excellents poissons, tels que
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truite saumonée, poisson blanc, maskinongé, broch<t, doré,

fierche, achigan, esturgeon ; et une variété infinie de poissons.

Les montagnes sont sillonnées de ruisseaux peuplés de truites.

Les serpents fuient le Canada, à raison des longs froids

<]'hiver, à part les serpents à sonnettes, qui sont comparati-

vement rares, il n'y a presque p<is de serpents vénéneux. Les

Jézards sont rares, par contre les grenouilles et leurs congé-

nères abondent. Le Tïienohronchus des grands lacs, espèce de

lézard d'eau menu d'ouïes extérieures, et le siredon des lacs du

Nord Ouest sont deux espèces rares de la famille des reptiles.

Les sanii-sues infestent les cours d'eau du Nord-Ouest, au

^n-aml ennui des explorateurs et arpenteurs qui traversent les

marécages et les mares à eau basse.

Pendant les chaleurs, pullulent une infinité d'insectes ; le

papillon est de toute beauté et l'escavbot remarquable par la

variété de ses nuances. Autrefois des nuées do sauterelles du

l'ar West, semaient la terreur dans les districts où elles

venaient s'abattre par milliards. Se sentant des ailes elles

s'envolaient du fond du grand désert aride, sur les ailes du

vent et semaient la dévastation partout, sur leur passtige
;

pareille plaie ne s'est pas répétée depuis nombre d'années.

Les maringouins vous tourmentent jusqu'à l'été les

endroits marécageux sont leur empire. Une grosse nioucbe,

î( " buU dog," et une fourmi volante, sont très ennuyeuses

jii.ur le voyageur (jui traverse les plaines de l'Ouest.

Nous faisons, faute d'espace, l'esquisse des principaux

iiMimaux ; ce pamphlet est publié à titre d'informations géné-

.vales €û non, connue œuvre scientifique.

La p;inthère, le couguar de l'Américiue, ressemble beau-

coup au puma de l'Amérique du Sud. C'était le lion d Amé-

l'ique pour les pi-emiers découvreurs du Nouveau Mor ^.e ;

ii'.i brefois abondant, il a disparu, devant les pas de l'honnne

civih.sé. Il se montre rarement, c'est à la suite d'un jeiuie

fn ce, pendant un hiver excessif, qu'il sort pour chercher

pîture des jungles inextricables ou des déserts septentrio-

naux. C'est un redoutable animal ; attaqué il se réfugie dans

wn arbre, prêt à s'élancer sur le chasseur et ses chiens.
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On retrouve ù peine des traces du chat sauva^re et du

lynx, dans les anciennes provinces; ou les rencontre dans le

Far West, sur les frontières de la rivière de la Paix.

Le renard i-ouge est de peu de valeur : les renards noirs

et argentés au contraire sont piécieux. Ils sont tués ou ])ris

au piège, sans merci ;
cependant plusieurs clubs de chasse bien

organisés, dans le DominioU; tiennent à honneur, de conserver

ses anciennes traditions, et, à l'aide (]e fo.r. houruh continuent

le bon vieux si^ort. Le chenil du Montréal liant est un légi-

time sujet d'orgueil, pour le sport, dans cette cité, et tout

nmateur est toujours sûr d'y trouver bon accueil.

Dans les viedles provinces, les loups ne se montrent que

sur k.^ contins des établissements. Ils sont lâches, à moins

cj'i'on ne les rencontre, en troupeaux nombreux, pendant

liiiver. Le loup gris est un animal fort et puissant, et sur-

tout très rusé. On le relance dans les plaines du Nord Ouest

près des saules touffus ou blottis dans les hautes herbes des

prairies, il habite surtout les forêts septentrionales en quête

du cerf dont il est très friand.

Le loup des praii-ies ou coyotte est de petite taille et pol-

tron. Ce quadrupède infeste h.'S prairies de l'ouest ; ces loups

se montrent en groupes, sur le haut des collines voisines, et

viennent rôder autour des campements pendant la nuit.

La peau de cet animal ajoute au comfort du colon dans

sa cibane ; c'est à la fois lui tapis soyeux et un joli trophée.

L'ours n'est pas rare dans plusieurs parties du Canada.

Il n'est visible qu'aux chasseurs, car c'est un rôdeur nocturne.

Ldurs noir, ie plus commun de son espèce, est tout à fait

inoftensif, il ne s'attaque à i'homme qu'après avoir été lilessé

Il se nourrit de liaies, de larves d'insectes et de fourmis. Il

saccage les champs d'avoine lors(ju'ils sont en maturité, et

c'est alors que le cultivateur ou le chasseur le tue souvent sur

place. La peau de l'ours est très recherchée, et la viande

est souvent étalée pour la vente sur nos marchés pendant 1 hiver.

Le grizzly, le redoutable monarque des Montagnes

Rocheuses, fait ses sorties dans la plaine ; il est le plus

féroce et le plus dangereux de son espèce. Doué d'une force
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et d'une agilité sans pareille, il pèse à sa pleine maturité 600
à 700 livres. Il ne peut pas grimper dans les arbres comme
ses congénères, une fois attaqué il se retourne prêt à défendre

chèrement sa vie. Cette chasse est dangereuse et requiert

beaucoup d'habilité, ce qui rend le sport doublement émouvant.

L'ours bruu des déserts du Nord-Ouest et des environs

de la rivière de la Paix, ressemble beaucoup à l'ours noir par

sa taille et ses habitudes. C'est un animal comparativement

rare.

Parmi les animaux des grandes chasses, la famille du
chevreuil est la plus nombreuse ; le plus gros de l'espèce, le

caribou, est de la taille d'un cheval.

La chasse au caribou ^.st un art ; cet animal a une

oreille très fine et le sens du tiair très développé à raison de

la longeur de son museau. Le bois gigantesque est très connu
et en grande demande, et la chair de ce ruminant est très

recherchée par les gourmets.

L'orignal, le wapite ou cerf canadien n'existent plus dans

les vieilles provinces, ils sont rendus a'^ sud du Manitoba et

les environs de la rivière de la Paix, fuyant devant les pas de
l'homme civilisé. Le bois de ce ruminant se divise en ceps

palmés ou an^louilleis, trophée magnifique mais terrible

moyen de défense pour l'animal' attaqué dans ses derniers

retranchements.

Le ciievreuil se plait dans les régions l)oispes, c'est la

chasse par excellence «les sportsmcn. Le nias.sacre en tente

saison de ce nobh; animal )usqu';\ ces dernières anucos, aurait

causé son extinction complète, mais des lois sévères adoptées

pour l'observance du temps pendant leciuel la chassu est

défendue, ont eu pt nr l'ésultat de nous donner mainteiHint

1(! chevreuil en abondance.

Le cerf mulet sV'st n'i'ugié au l'ond (|(;s liojs du .NOrd-

Ouest , il Se fait rare et diilicile à approcher.

La chasse au chevreuil, excepté pendant la période close,

se fait à l'aide d un guide.

Farouche et d'un accès impossible, le caribou Joint, à uno
mervi'illeu.se agilité et une rapidité sans pareille dans sa
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courae; il est le plus sauvage de son espèce. Il hab'te le
Labrador et on le trouve eu grande abondance dans le
Nouveau-Brunswiiîk. Dans la Nouvelle-Ecosse il tend à
disparaître. li se réfugie dans les montagnes Cobeqnid et
sur les hauteurs du Cap Breton. Puis, en gagnant vers W aiost
on le retiou^/e dans Gaspé, la région située au sud-ouest de
Québec et dans les districts au nord en arrière des rivières
Ottawa ot le St-Laurent jusqu'aux limites sud du territoire de
'a baie d'Hudson. Dans ces derniers parages nous trouvons un
autro caribou appelé caribou du désert. Cet animal est
beaucoup plus petit que le premier, ne pesant que 150 livres,

tandis que certains cariboux des bois pèsent au delà de 400
livres.

La cliêvre des montagnes est commune, au-delà de la
ligne des arbres qui dominent les Montagnes Rocheuses, mais
à l'approche de l'hiver, elle descend en dessous de cette ligne.

Sa longue laine blanche est soyeuse et superbe. Le professeur
Macoun la dit très nombreuse sur le Mont Selwyn, et très noile

à sauter, de roche en roche. On la trouve, en grand nomljre,
dans la " Bow River Pass." La chasse de cet animal requiert
beaucoup de soin ; ses habitudes sont celles du clumiois de la

Suisse.

Le mouton, à grandes cornes, do 1 Améiique ou des
Mont^ignes Roclieiists, se confine entièremfnt dans la chaîne
des montagnes du Fur West, où il vit en sûreté, sur le sonnnet
des colliiH's escarpées, suutaTit de roche cti roche, sans danger.
C'est un animal rusé et d'un accès ditfieilt\ plus difîieile mémo
que le chevreuil. Les cornes du mâle bont si grosses à sa base,

qu'elles couvrent presque toute la partie supérieure de la tète.

jus(iu'à la hauteur des yeux et le cràiK^ est excessivement dur.
Ses cornes et la tète pèsent jusqu'à ,00 livres.

L'antilope est le plus rapide, à la course, do t'.ns les

manuMifèn s du Canada, une fois au repos, elh; est i\ peindre,
tant ses formes sont belles et gracieuses. L'inunensité de la

plaine est son empire, elle terni à disparaître devant I. s

progrès de la civilisation. Elle distance facilement un cheval
à la course, puis s'arrête, sithito, après une certaine distance.
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Si le chasseur a soin de se cacher, elle revient sur ses pas,

pour tomber sous la balle du chasseur. On se sert quelquefois

de chiens-lévriers pour lui faire la chasse; cependant, la chasse

à 1 affût est mieux goûtée.

C'est une chasse qui requiert beaucoup de soins et de

patience. L'œil de l'animal est si perçant, qu'il faut tout Tart

d'uu chasseur émérite, pour l'approcher.

Le bieuf musqué est relégué maintenant au voisinao-e

du cercle arctique, sur les frontières septentrionales du

Dominion. Il est de la grosseur d'un bœuf de petite

taille, est bas sur pattes, et cependant très léger, à la

course. Il semble vêtu d'une double toison ; sous une lonsfue

crinière de surface, abonde une laine de toute beauté et bien

fournio. Une rjobe d(> fourrure, de bœuf musqué, est préférable

à celle du buffle, qui du reste tend à disparaître complètement.

On rencontrait le bison ou buffle, autrefois, sur les fron-

tières de l'est de Manitoba, à venir aux Montagnes Rocheuses,

et depuis la .frontière internationule à la rivière de la Paix.

Avant l'apparition de l'homme blanc, le bison régnait en

maître, dans les plaines de l'Ouest où on le rencontrait par

milliers ; cette race aujourd'hui est pratiquement éteinte. A
l'instar du sauvage, il a fui devant la civili.sation, et le cri

strident de la locomotive h travers les prairies, a sonné le

dernier glas du grand gibier de l'Ouest.

Au Canada, il y a toujours (|uantité de petits (piadru-

pêdes, de toutes espèces, pour l'amateur qui veut faire le c<nip

de leu. Dans les vieilles provinces, la chasse à l'écureuil

d'Mnie de jolies émotions aux chasseurs; les gris ot les noirs

surtout, .sont deux beaux spécimens de l'espèce.

Li' lapin habite partout; mais, difféient du lapin anglais

(jui fait .ses propres trous en terre, il cherche refuge, alors

(]u'il est tra(|ué par les chiens, sous aes billots ou dans diis

arbres creux. En hiver, il échange sa livrée gri.se-brune,

pour une fourrure d'un blanc pur connue la neige. Cet animal

a les habitudes du lièvre, mais il ne ressemble au lapin anglais

que par la taille. Le Nord Ouest en est tout plein ; certaines
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années, cependant, il brille presque complètement, par son
absence.

Dans les plaines de l'Ouest, et près des Montagnes Ro-
cheuses le lièvre des prairies ressemble à son congénère
anglais par la taille et les allures.

Dans les anciennes provinces, le chat sauvage se fait plus
rare. Il doit à ses habitudes nocturnes de ne pas avoir été
complètement exterminé. La chasse au clair de la lune, avec
des chiens, est très divertissante. On suit l'animal à la piste,
sur la lisière d'un champ de blé où il vient pour se nourrir, et
on le chasse ainsi avec succès.

Parmi la tribu des marmottes, la grande marmotte se tient
sur le bord des clairières, et le chiendes prairies et le "gopher "

sont aussi très communs. Les trous creusés par ces derniers,
sont une .source d'ennui pour le cavalier et sa monture

; ces
(luadrupèdes sont aussi ennuyeux, sous ce rapport, que le
blaireau. Ce dernier, inconnu dans les vieilles provinces,
habite le Far West. Il est ;, ia fois très farouche et très
curieux, il se réfugie dans le fourré k quek|ues mètres du
sentier, où il se blottit, les oreilles droites, assis sur ses
hanches et écoutant, puis sort de sa retraite, pour découvrir
s'il est poursuivi.

Le porc-épic, plus gros que le hérisson anglais, .se

cache dans les talus et fourrés épais ; semblable à .son congé-
nère anglais, il est lent dans ses mouvements.

Les animaux à poil .send>lont re.'^ter le patrimoine exclusif
du trappeur et du .sauvage, et malgré (ju'on leur fasse une
chasse bien névère ils sont toujouis on abon^lance.

Le careajou dis])arait rapidement. Sa f nrrure est un
magnifi(iue trophée, l'animal est de la grosseur d'un chien de
forte taill(>.

Le castor se tient loin do toute habitation. Il forme
toute une colonie, dans les régions de la rivière de la Paix

;

d'après les explorateurs du i)ays, l'on est redevable aux
castors des inon<latinns périodicpie.s des environ.s. Plusieurs
petits lacs doivent leur existejice aux écluses créées par ces

ronge'irs.
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Presque dans tous les étangs, les mares et les rivières du

Civnada nos trouvons des rats-musqués ; ces derniers .^cîit de la

famille des castors, mais de nutmrs toutes différentes. Il se

fait un irrand commerce de peaux de rats-musqués. Cette

race doit sa préservation à son extrême fécondité, car le tusil

et le piège ne cessent de lui faire une guerre à mort.

Nous nous arrêtons sur cette courte esquisse des mammi-

fères ; ce qu'il importe surtout au public de connaître, ce sont

nos animaux de grande chasse, le menu fretin n'est que

secondaire.

L'énumeration des volatilles ou gibier à plumes, rempli-

rait des volumes
;

qu'il suffise de dire que nulle part on ne

trouve une aussi grande variété de canards sauvages qu'au

Canoda.

Les outardes font leur ponte dans l'extrême nord ;
on ne

les aperçoit qu'à l'époque de leur migration

Le.s oies sauvages couvent au sein des lacs du nord. Les

sarcelles abondent. Les butors se trouvent en quantité près

des endroits marécageux, et les battures des rivières couvertes

d'ajoncs.

Le héron n'est pas rare. Le Manitoba et le Nord Ouest

reo^orgent de pélicans. Quant aux coqs de bruyère, pluviers,

bécasses, bécassines e^ autres menus gibiers, nous en parlerons

en faisant la nomenclature des principaux endroits ae cha.sse

des provinces.

Nos remarques sur le gibier s'appliquent aussi aux pois-

sons du Dominion ; leur nom e.st légion, et le pêche à la ligne,

à la mouche artificielle ou à la ligne traînante, peut se donner

tous les genres de sport désirables, tant les rivières, les lacs et

les ruiï^seaux sont poissonneux.

Les principaux endroits de chasse et de pêche sont,

d'iil)ord la Nouvelle-Ecosse, renommée surtout pour l'orignal

et le saumon. L'orignrl est toujours abondant, malgré la

chas'îc- incessante qu'on lui fait, et les officiers anglais, en gar-

nison à Halifax, ont d'agréaliles passe-temps, à ce sport quasi-

royal. Les environs de la chaine des lacs, entre Annapolis et

Liverpool, la Petite Rivière et la rivière Jordan, passent pour
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Jes ineilIeuiT cnrlroits de cliasse, trndis que les guides indiens,
sans lesquels il n'y a pas de véritable 82->ori vous mettent
iiai.ileinent sur la piste du gibier. Le caribou se tient dans
les montagnes de Col)equi.l, le coq de bruyère pr„rtout

; la
chassie par excellence, est celle de la bécasse. Il se rencontre
quelques pluviers, toutes les rivières abondent de saumon, le
pêcheur qui ne connaît pas la Nouvelle-Ecosse, resterait
•stupéfait ù la vue des milliers de truites qui fourmillent au
sein des ondes.

Les prmcipales attractions, pour le sportsman, au Nou-
veau-Brunswick, sont: l'orignal, le caribou, le saumon et la
truite de Ste-Croix ou le saumon d'eau douce. L'orignal est
plus rare qu'autrefois, il faut nécessairement l'aide d'un guide,
poui le relancer. Le grand marais Tantamar dans le sud -est
de la province est renommé pour la bécassine; non moins
célèb.e est le Restigouche, surtout pour la chas,se à l'outarde.

Les rivières du Nouveau-Brunswick sont excellentes pour
la pêche. La Nipisiguit, Miramichi, Restigouche, St-Jean et
autres rivières sont les endroits favoris pour l'incomparable
pêche au saumon. Une excursion au Restigouche donnerait
à un amateur, des émotions telles, qu'il s'en rappellerait une
partie de sa vie. Un sportsman Américain bien connu ne
dit-il pas "que les contrées septentrionales de la province qui
bordent h baie des Chaleurs, sont sans contredit les meilleurs
champs de sport qui existent en Amérique, à l'est des Mon-
tagnes Rocheuses." Dans la rivière Ste-Croix et la splendide
chaîne de lacs qui s'y jettent, la truite abonde, d'une espèce
toute particulière appelée le saumon d'eau douce. Est-ce un
saumon dégénéré ou d'une espèce ditFéronte - C'est là une
question de controverse. C'est un pois.son alerte, aguerri, qui
vous donne tout le sport désii-able et dont la chair est excel-
lente. La rivière Ste-Croix située dans un milieu très
pittoresque et facile d'accès, est l'eiulroit favori des touristes.

La province de Québec est très appréciée par l.vs chas-
se" 'rs; otitardes, oies sauvages, canards, bécasses et bécassines,
orignal, ciribou, saumon et truite semblent s'être donné
rendez-vous dans ces parages La chasse à l'orignal et au
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caribou ne se fait qu'en hiver ;
c'est une chasse émouvante

autant qu'attrayante, mais pour celui qui veut s'y Hvror

résolument et sérieusement c'est une chasse qui en vaut la

peine. Les tributaires du fleuve et du golfe St-Lauvent

reo-orgent de saumons, le roi des poissons, et la pêche ordi-

naire ou à hi mouche artificielle est tout simplement grandiose.

Le fleuve St- Laurent est le rendez -vous des outardes, oies et

canards sauvages, bécassines et pluviers, courlis et poules-

d'eau ; les forêts, les clairières et les fourrés épais abritent le

coq de bruyère et la bécasse dans le tempt:! de la ponte. La

conservation du gibier qui tond à disparaître dans les

anciennes provinces, est due à l'étendue du territoire qui reste

encore à défricher.

Dans Ontario, les endroits de chasst; diffèrent matériel-

lement les uns, des autre?. Là, comme ailleurs, le gibier a

disparu avec le défrichement, maiG partout où resten* debout

de grandes étendues de forêts vierges, troublées seulement \k\v

la hache des chantiers, le gibier de toutes .sortes abonde. Tels

sont les districts d'Ottawa, Nipi.ssing, Muskoka et Témagomi.

Le Pacifiijue Canadien, avec ses embranchements, est à ouvrir

cette partie du pays au défrichement, et bientôt cette région si

giboyeuse deviendia chose du passé. On fait la chasse à

l'orignal sur les rivières Dumoine et Coulonge et sur les rives

nord de l'Ottawa, jus(]u'au lac Témiscaming ;
on y trouve

aussi le chevreuil en quantité. La chasse au canard et à la

perdrix e.st excellente, la bécasse et la bécassine, sont plus

rares. Les rivières ^'t les lacs fourmillent de niaskinongés,

dorés et achigans, surtout de truites, au nord de la rivière

Ottawa.

Dans les vieux districts <le Frontenac et Kingston, au

centre d'Ontario, autrefois si renommés pour la chasse aux

canar>ls perdrix et bécassines, h s di-sciples de ,^t-Hubcrt font

encore quekiues bons coups de fusil. Le pays, en arrière, peu

propre à la culture, h raison de son caractère rocailleux et

marécageux, est un endroit favori pour ia chasse au chevreuil,

surtoat le long de la section de l'Opéongo et d'Hastings Les

Mill»; Iles qui couvrent une vaste étendue du fleuve St-Lau-
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rent, d'une beauté incomparable et lo rendez-vous f.ivori des
touristes, en été, sont très poissonneuses- on y prend beau-
coup de nia^kinongés et d'ach'gans à la lirrne traînante, sans
compter lo menu fretin. Le lac Rice, en arrière de Cobourg,
et les lacs environnants sont fameux pour le maskinongé et

l'acbigan, sans compter le canard sauvage qui vient s'abattre
par voliers, dans les cbamps de riz qui bordent ces nappes
d'eau. Le marais Holland, entre Toronto et CoJlinfrwood, est
très giboyeux en pluviers, bécassines et canards. Autrefois
dans les environs, les tourtes, par milliers, s'y rendaient pour
la ponte, et faisaient des incursions dans les chnmps voisins,

pour leur pâture. Ces parages sont aujourd'hui déserts, et si

une tourte isolée y fait de temps à autre son apparition, les

beaux voliers d'autrefois semblent avoir pris, pour toujours,
leur volée vers l'Amérique du sud. On les apperçoit encore, à

l'automne, sur le bord des clairières, se nourrissant de blé,

mais en petites bandes, jusqu'à ce qu'elles aieht disparu pour
ne plus revenir. Des endroits admirables, pour la chasse aux
canards, sont les lacs Erié, Long Point et Point Pelée, les

battures du lac St-Ciair, sur la frontière ouest, et le "Baptiste
Creek."

" Long Point," d'une moyenne de huit milles de largeur,

s'avance jusqu'à vingt milles, dans le lac, bordée de chaque
côté, par de larges marécages où domine le riz sauvage. Ce
vaste domaine est strictement privé, sous le contrôle d'un
club de sportsmen, qui le peuple constamment de gibier de
toutes espèces. La caille et le coq de bruyère ont établi leur

st^our, sur les hauteurs
;
plus tard s'est joint à eux le dindon

.sauvage
;
ce noble gibier s'abrite sous le dôme des chênes,

érables, ormes et noyers qui couronnent le. plateau s'étendant

d'un bout de la pointe à l'autre. Le dindon sauvage ne fré-

quente que les comtés d'Essex et de Kent, encore y est-il

passablement rare. Lors des premiers défrichements toute la

péninsule île l'otiest d'Ontario abritait ce gibier
; la forêt clair

semée de broussailles, offrait un magnifique champ de sport.

Un peu vers le nord, les bords du lac Huion sont couverts de
pluviers, poules d'eau et courlis ; les iles Manitoulines sont
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aussi très poissonneuses et très giboyeuses. Le détroit

de Mackinav/ et Sault Ste-Marie sont renommés pour la

pêche ; la truite saumonnée des lacs Huron et Supérieur est

remarquable par sa grosseur ; tous les tributaires de la baie

Géorgienne et du lac Supérieur sont des endroits favoris de

pêche, la truite surtout est en abondance. Le pays est-il à

l'état sauvage, le sportsman doit y frayer son chemin et vivre

sous la tente, ayant soin d'apporter avec lui tout le nécessaire

voulu, pour le campeme'it, et des provisions en abondance.

Les rivières et les cours d'eau, qui se jettent, dans le lac

Supérieur, surtout le Nepigon, sont un vrai Eden, pour les

pêcheurs à la truite ; cette pêche est aussi abondante aujour-

d'hui que lors de sa découverte. Le chasseur peut abattre ua

ours, un chevreuil, et même un loup, au besoin; quant au

gibier à plumes, son garde-manger en sera toujours bien

pourvu.

Au Manitoba, à quelques milles de Winnipeg, la poule de

prairie foissonne dans toutes les directions, à la satisfaction

du chasseur le plus exigeant ; à l'automne, la surface des lacs

et des étangs est littéralement couverte de canards et de

poules-d'eau. Les voliers qui passent, tour à tour, au dessus

da vos têtes, vous tiennent constamment sur le qui-vive. En

août, les canards gris et les plongeurs font leur apparition

suivis, en septembre, par les canards de mer de toutes espèces
;

durant ces deux mois, les outardes, les canards et les poules

de prairie font leurs incursions, dans les champs couverts de

chaume, près des centres de colonisation, et tombent aisément

sous le plomb du chasseur. Au temps de la chasse, on compte,

d après le professeur Macoun, quarante sortes de gibier, qui

viennent s'abattre, dans ces parages.

L'élaa se rencontre parfois dans le sud de Manitoba, près

de la montan^ne de l'Orignal, (surnommée ainsi à tort, car ce

ruminant colossal habite le pays plus au nord, entre les lacs

Manitoba et Winnipeg et l'ouest du lac Manitoba). Ces deux

lacs sont renommés pour la qualité et la dimension de leur

poisson blanc ; à l'instar des rivières Rouge et Saskatchewan^

leurs esturgeons sont énorme.9. Dans tous les ruisseau^ qui
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descendent des montaoïies du Nord Ouest et forment ]n
ftaskatcliewan Sud, l'on trouvera des multitudes de truites de
toute beauté, dont la chair est colorée, comme celle du sau-
mon. Pour l'âme (jui se complait dans la f,n-ande nature et
pour le sportsman, il n'y a pas d'endroit plus pittoresque au
Canada, que le pixnorama ciui se déroule autour de la rivière
Bow. A la chasse comme h la pêche, s'il porte ses regarda
vers l'ouest, il verra les cimes après Its cimes s'élancer, comme
pour escalader le ciel et former les montagnes éternel'ies. Si
ce spectacle le lasse, il n'a qu'à se retourner vers l'est et
suivre du regard le cours de la plaine, jusqu'au pied du nmr
^chancre des montagnes lointaines se perdant dans l'horizon
sans bornes. Le district de la rivière de la Paix est le repaire
de l'ours noir et du grizzly

; c'est aussi l'endroit de la grande
chasse à l'élan, l'orignal et le chevreuil. Les lacs environnants
foissonnent de poissons de toutes sortes; les oies et les
canards, pendant leurs migrations, se comptent par milliers

;

ie fait, qu'à l'automne des milliers d'oies sont tuées et
mises en conserve, pour l'hiver, au poste de la baie d'Hudson
Fort Chippewayan, en est la meilleure preuve. Chaque
année, sont séchés pour l'hiver, près de 25,000 poissons blancs.
Le pays a toute l'apparence d'un immense parc public, les
ondulations de la plaine sont parsemées de bocages.

Près des Montagnes Rocheuses, outre la pêche, la chasse
à la chèvre de montagne et à grosses cornes, est très divertis-
sante. Le printemps et l'été, les mâles, par troupes de trois à
vingt à la fois, montent brouter sur la pente des glaciers ou se
reposent sur les rochers en forme de castel qui' dominent la
cniie des monts. Qu'ils escalad.Mit les pics sauvages ou paissent
tranquillement, ils ne manquent jamais par la beauté do leurs
formes et la noblesse de leurs mouvements, de frapper le
spectateur d'admiration en face d'un tel tableau. En novem-
bre et décembre, mâles et femelles, jeures et vieux ne forment
qu'un seul et même troup ..ui. Farouches à l'extrême ils .sont
de difficile accès; il faut avoir recours h toutes les ruses d'un
chasseur consommé, pour avoir la chance de faire le coup de
feu. Et encore! L'animal devient de plus en plus sauvage
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par suite des incursions de l'homme dans les montagnes
;

n'était-ce les endroits inaccessibles qu'il peut gravir et les

hauteurs vertigineuses qu'il atteint, sans crainte, et devant

lesquels le chasseur reste impuissant, ses jours seraient bientôt

comptés, et comme le buffle, il ne serait plus pour l'histoire,

qu'un animal du passé.

A la Colombie Britannique, la première impression que

ressent naturellement le sportsman à l'aspect général du

pays, c'est qu'il se trouve dans une contrée excessivement

giboyeuse. Les chaînes des monts sauvages, au\ lianes

couverts de forêts, sont tapissés de lacs, étangs et de prJs

naturels ; on y trouve des lacs de toute grandeur, depuis le

minuscule étang jusqu'aux gi-ands lacs de 100 milles de long, à

l'eau transparente comme le crystal, souvent liés par des

torrents; les lacs se suivent et se pourchassent pour trouver

un dél)oùché vers l'océan, eu plutôt vers l'une ou l'autre des

grandes rivières de cette province, et qui toutes abondent en

poissons de toutes e?pèces.

. Dans les terrains bas et près du littoral, le cerf ù queue

noire est très nombreux en hiver. Cet animal fréquente les

forêts denses connifères des côtes du Pacifique, se délec^

tant à l'ombre de ces retraites sombres et épaises. Il .se

tient à portée do la forêt, ou près d'un fourré épaises, prêt à s'y

réfuner à la moindre alerte. Dans la direction nord, où il a

et'; peu chassé, il descend asse^ souvent jusqu'à l'eau salée,

pour se repaître d'une certaine herbe marine apportée par le

flot sur le rivage ; c'est alors que l'indien, caché à portée de

fusil, ilans so:i frêle canot, les tue en grand nombre. Le

chevreuil est abondant dans les îles et les montagnes du litto-

ral ;
mais il y a de vastes territoires, où à raison *le l'épaisseur

des menus arbres ot des branchages inextricables, la chasse

est hors de question, vu l'impossibilité d'avancer à travers les

épais fourrés sans faire de bruit. L'élan se complaît sur la

ligne du littoral, surtout à l'est d(i la chaîne de la Cascade. La

perdrix se trouve, partout sur la terre ferme comme dans les

îles ; elle se tient parmi les épaisses fougères et les pinières ; le

lagapède des saules ressemble beaucoup à la perdrix anglaise.
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La poule de prairie peuple les vallées à l'est de la région de la
Cascade, et quelquefois le coq de bruyère, ce gibier devenu si
rare, se retrouve au delà d'Osoyoos. En tout ser.s passent de
nombreux voliers de canards, oies, bécassines et tourtes •

- 1 embouchure de la rivière Fraser est très giboyeuse, surtout
pour le gibier sauvage.

Les vallées du Thompson, Okonagon et Cache Creek sont
remplies de gros et menus gibiers. Dans les parties n.onta-
gneuses, un chasseur expérimenté avec l'aide d'un guide
peut avoir à se mesurer avec l'ours. Le grizzly et l'ours brun
le loup et le lynx ont leurs tannières dans ces parages; c'est
une chasse dangereuse et qui n'est pas sans fatigue.

La Colombie Britannique dépasse par la quantité de ses
saumons tout le reste du Dominion, sur le littoral de l'Atlan-
tique; ils montent par millions de la mer, soit diL sans
exagération. On en compte six espèces sur le littoral du
Pacifique, dont quatre sont excellentes et d'une grande impor-
tance commerciale.

Des industries considérables de coiLserves sont établies .sur
les bords des rivières Fraser, Skeena et Bass. Tous les lacs et
cours d'eau sont épais de truites; le poisson blanc se tient
dans les eaux du nord et de l'intérieur. Deux espèces d'éper-
an fréquentent les côtes; au printemps, un poisson succulent
le oolachan vient en grand nombre sur ces bords.

Dans quekjues parties de la province le pays est déboisé
et clairsemé d'arbres, ayant toute l'apparence d'un pare
du vieux monde, où l'on peut se promener au petit trot
de son cheval, sans crainte d'être arrêté par les broussailles
La neige ne tombe jamais en grande quantité excepté dans
les montagnes; le gibier séjourne dans ces parages et n'est pas
chassé par le froid, comme dans les anciennes provinces.

Pour terminer, une dernière remarque d'application géné-
rale

;
plus la civilisation poursuit sa marche en avant plu^

1 animal est obligé de retraiter. Les plaines de l'ouest qui
naguère, regorgeaient de troupeaux d'élans, d'antilopes où le.s
bisons venaient rôder par bandes innombrable.s, ces mêmes
plaines sont aujourd'hui désertées par le gibier, ouvertes
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iju'elles sont à la colonisation. Collines, vallées, forêts et

prôs, la main de l'houime les a tous en son pouvoir, pour-

chassant, jusqu'à la presqu'extinction, de leurs dernières

retraites, plusieurs espèces d'animaux autrefois si nombreux.

Mais pour le vrai chasseur, il y a encore abondance de sport,

et les migrations de gibier sauvage sauvent ces derniers de la

<lestruction universelle qui menace les quadrupèdes. Le

Canada est facile d'accès, ses endroits de chasse ne le cèdent

à aucun des pays de l'Europe, tous y ont un libre accès sans

rétribution aucune; le pittoresque et la beauté de son paysage,

la majesté de ses forêts, les sauvages solitudes de ses mon-

tagnes, la limpidité de ses lacs intérieurs, font du Canadr. un

paya sans rival.
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